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it1 CHA5SE
A. COURRE

On peut dire sans risquer de se trom 
per que la chasse est aussi vieille que 
le monde. Elle date du jour oû l’homme 
eut S se défendre des attaques des ani
maux et à chercher sa nourriture ail 
leurs que parmi les végétaux.
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I/homme, créature presque dépour 
vue d’armes naturelles, semblait être 
fatalement destiné A servir de proie A 
des milliers d’ennemis ; son intelligence 
seule intervertit les rOles, et ce fut lui 
qui rendit tout le régne animal tribu
taire de sa faiblesse. 11 arma ses bras 
Impuissants d’une lourde massue qui le 
mit A m^me de quintupler la force de 
ses coups j il n’eut qu’A se baisser, et 
les pierres qu’il trouva sous sa mam 
lui fournirent des projectiles redouta
bles ; il aiguisa le silex et en fit des 
instruments tranchants ; enfin, il mania 
le fer. l’assouplit à sa guise et sut en 
faire des armes invincibles 

Il commença par sc défendre contre

les animaux sauvages qui, obéissant Ai 
leur instinct, cherchaient A se repaître 
de sa chair ; puis, après les avoir tués, 
la faim le poussa A se nourrir de la leur 
comme la souffrance du froid lui sus 
cita la pensée de se couvrir de leurs dé 
pouilles.

Après avoir pourvu A ses Impérieux 
besoin*, il chercha le moyen de dimi
nuer la fatigue et la* difficultés qu’il

tons les chasseurs sont très nombreux, 
et il» connaissent trop bien les volup 
tueux plaisirs de cet exercice, pour quo 
nous tentions d’en faire un éloge, qui 
serait bien pAle A cétë des sensations 
passionnantes qu’ils éprouvent. ,

Nous nous bornons donc A signaler 
ce sport de haute actualité, regretant 
que le dessinateur nous ait réservé un 
espace que ses agréables dessins au-

éprouvait dans cette lutte sans cesse re raient pu mieux remplir, car. en fait de
connaissances cynégétiques, nous avons 

J plus à apprendre de la majorité de nos 
j lecteurs qu’A l«ur enseigner, 

i I.a chasse la plus noble, qu’on appe 
| lait “royal*” pour la distinguer de 
toute autre, était la chasse au cerf, que 
Von chassait A cheval, et A laquelle les 

Tone, la cha-si- ayant été primitive-' dames participaient. I/a chasse A courre 
ment un besoin pour l’homme, il était n'a |a* cessé d’être la chasse des sou 
dans l’ordre logique des choses qu'elle veraina et d"» riches ; mais l'envahiasj- 
devint un plaisir. J ment constant des territoires de chasse

Dans le pays favorisé que nous habi- par les cultures et les constructions a

naissante, et des bête» féroces qui peu
plaient les forêts ; il passa aux ani
maux inoffensifs, aux oiseaux, aux pois
sons des rivières et des laCs et A ceux 
de l’oeéan, car la pêche n'eat qu'une va
riété de la chasse, «i l'on donne A ce der
nier mot un sens général.

I L est peu de pays ausii fa
vorisés que 1* Canada sous 
le rapport ds la chasse, 
tant sou» 1s rapport de l’a
bondance du gibier que sous 

le rapport de 1* liberté qu’ont tous les 
citoyens de se livrer A ce sport pas- 
«lonnsnt. Alors que dans les vieux 
pay» le plaisir de la chasse est un 
luxe soumis A des lois A peu près pro
hibitives pour le commun des mortels, 
nos lois, très libérales, accordent le 
droft de chasse, d’office. A tous ceux qui 
veulent se livrer A ce sport qui offre 
tant d’agrément. Des seules prohibi
tions légales portent sur la protection 
4u gibier et, de ce chef, elles sont d’une 

plaire sagesse.
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considérablement réduit le nombre de 
ce* territoires et. con-équcmimut, la 
fréquence de ccs chasses.

En Angleterre, la chasse ê c iurre est 
en grand honneur, particuliérement I.» 
chasse au renard, qui est le plaisir fa
vori des lords et des gens de la haute 
classe. En Angleterre, on le sut, la 
grande propriété existe encore et na 
paa subi de morcellement.

Des contrées entières appartiennent 
au même propriétaire, et les chasseurs 
ses Hinis et ws invités peuvent s’y don 
ner tout A l’ai-e le plaisir de la chasse 
A courre. Aussi, l’Angleterre est-il le 
pays le plus favorisé sous le rapport de 
ce genre de chass*
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L« tcrrm Mtrota«i»a romata 
Pour j îir^ ma prièra ...
Et )• la ocmrrena!» miaas 
papclt qua ' aTa‘j aur la# raaa 
I/aa hinattaa âa ma aa*ta 1

IV
Pula. ja trtrotata 4aa baa 
Pour !aa rucuz qui o'ai oat paa. 
D'un# mala blau pïua lArèra, 
Mauflaaaat la* 6ura hlvara 
Es Toyaat la natta aa trarara 
T^a Yunattaa 4a ma grmtxâ’méf 1 

▼
Pula. enfla rom ma ua afaaaa, 
DoiK*ma«i. dana ton harraaa.
Ja borcala mon petit fr4ra 
Dont •* Krcnd* yau* étonnia 
S'amusaient da rolr sur moa Baa, 
T^aa luciattaa tfa ma grand mAra i 

VI
Ja<*!a. moi» roorr frAmtaaalt 
Quand maman la oaraaaatt I 
Adieu, jalousie amêra 1 
J'adorala mon Tvor.oen,
Rian qua da la roir rira araa 
I*a hinaitaa da ma rrand*iB*ra !

I VII

Tn froid mafia da tatrrlOT,
Orand'maman dut ■ i^oignar 
Pour una Journéa entlèra :
Me voyant aaaila au logla.
Da leur riail étui ja «ortla 
T^aa lunattea da ma (rad^inèrr

n
A^rAa avoir, rra^amaat,
îxmguvmanT adarnauaamamC.
Bien aaBuyd chaqua varra.
Avac daa aire racuatüla,
Pur la bout da mou nas la mis 
T .aa lunattea da ma gvaad’rnèra '

l^oraqua 5e dis A maman :
Pourquoi ca prompt rhrrntremaBt T “ 

Ella rpponllt “Ma rhêra,
D*est qu’un dea rayons ardents 
De son grand coeur est resté dans 
T>as hxcettea da ma grand mère ! ”

vni
MnraJltt ! pour mieux ralT,
Mieux comprendre ]« Devoir 
Th noa humalnaa mladraB,
Sur noa yeux, trop cxlganntB, 
Mettons las verras Indulrasts 
Des Innettes de nos arand'tnèras 1
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BOUBOULE ET BERTY
zjl zaBsrra

0*U!4<
rtout

k «1* kc*. «D* k «m
•krtout ; •11. «kl roa4k oannm vu mUu 
B«ul« ; iBkri «kk pkÿk CkTOklSk-t-lt : «OtT-
BOÜLB.

Il kk fkat p«l>« «roirk qn# Im pttUm «k- i 
(kBto •ont toùjko»» car» eonac 4km takk 
CM dk deux «vua.

Alan Je Tata rvn omtmr oartktBk Mta. 
qui toux prouTkPont, hklaa I qu« sotre! 
Pktiu axDlk Boubetdk s'kvt pax parf-ttx, J, 
lui eoanxlx ploxlxun défxutx. mail Je tali 
qu'xllx pockèdk us bon peut ooaar, «« qui 
»on« pxnnxt d’kkpXrrr qu'kllx xx sorrtcxra 
« dm ikDdra, par U r>i1«, une tria «kXk 
Pktltk flllx.

11 J k. chkx 1k ttkynkn dk Bcraboulk, dan, 
1# Jardin auprès dx la ion tains uns (rands 
curs ds bola, remplis d'xau. La bonne as 
sert dx exits mu pour dm mreuuarm, st 
Boubouls resta auprès d'aile pendant 
qu'elle se llrre t ex traTall. Boubou le j 
vout toucher l’asu, «Ns j plours ex main, 
noirs do terra, st mllt (x linge, eu grand 
saoul ds Marfusrltx. qui es fècba. et lui 
prmnst 4k la fairs grondsr par sa ma-

ün Jour quo Marguortts est al Me faire 
des cammlssiono. et que la mamas ml re
tenus au salon par une rtetta. Bon boula m 
(Haas su fond du Jardin.

L'sau mt Msn propre datte la cure, aile 
tsnte la petite fOlc. qui a grand enfle de

Iousr à la larsndtèrs. La sxTon mt poed 
, l’xbrl de la pluie, sous cette planche. 
8'en eerrlr mt rxffalrs d'un Instant pour 

Bouboule, mais qua «avounsr ? Ella n'a, ' 
an fait de linge, qua celui qu elta porte aur ; 
ille.

Dh ! bien, ce n'est psa plua dlfflcfls que 
ca ' Bouboule va se déshabiller et faire la j 
lessive avec ses vêtementa

Sea mains déboulonnent è la bdta la ta-1

Aitmf

Halt une voix a raisonne dans la Jar
din, c'est la voix de maman.

—Bouboule 1 Oû es-tu, ma petite Bou
boule ?

/*•' «T

blifr qu «lie chiffonne, et qu’elle lanci 
xnlüo’: d<' la bn ilc.

Füo. Fia . en voîlà pour un.’ Ef 
le tour de la robe <!e batiste bleue, « 
Jupon broêé, et du petit pantalon, et c
brass!^r#i :

Boubou e reate en chemise, ave''

au 1 Fr Bouboule reate muette. Peur !a pre-
j mièrp fois elle n« répond •'a- à Rappel de 

>«f mao'an elle ne court pas se Jeter dans ses 
du bras. ï-'uboule sort qu’elle n’a pas bien 
la ! a' n défendu si aourent de tou

cher fi l'eau.
•’ t plus penaer à remettre fod

59L-r?-4Lt
I J 1^*

ebaue’et 
Il fait 

dan-» co 
aavonne 
joues d 
comme !

toe et «o 
chaud, 

léyor en 
! que d 

e notre 
a braise

s botti 
Elle 

itume. 
’ activé 
petite 

: elle

nas de cuir Jaune Jupcn mouillé, ni s» Jnlls rnbs st bien
•’L,?!*?.î '”? tn-i X®1 <|U! C!<'‘ ■?,'ven" un lamentable

hile savonne, elle! chiffon dans la cuve. Que faire ? que
é à l’ouvrage. Les fain 

amie «ont rouges : 
y va de bon coeur ?

que

voixBouboule Bouboule, appelle la 
qui s*» raporoche.

Boubou I-- jette 1* savon et cherche un 
endroit pour se cacher E le *e précipite 
uan^ .a rerre. et se blottit derrière une 
1 «lisse d’ornnger.

C cvt '.h q o maman la trouve, un quart 
d'heur.' «prés, hontcuae et erelr.ttante.

Bouboule n pr mis do ne plus r^com- 
menenr. Ost fini. cotte fols. Eilo ne 
sera plus jamais, jamais déeobélaaante.

ç;., tyjç,. .-,n nardonné. car les ma
mans n'cnf pas le courage d’étre trop sé- 
\Are~. Male Bouboule a dû rester A. la 
ma'oon. F ur lui éviter un gros rhume 
la benne Marguerite a couché Bouboule 
dans son petit Ut. bi**n chauffé. Et tandis 
me sa rr.nmnn. q”.i appelait sa petite füle 

, pour rorfir. s’en v.a seule. Bouboule songe 
rristerwf A la be I# promenade qu'elle au
rai. pu fa re, si elle avait été sage !

M. N.

RUSE DE MIOCHE

TOURNE TOUJOURS POUR USER MA CULOTTE. J'EN VEUX UNE NEUVE POUR
DIMANCHE.
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PErriTS ENVANTS. — Voici 
daa vocancea fini, toua, voua 
nouveau au travail pour une 

annàa qui aara blan courte, allez Le vieux 
Urand-papa de “La Pretibe’' «st heureux à 
cette occasion de voua dira eomb en 11 aéra 
charmé comma par le passé, de répondre à 
toute* vos gentilles petites lettres que Tous 

[alles lui envoyer qui du pensionnat, qui 
du oollàge, qui de la maiaon paternel e 
D’oû que voua veniez, chert enfanta, voua 
étee toujours les bienvenus auprès du 
Grand-papa qui n'a qu'un déair : celui du 
voua être utile, tout en voua amusant et 
vous inatrulaant.

VIOLETTE DE PARME - Merci de Us 
bons t cru halts. J# les sale sincères, L* re- 
connaieaa&ce, c uit beaucoup, vuls tu, cela 
dénota un coeux bien né. Je n’al jam^.a 
douté du tien, J’ai aujourd'hui una preuve 
de plue de ta déilcateMe et de ton savoir- 
vivre. Jevoudrala tous mes petits enfanta ani
més de tais sentiments. Tu parle» de fidé
lité, c’est là une grand» vertu, heureux 
ceux qui la peasèdent. Au ravoir, ma douce 
Violetta.

YOLANDE — Tu a» tort d’être al trlaU 
que cela, il ma semble que ce devrait être 
la contraire, que tu devrais être si heureuse 
de retrouver tes bounoa maîtresses après 
Piuslura moi» d'absence. J espère bien que 
ce chagrin aéra de courte durée at que tu 
vas être si heureuse qu’il t’en coûtera aux 
vacances prochaines de quitter eette maison 
oû tu vas apprendra avsc l’art d écrira et 
do lire, à bien aimer la bon Dieu et la Sts 
Vierge, à être bien obéissante et bien sou
mise. enfin, à devenir une petite fille 
accomplie, parfaite en un mot Bon coura
ge, mon enfant.

FEUILLE D’ERABLE —- En effet. J’ai 
reçu tes excellentes petites cousines dana 
ma famille et cela avec plaisir. Elles août 
Bl gentilles, leur» petite» ettres éta ent si 
bien écrites ! Tu aa loua mes e icoura^e. 
menta pour la belle oeuvra à laquelle tu ta 
occupée ; d’ailleura. aula toujour* ;«• Soeur» 
franciscaines et tu setas sûre d’alier dans 
le droit chemin. J» ne pula avantageuse
ment te renseigner au aujet de ce qua tu 
me demandes, tant que Je ne saurai pas ton 
Age II ne fait pas froid du tout dana la 
métropole canadienne.

L’AMI-TIE — Tu sais bien que c’aat avac 
un grand plaiair que Je réponds à ta» jn 
talligentea questions. Oui. la paix est ai 

1.P»rxC0?,tqU,nï' la guerr» Un!.
difBH 1. è x. mpt <lur'r,, lft P**7 C’est 
difficile à dira ce!*, vu l étxt des csorlU
teauntonC1', .7 hPM?* VEurovs. L'empePreur 

•' be.nqueix p«r nature, que Je 
crois bien que c* ne lui conterait rks hex.
imt?..?0 fll.re *u'rr* four xxttsfxlre ton 
ambition et ce *, malgré les ,*•-, consiil
r » - ^ « ">■
I' f t're ' poU * c n'vers
lards. Un enfant blsS èlsvd Mt “ujours
"m .a^’HquTU'di 
rana éduc.tloS Jt 'an. ^ur8. %,T‘h U 
r:.PrJf"/îi“5_-rr.„d.rV.“«Uu"e-. sS.^ cb.°rn

vnlr dan. 1. ..IV,,. . p! J' veux te rece-

vo s plus. Lee jacinthes sont ft',, r. il
fragiles aussi

FRA ANG-ELICO

es sont de» fleur» si 

Je ta souhaite b>n

“f'un Kn^*'t,r;; ^ P«">Uiw.'"JcP n’e coïniir 
ou un bon peintre en tableaux — il y «n nn*ndr"" ,pB%4ï"ei- M uUhî A

1 lalrs dë'Mnn.U/Ji" <c.*nom« Un Petit Sdmi-
tr/î»TTo «CrVÎS! • '' eit ,,n ®rr!ste 

1 i l • I m 0 “t hle* vr»l, on
fsis'eU- xr **- f»i«'e;,»»l«. VU l'humaine 
fnlb .»*e de 1 homme. Il ne faut pa» trop se 1 df cou rager. Il faut o=pdrer qu'à l'ovünir 

r <U«IU«urs ce que Je 
«ouhaltc ben vlvrmen! Ta lettre m'a beau- 
cunn DtCreraè, un elmn'e petit conseil ■ 
Fnla bien attention aux adjectif» que tu n* 
fai* pas accorder avec les noms auxquels ils 
se rapportent.

GRATIA. Tu as un nom Iddal. nutsses- 
tu le personnifier. J^s Grâces sont des d'vt 
n ta- du paganlame. Kites «pparalssent dans 
les Imege* que l'antlqu'td nous a 1els«dos 
comme des divinités rharmsnte» préaidant 
aux Idonfaltx ainsi qu'à la reeonna ssanc- 
Tu es la bienvenue dana ma famille • la 
Grftee ayant une place toute marquée au 
milieu d'> flou*.

FLEUR DES ANGES. En te donnant le 
conseil demandé. J’étais loin de mo pos*r 
comme docteur infaillible, je suis heureux 
de voir que tu l’as suivi, car après avoir 
bien rérilrhl. Je crois que c’est en effet le 
rnHUeur parti A prendre. Avec toi. Je re
grette la légitime déception de ta bonne 
maîtresise : chacun sa place. Ici.bas ; l’im
portant. Oflt de bien remn’ir le rôle que 
l’on est appelé A Jouer et toujours unique
ment dans le but de plaire A Dieu ; ce 
n’est l’état qui ranctifie l’homme, mais 
1 h'-'mme qui sanctifie l’état.

ROSE SANS EPINES. Peut-être qu’A 
Québec lee roses n'ont pas d’épines, je ne 
sais pas mol ! Je suie bien heureux quo la 
réception t'ai plu. Je souhaite que ta re
traite soit bonne, fructueuse en bonnes ré
solutions. Je penserai A tri, pendant ce saint 

'e serai toujours si routent de te 
revoir rnrmi BOQ*.

DENTELLE Est-ce une dentelle de 
Bruxelles ou une dentelie de Valencienn 
D'oû que tu viennes, tu es la bienvenue. Tu 
an en une excellente Idée de t’adresser A 
mol. unis ««Mirée que je ferai mon posslb 
pour te rendre service lorsque Je le pourrai. 
Je te félicite pour la bonne composition de 
ta petite lettre. «1 la calligraphie n’est pas 
perfa.te. a forme e.n trAs bien. Bon cou
rage. mon enfant.

MERLE BLANC. — Sals-tu ce que c’eut 
qu'un merle blanc ? C'est une chose »,m- 
posT ib e, un objet Introuvable que l’on n 
coutume de promettre A quelqu'un, s’il fait 
une chose qu'on Juge impossible : «I tu de
vines. Je te donne un merle binne î Tu nous 
reviendras avec un autre nseudo, n'est-ce 
pas ? C’est ce flue Je arcuhaite de tout mon 
coeur Ainsi aolt-ll.

AV1LA. — Tu es le bienvenu auprès de 
moi. mon bon enfant, et cela pour mille rai
nons. Je aérais b/cn heureux de penser que 
le petit conseil donné dans ma petite cause
rie aur le chant, a pu engager plusieurs en
fants A entrer dans là maltr.se de la rue 
CAié. Je te félic'te de ta demande. Si tu sa
vais pourquoi, j a me tant ton nom ! ! Au 
revoir mon ami. et A bientôt, n’est-ce nas ?

PAUL. Dame. Ica gens de la cap tais 
ont droit comme les autres de fr.ire partie 
de notre famille, «ois le bienvenu. Il ne faut 
pas mal Juger se-* petits camarades car on 
vo t souvent, une paille dans leurs yeux tan
dis qu'une poutre obatrue le., nôtres.

FREDERIC., — Oui. la France est tou
jours appelée la “Fille aînée de rEglIaé’’, 
malgré la dépravation de certa'ns de ses 
enfant». Ce*'! encore le pays aux nobles 
idée!*, comme aux noble aspirations.

MARGOT Tu n« de; ' lé et fin de siè
cle. «ais-tu. pauvre enfznt î Tu ea bien Jeu- 

1 ne pour t’occuper d* ces enoses-là Com 
mener par bien apprendre ton catéchisme. Je 

| auis persuadé que cela te sera plus profi-

I table, croia-moî.
GERTRUDE B. — Oui. il faut se confor

mer en tout e* partout comme dea enfants 
soumi* at obéissant* Mon Dieu, ce n’eet

paa al dlfftcîl», quand tant d» graxda «a
vanta l’ont fait avant noua.

REINE DE SAB A. Baba, c’eat una vil
le de 1 Arable ancienne, qui a» trouva dana 
la contrée appelés de nos jours, Yémen. La 
rein» 4* Baba eat una reins da cat Etat, qui 
alla visiter Salomon et qui lui offrit de 
l'or, dea p.arraa précleusa». I^e* nos l'ap- 
pallent Nicoll», le» autres Makéda.

GASTON DE FOIX. — Ja reçot» ta lattro 
à la dernière minuta Les Gaston da Fotx 
ront peu nombreux aujourd’hui. D est à dé
sirer que le bonna cause en rencontra plu
sieurs 'lesquels on pourrait dire ce que Mgr 
F ét hier disait da Turenn# : “Atoaî tomba 
comme enseveli dans soa triompha’’, ca Jau
ne héros, dont Virgile aurait dit à bien plua 
Juste titra :

Heu ! at ana fata sépara rampa»,
Tu liarooilua erta I
Tu aa la bienvenu dans ma famille, Ja ao 

rala trop heureux de faire eonna.aaance avec 
toi. car J aimerais à ta voir au eu Jet de ca 
que tu m'as envoyé.

Causerie 
de Grand 

Papa

m B DIS
(Frcmlère cauaerl»)

Un petit collégien m’écrit pour me 
demander d’où peuvent provenir les 
noms de famille qui sont al variés et 
al drôle» parfois, qu on ne comprend 
pas ce qu’ils veulent dire. Dans cet
te question 11 y a deux choses A ex
pliquer: d abord, la raison d’être dea 
noms, et enaulte leur signification.

“ Il va de aol qu’uns personne ne 
peut rester sans un nom particulier 
qui la représente dans l’esprit dea 
autres paraonnea.

Ja supposa deux petit» garçon». In
timement liés, deux frère» si vous 
voules, qui n'ayant encore fréquenté 
aucune école, y entrent ensemble le 
même Jour. Dèa leur venue en clas
se, la première chose que fait le maî
tre, c'cat de leur demander leur nom 
pour pouvoir le» désigner; ce qui met 
en même temps les autres élèvea en 
état de désigner, eux aussi, leurs 
nouveaux camarade».

Puis vient l'heure de la récréation. 
Alors, ila sont au milieu d’un grand 
nombre d’enfants, avec lesquels lis 
Jouent, bien entendu, sans demander A 
chacun le nom qu'il porte.

Quand les deux frère» ae trouvent 
seuls, tout naturellement, Ils s’entre
tiennent do ca qui les a frappés* pen
dant cette Journée de débuts scolai
res. S ils parlent, par exemple, de la 
récréation, comme Ils ignorent encore 
les noms véritable» de» enfanta dont 
lia ont partagé le» Joux, Ils n’ont rien 
de plua pressé que de les désigner de 
telle ou telle façon, A propoa de tel 
ou tel Incident survenu au cours des 
parties. Ecoutons- les causer un ins
tant.

— As-tu vu. aux barres, “le grand ' 
qui avait l'air si déluré et qui a été 
pris le premier’.’ —■ Oui, tandis que le 
petit “ noiraud ’’ ne s « at pas laissé 
prendre. — As-tu entendu ‘‘le gros’’ 
qui* me disait toujours: “File donc 
par IA. ’’ — Mai» un autre, celui qui 
est ’’malgret. ” me disait: “Ne l'é
coute pas on te forajt prisonnier.” — 
Et ce certain ‘ Camus, ” avec son nez 
aplati, comme 11 sautait drôlement en 
courant — Oui, et as-tu 'entendu *' le 
bègue,” qui criait A tout moment: 
“At at at attention!” — Et cet au
tre, ce “rousseau,” qui faiaalt des 
pieds de nex ... — Ah! oui, Je sais 
“ le rouge ” qui s’est élancé pour me 
relever quand je suis tombé en me 
heurtant contre “ lo blond ’* — Oh! 
dis donc plutôt “ blanc. ” vu que ses 
cheveux sont vraiment couleur de 
neige. — Et, pourtant, poralt-il. il est 
le frère de ce tout petit, ce “ brunet ” 
qui trotinalt comme une souris...”

En voilà assez pour montrer com
ment se créèrent les noms. Sans aller 
plus loin que la cour de leur école, ces 
deux enfants ont déjà trouvé un Le
grand, un Petit, un Noiraud, un Le
gros. un Maigret, un Camus, un î«e- 
bêguo, un Lerouge, un Leblond, un Le
blanc, un Brunet. c’est-A-dire un as
sortiment de noms que beaucoup de 
gens portent dans tous les paya.

11 est bien évident qu'en principe 
ce fut ainsi que partout se fit l’at
tribution des noms «u» uns et aux 
autres. Selon leur manière d'être, ou 
selon une foule de circonstances, com
me par exemple aux gms de métiers: 
Meunier, Boulanger, Maréchal, Bou
vier. Mercier. Porcher, ou bien À cause 
de leurs caractères: Joyeux. Riant, 
Constant, Ledoux, Loger, Sauvage, ou 
encore pour quelques qualités mora
les: comme Vaillant, Franc, Hardi, 
ou par analogie naturelle avec quel
que animal, l’un se montrant farou
che comme Le Loup, rusé comme un 
Renard, agile comme Le Lièvre, gai 
comme un Pinson, Sifflant comme Le 
Merle, chantant comme le Rossignol, 
ou encore à cause du lieu que fré
quentait la personne comme Du Val, 
Du Mont. Du Bois. etc... Et ainsi de 
tous les noms. “ Je dois me borner à 
eês simples explications, vu le peu 
d’espace que J’nl A disposer, quitte A 
revenir sur la question dans une au
tre petite causerie.

“Je dis en terminant qu'il n’y a pas 
toujours eu comme aujourd’hui ce 
que l’on appelle le» noms de familles 
que portent tous les enfants du même 
père et que. A leur tour Ils transmet- 
* ent A leurs descendants, en ae dis
tinguant parce que l’on appelle les 
prénoms; de sorte qu’il n’est pas rare 
de rencontrer un monsieur Legrand, 
tout petit, un monsieur Hardy, peu
reux comme «n rat. un monsieur Joy
eux d’une trist< sse notable, un mon
sieur liOgras, qui n'a que la peau sur 
les os, un monsieur Sauvage qui est 
le plus sociable du monde.

Longtemps on se borna ft dire, un 
tel, fils d’un tel, comme nous le mon
tre par exemple beaucoup de noms 
anglais terminés pur la syllable “ son” 
qui pincée ainsi veut dire fils: Wll- 
îlnnison. ou fis de William; Jackson 
fils de Jack; Robertson fils de Ro
bert.. ... Enfin est venu l’usage des 
noms de familles proprement dits, qui, 
A ce qu’on croit, s'est établi au moyen- 
Age. avec la création dea titres de no
blesse et qui ensuite a passé dans les 
diverses classe» sociales pour devenir 
général et même obligatoire comma 
nous le voyons aujourd'hui. ”

L’histoire que vous allés lire, me» 
amia, voua montrera Mlle Suxette. 
une petite fille bien gentille, male un 
peu crédule et violente, aux prises 
avec le perroquet Jacquot.

Voua êtes déJA trop grands et trop 
•enaéa pour croire aueal naïvement 
qu’elle que les perroquets parlent 
toutes les langues, voua saves déJA 
que oes pauvres bêtes na font que 
répéter, sans la comprendre, une le
çon que l’on a eu quelquefois beau
coup de mal à leur apprendre.

Ne soyea dono pas comme fluaette, 
ne reproches pas aux perroquets ce 
qu'lia disent, car Ils ne le compren
nent paa

Sucette a quatre ans; pour sa fête, 
on lui a apporté un magnifique per
roquet à plumes rougea et vertes; ce 
perroquet, qui ue nommait Jacquot, a 
été Juché aur un perchoir; on lui a 
attaché les pattes à une chalnetta ri
vés au pied de ce perchoir, de aorte

Il parlel 11 parle! s'écria Susette!

‘Sïi

SK

que Jacquot peut grimper de barreau 
en barreau, mais ne peut aller bien 
loin.

A peine Jacquot étalt-ll installé, 
qu’il ae mit A réciter une leçon qu’on 
lui avait apprise.

— Bonjour Suzette, bonjour Buaon, 
cria-t-il, Jacquot n’a paa déjeuné!

Suzette se mit A battre dea mains:
— Il parle! il parle! Je n’avais 

Jamais cru ça! Il y a dono des bêtes 
qui parlant?

— Mais, évidemment* lui dit eon 
papa.

— C'eat drôle qu’on lea comprenne 
al bien! Je n’aurals vraiment paa 
cru que Je comprendrais le perro
quet, tout de suite, comme cela; on 
m’apprend déjà l’allemand, et Je n’y 
comprend» rien, et lo perroquet, tout 
de suite, je lui compris; c’eet donc 
bien facile A apprende. le perroquet?

— Cast qu’il ne parle pas en perro
quet, ton Jacquot, 11 parle en français.

— Ah! Et ils parlent tous en fran
çais, les perroquets?

— Non,' ils parlent dans la langue 
du pays qu’ils habitent.

— Alors, quand Jacquot ira en An
gleterre. il parlera en anglais? C’est 
superbe! Je voudrais bien être perro
quet, pour parler ainsi toutes les 
langues des pays où J'Irai»...

Le perroquet* a» démenait aur eon 
perchoir.

Le père de Suzette essaya d’expli
quer à sa fille que les perroquet» ré
pètent tout ce qu’ils entendent, rnuU 
ne comprennent pas tout ce qu’ils di
sent. Suzette ne se rendit paa bien 
compte de cet étrange phénomène.

Cependant, elle apporta de quoi dé
jeuner A Jactfuot.

Alors, celui-ci, de battre dea ai
les, et de crier:

— Suzette, Suzonl SI tu n’ee pas 
sage, pan pan pan sur quoi tu sale 
bien. . .

— Ah! par exemple, répliqua Su
zette, Je voudrais bien voir; d’abord, 
tu es trop petit; Je suis plus grande 
que toi, et si quelqu’un doit battre 
l’autre, c’est moi qui te battrai.

— Oh! oh! oh! oh! fit le perro
quet, tu verras bien que tu recevras 
pan pan quand tu ne seras pas sage!

Suzette, alors, de prendre le per
roquet par le cou. et de le battre, de 
le battre, en criant:

— Tu vois bien que c’eat mol qui 
fais pan pan pan!

Lo perroquet se démenait et pous
sait de» erls terribles.

— Assassin! assasslnl On me tue! 
on m’égorge!

Le pêrr de Suzette. qui était «lié 
dans son cabinet de travail, survint; 
11 vit sa fillette en train de battre 
Jacquot; vollA qui méritait une pu
nition; car on ne doit pas battre lea 
bêD'S. qui no peuvent se défendre.

Tl prit Ruzette par le bras, l’amena 
Jusqu’A lui. souleva ses jupes, et... 
pan pan pan!

Bur.ctto. t eut en larmes, suppliait:
- - Pnrdon! pardon!
A ce moment. Jacquot, remonté sur 

son perchoir, se secouait, et remet
tait se» plumes en order; 11 considé
ra. narquois, in p<*m* fille, et, d’une 
voix méprisante, lui dit:

— Suzette* Suzette! Quand on n’est 
nas snge. pnn pan pnn sur quoi tu 
sais bien! Tu l’as vu!... tu Ta» bien 
vu!. . .

Et Burette, ce Jour-lft. vit nu» les 
hMe» ne sont pas toujours si bêtes.

Petit Pépin arrive auprès de aa 
maman. Ica vêtements complètement 
percés de petits trous.

— Qui t’a donc mis dana cet état? 
demande la mère Inquiète.

— Maman, répond l enfant avec 
étonnement, Je viens de Jouer A l’é- 
plcler avec des camarades; Je faisais 
U fromage de gruvêre!

X X y
— Eugène, quelle différence y a-t- 

Il «ntro !kt> verbk» régulier» et les 
verbes Irréguliers?

—- C est pour les verbes irréguliers 
qtie Je sut» le du» *ouvent en rete- 
nu«l
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LE PETIT TOiNE

(Suite)
Il s’assit lea Jambe» écartées, la 

tête un peu de côté, «t, pour faire 
durer le plaisir, lécha d’abord toute 
l'huile; puis 11 «ntr’ouvrit la tartine, 
fit voluptueusement claquer sa lan
gue en disant tout fort: “ Ca vaut 
mieux que des pomme» de terre! ” et 
entama résolument le pain dans lequel 
ses dents laissaient une empreinte 
festonnée.

Lorsqu’il eut bien mangé, bu un bon
coup d’eau, 11 frappa Joyeusement sur 
son ventre en sc disant à lui-même:

“ Ca a a mieux, pas vrai, Toine?’’
Dans la chaleur, il s'endormit sut 

le dos, les joues ombrées par sea longs 
cils, sous la marque blanche que l’a
bri du chapeau faisait dans sa peau 
dorée; la bouche entr’ouverte, les lè 
vres frissonnant uu passage de son 
souffle paisible de petit enfant.

Au bout d'une heure. 11 s éveilla.
Mais 11 faisait encore diablement 

chaud, et ces rosses de boeufs ne vou 
lun-nt pas se lever.

Petit Toine se recoucha de très mé 
chante humeur en grommelant: ** > 
votre âge. et gros comme vous êtes, 
n'avez-vous pas honte d être si fai
néants!”

Et 11 recommença à s’ennuyer, gar
dent un visage de boudeur, un vilain 
pli de colère dans lea sourcils.

Mais tout d’un cu.up, il eut un pe
tit rire Intime, presque silencieux 
Sans bruit, pour ne pas réveiller le 
Cornu, 11 tendit le bras, lâ-bas. lâ-bas 
et cueillit une longue graminée; puis, 
avec d’infinies précautions, Il cha 
touilla doucement l'oreille velue du 
boeuf.

La bête du fond de son rêve, dut 
croire sentir une mouche, et sans le
ver. Ses paupières aux cils rares, 
secoua un peu la tête.

Alors, petit Toine fut envahi par 
une Joie immense. Il ae Jeta par 
terre en ae roulant de rire et «n eût 
pour une bonne minute de bonheur 
sans nuage. Pula, doucement, dou
cement, en retenant aon aouffle, il

«’approcha en rompant» et eteot«*iI3ai 
le muffle ardoisé.

Le Cornu le regarda gravement, e<
secoua de nouveau la tête; adora pe
tit Toine eut un nouvel ooeès d«
Joie.

Mais c’était tin eoprlt Inquiet, au
quel 11 fallait toujours des ohoeet 
nouvelles, et au bout do deux heure», 
les tressaillements du Maure et du 
Cornu ne lui causèrent plue aucun 
plaisir.

Il faisait encore une eholeur à 
cuire la peln sur 1a route; les boewts
na voulaient toujours pas ae levev»

Et petit Tola© pria é*un grand dé
couragement ae rendormit

La brise tomba; 11 dormait eæoret 
lea perdreaux éveillé» s'appelèrent, le 
petit Tolns dormait toujours. La 
rosée du matin étincela sous lea pre
miers rayons: ft l’ombre de son cha
peau sans fond, le petit Toine dor
mait toujours.

— Toine! Tolnel
— Son papa! la voix rogeuna 4e

son papa!
Ah! 11 fut vite aur pleda, le petit 

Toine! et 11 comprit subitement le 
danger de la situation.

Son père, là. tout près, et lui, petit 
Toine, ayant perdu le Maure et le 
Cornu et n’étant pas rentré la veille 
A la maison!

Quelle raclée! grand saint Joseph!
quelle étrillée!

Ah! elle» étalent bien oubliées Isa 
terreurs de la nuit devant l’angolsae 
de 1 heure présente.

— Ah! bell#» échine, diaalt petit Toi
ne en piétinant, comme Ja voua vola 
malheureuse!

—- Totnr ! Toine! tonnerre de sort!
Son père débouchait dans le sen

tier, et lui criait brutalement:
— Et les boeufs?
Alors, petit Toine s’affola. Et ne 

pouvant se résoudre ft avouer qu’il 
avait perdu le Cornu et le Maure, ins
tinctivement, pour atténuer l’horreur 
de sa réponse, 11 cria dans son déses
poir, ft travers les hoquets de ses 
sanglots:

— J’ol.., J’ai... J’ai... perdu un
boeuf, et Je cherche l’autre!

L’AUTOMNE
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Alphonso, je me «nie promené un petit 
peu en funuint, rapport aux fameux
. hdteoux que je voulais voir; j’enfili* 
une grande rue qu’était pleine de inonde 
habillé de toute» sorte* de couleurs, 
qu’on se serait cru au théAtre, ma foi 
de queux, épis j'arrive devant une mai
son qu'était pas enouette rien qu'un 
p’tit brin, je vous dis que ça.

—Attention, l.adébauche! que je me 
dis comme ça fi moi tout seul, en v’ia 
un chfiteau, pis un pépére, encore, ça 
y a pas d’erreur, ça doit être de
la petite Zélie au père Gédéon de cher- 
ïious, une jeune fille de 63 ans ( t 
quelque chose, qui attend encore après 
un Don Quichotte.

Quie.ns, v’ifi justement un policeman 
qui s’amène, je m’en vais y demander, 
y doit savoir ç» lui. !<■« policemen, ça 
suit toute sorte d’affaires, c’est leur 
méquier d’être savant.

- Retusa, aenor poilcemano, que j’y 
dis. en fitant ms tuque (faut avoir des 
mapnièree arec la police, fi Madrid com
me fi Montréal 1 voulez-vous me diro. s 
e*! ehateauro est celui de la petite Zel.n 
au pndre ,”erlé.ono de par chez noua ?

■—Ca, qu'y me rêtoripie, «'est la pri-

çuc Vût/S f)i/ez £.b/<//£ me d)t,

Vous parles d’un petit gaa qui en a 
une rôdeuse d'envie de •• marier, c’est 
Alphonso, bonguennet 11 est ^pmalnsent 
ansad eirragé. qu'une vieille fille. Aussi 
m’a dire comme on dit, si il peut et-::. ■ : 
trapper une belle-mère comme la dé 
funte fi Ladébauche, je m’en va bai 
rire de loi. Je suis, comme ca, arrêté 
le soir, en passant, l’autre jour, fi seule ! 
fin d'y dormer dee conseils rapport au | 
métier de mari, dans lequel y veut ab 
eolument s’engager. Quand on eat Jeu
ne, voyex-vous. on fait ben des bla- ^ 
quos, tout le monde sait ça.

Je voulais donc pas m’en revenir . 
sans aller voir le petit Alphonse, fi eau- 
ss qu’y aurait pu ce trouver choqué, vu | 
que fêtai» allé faire visite aux autres ; | 
épis je voue dirai bien franchement, 1 
jo voulais voir si c’est vrai, que le dé
puté de chez noua, et ben d’eartres oa- 
nayens, y possèdent des chèteaux en 
Espagne, on m'emplis pas avec des 
briques, moi, faim# ben fi aller au j 
fond des choses, comme dit le recorder 
de psr ehea-nons.

Mais commençons psr le commence
ment: c'est pour vous dire, les amis, 
qu'a près avoir marché pas mal long
temps. dans les gros chars, js suis 
arrivé fl Madrid, sans avoir oublié de 
I i -er par Lourdes, qu'est dans les Py
ramides comme vous avez dfl l’entendre 
dire heu des fois. En débarquant de* 
char . j'ai pas piqué tout drette chez

jLrLjiJ?-
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sonno, ousqne le vais voue fourrero, si |
vous faites des farces.

-Ml riqhto, que je réponds, toujours 
en espagnol, comme de raison, c'est une 
trompe

- Y a pas d’offenço, qu’y dit
Vinguienno, que je pensais en conti

nuant mon chemin, ousqu'y sont hen. les 
chflteaux des canayens ? ("est hen 
court, jo vais demander au roi, y doit 
ccmnaitre ça lui.

.le raaretiats toujours, quand tout 
fl coup, je me trouve nez A-nez avec un 
antre chfiteau. Ah ! mais, ceiui-lfl par 
exemple, bougez pas, c’était un rodeux. 
eormno on dit, un arohi pépére de cha
teau.

Ben, bonguenno! que je me dis, si 
ce chfiteau-lfl est pas celui que le député 
de chez nous promet aux habitants, fl 
chaque élection, je veux ben que le Bon 
Yeu, me 1ml ! finie tout rond: faut voir 
A voir, c’est en s’informant qu’on s’ins 
truit.

—O’est-y el chateauro de notre mem 
bre. ça ? que je demande fl une manière 
do soldat, qui était planté devant la
porte.

—Ca. qu'y dit, e'est IA lousque demeu
re Sa Majesté le Roi.

—Batoauro ! je me suis encore trom
pé, je commence A croire que les ca- 
noyens sont dos blagueurs.mais puisque 
je suis chez le roi, je vais ben le savoir, 
je m’en va entrer y demander

Ah 1 ben, je vais voue dire comment

<se qne c’est, a fallu encore toute une 
ribambelle de cérémonies, pour celui- 
Ift, comme pour les autres.

Toujours est-il, pour parler en lar
mes, comme disent les gens de la haute, ! 
qu’aprè» pas mal d’engueulage. je suis j 
arrivé auprès du roi qui était dane son 
jardin, en train de lire des poesies de 
Malo, pour se distraire.

—Salutoro, que je dis fl Sa Majesté 
avec un sourire aimable

—Bonjoura, cl cabellero y Taideban- 
eherez del Canado, que me dit Alphon
so, je commensals fl penser que vous ne 
viendriez pas me voir ; si vous aviez 
fait ça. je vous aurais jamais parlé de 
ma vie.

—Y a pas de danger, bonqnlemno ! 
vous savez ben que j’étais pas pour faire 
une affaire comme ça. lardébauche cet 
pas de ces gens qu'ont pas de savoir vi
vre. vous savez hen ça. Y a une chose 
que je voudrais ben savoir, monsieur Al
phonse.

— Qu’est-ce que c’est 1
—Ben, vl'fi l’affaire, je voudrais «a- 

voir, si c’eat bon vrai qu’y a des ca
nayens qu'ont des chateaux dans votre 
pays? ça fait longtemps que fentends 
parler de ça. pis je vouerais ben en 
avoir le coeur net une bougresse de fois. 
Y a les échovin.s de Montréal qui ont 
voté pour la Cie du Gaz. et qui s’imagi
nent qu’ils vont être réélus aux pro
chaines élections, ils doivent en avoir 
des rOdeux de chateaux en Espagne 
eeux-lft. ous qu’ils sont! Pis le père 
Serrelapoigne de par chez nous, qui se 
croit un monsieur parce que sa femme 
a une robe de soie, et le docte:ir Pur- 
gefort qui se croit savant paroi» qu’il 
pose fl l’homme sérieux, pi» l’avocat 
Ohieano qui se croit orateur parce 
qu'il parle longtemps et fort, pis la pe
tite Mêlante au père François, qui se 
croit belle parce qu'elle se met hen 
des -beaux rubans; et tous le» “fils 
à papa’’ qui se croient quelqu’un parce 
que leur père était quelque chose, et

ton» les pauvre* dlailes qui croiant 
qu’ils seront heureux quand il* aeront 
rtohea, pis ceux qui s'imaginent se fai
re des amis en payant souvent la trai
te, pis les petite* demoiselles qui rê
vent de* maris parfaite, et qui croient 
que te meilleur moyen de trouver dos 
êpouseux, c’est de se mettre ben des 
bêbellte sur le do» et de #e prome
ner dans la rue, pis les pauvrae bou
gres qui pensent que le» femmes sont 
des fuigw»; ous qu’y sont les chateaux 
de tout ce monde-lâ, je voudrai* le» 
voir, moi !

—Mon pauvre Lndêbauche, que ma 
dit le roi en riant, lea chateaux de tout 
ces gcns-lft, sont dans la lune.

—Ben. tor visse! je m'en ôtai* toujours 
douté. Ah! les blagueurs, je suis ben 
content que vous me disiez ça: jem en 
va t’y rire d’eux-autres quand je re
tournerai par chez noua. On va leur 
montrer que ça prend des gens plus 
fins que toute ce qu’y a de fin-fins 
dans leur “gang” poux emplir lodébau- 
che............................

Parait monsieur Alphonso, que vous 
avez envie de vous marier, fl ce que 
j’ai entendu dire ?

—Oui, c’est maman qni veut ça, elle 
dit que c’eut pas convenable pour un 
roi de rester garçon.

—Tîum! ma foi, Je cré quneiment 
qu’elle a raison, la vieille, sans compter 
que, avec une bonne ’’job’ fl l’année, pas 
de temps de perte, comme vous en avez J 
une, vous pouvez accrocher un bon | 
parti. Avez-vous commencé fl chercher!

—Oui.
—Eh! ben!
—Ça n’a pas pr*s.
—Lfl yotifse'-’
—En Angleterre.
—Vinguenno! c’cst pas Ifl, qu’y fal

lait aller, c’est par chez nous ; je vous 
en aurais trouvé, moi, des tannantes de 
jeunesses. Venez donc faire un tour, on 
sait pas, vous pourriez peut-être ben 
faire votre affaire. Je suis certain que 
vous auriez pas de misère fl prendre 
aussi ben qu’un avocat ou un docteur. 
Y a Ifl, des masses de mamans qui sont 
ben sûres que leur fille est née pour 
épouser un roi ; j’en connais, moi : vous 
feriez peut-être hen, liméro un. Gu 
en a pour tous les goûts : y a d’n- 
bord, la rue Saint-Laurent, ous qu'y a 
pas mal de choix.

Puis, on peut vous offrir 
quelque* choses de mieux; pour 
ça, faut slier sur la rue .Sainte-Cathe
rine, vers fi heures de l'après-midi ; Ifl, 
par exemple, c’est la vraie place pour 
faire une “match” de première classe. 
Bonguenne de bonguenno! monsieur Al
phonso, si Ladêbauche avait encore vo
tre fige, il s'achèterait un tuyau, pis 
c'est Ifl qu’il se planterait, je vous dis 
que ça. Yous parlez des créatures qui 
se trémoussent, pis qu’ont des belles 
plumes, pis des beaux rubans, 
pis qu’ont l'air chouette ec dis
tingué! vieux pot fl colle! Ladêbauche 
a jninaia rien vu pour battre ça. Je 
suis ben sûr que ça ferait en plein votre 
affaire. Pis y a les belles-mères, faut 
pas oublier ça, dans le mariage, voyez-
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voua. Eh! ben, dites sî vous voulez qu« 
je me vante, mais, batêehe! tous ce rap
port-!* aussi, on a quèque chose de hsn 
dépareillé, je vous en passe un papisr. 
Y a pas nulle part de belles-mères plus 
belles-mères que ça ; e’eet tout e* que 
je peux vous dire. Mai* faut pa» avoir 
peur de ça, vous savez. Moi, qui vous 
parle, j’ai ben eu la picode, pis le oho- 
lêra et je suis pae plus mort qu’un au
tre. pour tout ça. Ecoutez-moi, mon
sieur Alphonso, suivez mon eonzell, pis 
vous le regretterez pas, rapport que la 
Canayenne, voyez-vous, c’est ce qu’ii y 
a de plus charmaot sur la terre ; on 
peut pas la voir sans l’aimer. Et Ift-des- 
sus, monsieur le roi, e’e»t pas que Je 
trouve le temps long, mal* je vous taise* 
le bonsoir ; fl la royure. Et j’ai pria 
le bord, sans avoir pu entendre parler 
une bonguenne de vache espagnole : je 
cré ben, ma foi de gueux, que les va
ches de par-lfl, parlent pas plus que 
celles de par chez-nous. c'est encore 
une blague, comme les chateaux.
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LES ACADIENS DE L’ILE ST-JEAN
Historique de l’importante 

paroisse de Tignish, Ile 
du Prince - Edouard — 
La colonie Acadienne — 
Ses travaux, ses misères 
ses triomphes.

A peine la grande convention aea- 
tlienne e.t-elle terminée qu’il noue fait 
plaisir de parler aujourd’hui d’un ooin 
du pays, où, en pleine océan, vit et se 
développe un groupe d’Acadiena qui 
s'épanouit après cent ans de luttes et 
de travail.

Dans l'automne de 1799, huit famil
les acadieisnes quittèrent MalpCquc, 
et longeant la cote en canota, arrivè
rent, après d’innombrables difficultés, 
au ruisseau du Grand Tignish, prés de 

‘l'endroit où se trouve actuellement le 
tavre de T’gnish.

Tignish n'était pae un village sauva
ge lors de l’arrivée des premiers aca
diens, comme l’ont prétendu quelques- 
uns. Il est vrai que souvent, quelques- 
uns de ce peuple nomade, venant du 
cap des Nez où ils avaient un campe
ment, s’y arrêtaient après avoir doublé 
le cap Nord en canots, en route pour 
i’ile des sauvages (Lennox Island) et

Üév. M. Jeun Cbalpson,' curé Ce Ruattco, Ile 
du Prince-Edouard.

Malpèque ; mais ils n’y étaient jamais 
restés.

La fore, était encore vierge lors de 
l’arrivée des Acadiens, et le premier ar 
ibre qui fut abattu tomba aous les 
«coups de la hache du jeune Pierre Chais- 
■on, figé alors de treize ans.

Quoique la saison fut avancée, (oc 
Itobre), les colons se mirent & l'oeuvre, 
se bâtirent des maisonnettes et s'ins
tallèrent dan® ces nouveaux êtablisse- 
Bnents élevés ù la hftte pour y passer 
l’hiver.

Au printemps de 1800, sept autres 
families de IMaïpèque vinrent se join
dre à celles qui étaient venues l’au-

L EGLISE ACTUELLE DE TIGNISH, ILE DU PRINCE-EDOUARD

M. Gilbert Buote, fondateur de ‘'LTrapar- 
ffal”, de riguisb. Ile du Prince-Edou
ard.

Itomne précédent. C’est alors que com
menta le défrichement des terres de 
Tignish; ce fut le berceau de cette pa- 

] roisse qui est aujourd'hui l'une des 
plus importantes de l’ile du Prince- 
Edoaurd.

En 1801, les colons érigèrent

LA PREMIERE EGLISE
qui ait existé ft Tignish. C'était nue bft 
tisse de,pièces stir pièces, longue de 
trente pieds et Large de vingt-cinq, dont 
le toit était couvert en bardeau atta
ché avec des chevilles de bois d’érable.

Ce modeste temple servit aux exer
cices religieux de la jeune colonie pen
dant vingt-cinq ans. Rarement favori
sés de la visite d’un missionnaire, cha
que dimanche, les fidèles s'assemblaient 
dans la petite église et le plus savant 
d’entre eux agissait comme “prieur”, 

i La prière du matin s’y faisait eneom- 
'mun; on-hsoil. i'épttre et l'évangile du 
| jour «b on chantait le “Kyrie”, le “Glo-

I
iia” et le “Credo”. L'exercice se tenni- 
nait par l'Angeius que l’on récitait; puis 
on cluui Lut le cantique auquel prenait 
part toute la congrégation. L’office ter
miné on restait sur le terrain de la pe

tite église en attendant les vêpres qui 
avaient lieu une heure après la prière.

! Ilanv l’intervalle les enfants étaient 
réuni» dans l’église pour le catéchisme.

Fn été les femmes qui pour la plu 
! part.

PORTAIENT LE SABOT,
, laissaient leur s chuussurus à in porte ! 
latin d’éviter Le bruit qu'eiitia auraient 
causé en marchant dans 1 'église avec 

> ces souliers de bois. A défaut de clo- 
! ehe, une conque — espèce de portc- 
I voix — servait ft appeler les fidèles. Ce 
J porte voix a été conservé et est actuel- 
j lenient en possession de celui qui trare 
ces lignes.

Tout près de l’église se trouvait uns 
, autre petite bfttisse qui servait de pres
bytère à l'oooaeion de» rares visites 
d un prêtre, et en son absence, était uti
lisée comme maison d'école. Les livre» 
en usage étaient ie Pensez y-Bien, iTns 
truclion de la jeunesse et le Catéchis
me.

L'enfant d’alors n’étnlt pas aussi sa
vant que celui d’aujourd'hui, il est 
vrai. A quinze ans il n’avait pna en
ivre comeneé ft croire qu’il était trop 
grand pour écouter ses parents; mais 
il «avait peut-être mieux son catéchis
me et était certainement plus docile ‘ 
au:: admonitions de ses supérieurs.

On peut aisément se former une idée 
de»

DIFFICULTES SANS NOMBRE
qu’eurent & sut monter les premiers ha i 
bitante de Tignish pour pourvoir ft ! 
leurs besoins, spirituels et temporels, 
pendant, les premières année» de la co
lonie. Avait-on besoin d’une hache, ou 
voulait-on faire moudre quelqué grain, 
il fallait faire un voyage d’au delft de 
cinquante mille* en canot» ou on ra
quettes pour satisfaire ce besoin. I n 
mariage se présentait il, on était obli
gé bien souvent, d’aller jusqu'il Rusti- 
co, distance de quatrevingl s milles pour 
y trouver un prêtre. Lorsque, en 1803 
Mgr Denaut visita l’Ile et que Mgr 
Plessis y vint en 1812, les fidèles de 
Tignish eurent ft se rendre il Malpèque

t-
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M F* J Buote, rMaoteur de "LTrnparti*!’', 
de Tlsnlsb. Ile du Prtnce-EMouard.
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PRESBYTERE DE TIGNISH, ILE DU PRINCE-EDOUARD

en canots, et y menèrent leurs enfants 
pour leur faire recevoir le sacrement I 
de confirmation, conformément à la | 
coutume de ees premiers temps. En fa I 
ce de toutes ees difficultés, la jeune co- | 
Ionie vivait dans un état de contente i 
ment comme «i elle eût tout fi souhait. 
De nouvelles familles venant de Rusti 
cot et de Malpèque. de temps ft autre, 
augmentsient graduellement le chiffre 
de la population ; la paroisse ee déve
loppait et prospérait.

LES PREMIERS MISSIONNAIRES
qui visitèrent Tignish furent les abbé» 
de CaJonne et Pichard (1799 1803t. 
Après leur départ, la population ca
tholique de Plie entière fut «ou» les 
soins de l'abbé P-emard McRachern qu:, 
plus tard, fut le premier évêque de l'tlo. 
L’abbé McEaoliern naquit ft Morar. 
comté d’Invernes*. Ecosse, en 1759. Il 
fit se» études ft Valladolid, Espagne. 
Après son ordination. U servit pendant 
six ans sons 1s juridiction de .'évêque 
Alexander McDonald, vicaire apostoli 
que dans les région» de l’ouest de l’F 
cosse. Il vint dan» l'tle en 1790. L’évê 
que Alexander McDonald était le grand 
oncle du Rév. Dugald M. McDonald, 'ti
ré actuel de la paroisse de Tignish. Fn 
1S12. le Père Beaubien qui accompagna 
Mgr Ple«»is. lors de sa visite èpisco 
pale, resta dans l’tle et fut chargé

des missions françaises, tondis que les 
missions irlandaises et écossaises de 
l'tle ainsi qns celles d'une partie du 
Nouveau Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse furent desservie» par le Père 
MoEaehern. Te Père Beauhi“n resta 
sept ans dans l’tle. En 18]9, U fut rem

Rév. 8. E. Polrt»r, preintsr prêtre scadlsn, 
eur Pile du Prince-Edouard.

Les progrès accomplis 
après cent ans de luttes 
—Le clergé et les pa
triotes—Les ressources 
de la paroisse — Les
Irlandais et les Acadiens.

•

placé par le Père Cécile qui s'en re
tourna en 1822. Dans cet intervalle

, le Père McEaehern ayant été élevé i. 
la dignité épiscopale comme premier 
êvèqiw» de Pile, le Rév. Bernard McDo
nald, le premier insulaire admis aux 

i fonction» du sacerdoce, avait ft voir A 
! toute» le.» missions de l'tle. Six ans plut 
I tard, le premier Acadien de l’tle, la 
i Rév. Sylvain Kphrem Poirier, fut ordon-j 
né prêtre et eut la desserte de touteo^ 
les paroisses françaises du diocèse nost-J 
vehement créé. L’église que le» premier» 
colon* avaient bâtie immédiatemeu*’ 
après leur arrivés ft Tignish, étant de
venue trop petite pour satisfaire au* 
be.soina de la paroisse qui avait dêjA* 

| pris des proportions considerable», '

UNE AUTRE PLUS SPAOIEUS»
ayant une longueur de soixante pied* 
sur quarante cinq de largeur, fut oon» 
m-nf ée en 1820 et complétée soin le» 
soins du Père Poirier, qui. en mém» 
temps fit hfttir un presbytère. L’égllug

t

* -s;

Rév. Dugald M. Macdonald, curé actual d» 
Tignish, Ils du Prince-Edouard.

» été depuis transportée sur le terrai» 
de l’église actuelle et est utilisée eom- 
me maison d'école et salle publlque.

Après la mort de Mgr McEaehern en 
183.'i ls Rév. Bernard McDonald lui suc
céda comme deuxième évêque de l'tle. 
Mgr B. McDonald était natif d'Alisary, 
comté de King». Ile du Prince FdonArd. 
D fit scs étude* ft Québec où il fut or
donné prêtre en juin 1822. 11 est mort 
en 1859.

■ Le Père Poirier se trouva alors se-rf 
ft desservir les différentes missions qu’il

A suivre sur la page 7

PELERINAGE A L’ILE DU MASSACRE
[Une expédition ayant à sa 

tête Mgr Langevin part 
pour établir un monu
ment durable sur l’île où 
furent massacrés par les 
Sioux, en 1736, le R. F. 
Auneau, le fils de La 
Verendrye et dix-neuf 
autres Français travaillant 
à l’œuvre de la civilisa
tion.

Portage du Rat, 16 — Il y a trois 
ans, “La Presse” apprenait ft la popu
lation française d'Amérique que Ton 
(venait de découvrir les ruines du fort 
jBaint-Charles, établi par le célèbre dé- 
lootivretir de Laverendrye dans la par- 
jtie aud-ouest du lac des Bois. Cette dé- 
xouverte était l'oeuvre de Mgr Lange- 
vin. de.» RK. PP. Blain. S..L, Baudin, 

Cahill, O.M.I., Thibaudeau, 0. 
{M L, Béliveau et du juge Prud’homme, 
Ide Soint-Boniface, i’un des membres 
klletingités de la Société Royale du 
Canada. Depuis, ccs archéologue* dé- 
(voués ne se sont pas désintéressé* de 
leur oeuvre. Us «ont revenus nujour- 
(dTiui même d’un^utre voyage d'explo- 
ïation, durant lequel, R défaut de nou
velles découverte», ils ont marqué d'un 
Xnonuraent durable l'tle qui fut la

SCENE DU MASSACRE
du R. P. Aulneait, du fil.» de Lavéren- 
drye et de 19 autres Français qui du 
fort Soiut-Charles «e vendaient fi Kan- 
nustii^uia, ft In tête du lac supérieur, 
jet qui furent assassinés par les Sio tx 
On 1736 “par la plus grande des trahi
sons”, pour employer le langage du dé
couvreur lui-même.

i Désormais une chapelle dédiée ft 1» 
l«ainto Vierge, sous le nom de “Retre 
de» Martyrs”, marquera ITle du Mas
sacre qui fut le Uiêfltra de cette tragé
die sanglante, et c’est aussi l’intention 
de l'archevêque de Saint Boniface de 
taarqtter de monuments de cette nature 
Cette route dos canots du lac Supérieur 
à la rivière Rouge, eux laquelle tant 
des nôtres se sont illutré» dans la 
grande oeuvra de l’évangélisation et de 
la civilisation.

L’EXPEDITION
de cette année, organisée par la Société 
historique de Saint Boniface qui fut 
formée sur le* ruines mômes du Fort 
Fa-ni-Charles en 19f>2, était plus cousu 
dérable que ’boute* les précédentes. Le 
^contingent venu de Winnipeg avait fait 
fie nouvelles recrues a-u Portage du Rat 
«t il l’école industrielle du même lieu, 
de sorte qu% «on arrivée ft l'tle du Mrs- 
sacre elle «e composait de Mgr Lange- 
vin, le président et l'Urne de lo nouvel
le société, de* RR. PP. Bleln, S.T., 
jEtnard, CBM.I., Cahill, O.M L, Gendreau, 
|O M.I., Thibaudeau, O.M.I., Tabbé Gi- 

ij’K- ..Goulet, inspecteur d’écoles,

dvilifliitriw*.
manda aux boniipf»
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GROUPE DES FONDATEURS DE LA SOf 
Au rentre se trouvent Mgr Lange v 
dîn, Béliveau et Cahlll.

W. Isolonde. avocat de Montréal, et de 
Mme Lalonde, T. Saint Piarre, le juge 
I» A. Prud’homme, secrétaire de la su 
ciété, Rév. F. Pilon, des Soeurs De» 
chambault, Agnès du Sacré-Coeur, et 
Lord, de l'école Industrielle, et de 19 
élèves de cette institution, jeunes sau
vage* et «auvogesse» de la nation des 
8auVeux qui ont encor» leur domaine 
sur le lac des Bois.

l/es membres de l’expédition étaient 
guidé* dans leur» reclierclies par les 
renseignements très précis que l’on 
trouve dans les écrit* de lêtverendrye 
et du R. P. Aulneau lui-même et par 
le» traditions des sauvages qui, depuis 
la sanglante hécotombe, l’ont toujours 
fui avec une sorte d’horreur.

En 1843 un chef sauvage indiquait 
l’tle au Masascre ft M. Rclcourt. prêtre 
missionnaire, en lui disant que sur cet
te terre son grand’pêre avait aidé ft in
humer
LES RESTES DE 21 FRANÇAIS.

Plus tard, c’est Adiré en 1890, le* 
Rêvd* PP. Jésuite», suivant le* indi
cations de* ancien* sauvage-», avaient 
érigé une croix sur l’tle au Massacre 
pour la. distinguer d’un autre tlot qui 
porte ee nom «ur le» carte* américai
ne*. Tous ces renseignement» furent vé
rifiés en 1902 par l’cxpédltionuconduita

IETE HISTORIQUE DU MANITOBA 
tn, I» Juge Prud'homme et les abbés Bftu-

par Mgr Langevin et qui amena la dé
couverte des ruines du fort Saint-Char
les. qui furent indiquées par deux chefs 
sauvages, Powassin et Audakamigowi- 
nitni.

Cette foi» tout avait été organisé 
pour assurer le succès. Un véritable 
steamer, le “Keewatin”, attendait le» 
pèlerin» au Portage du Rat pour les 
conduire ft l’tle qui est ft cinq heures de 
n vigation. Le départ eut lieu le lun
di matin. 21 août.

En route, les “nouveaux’’ sont mis 
au courant de l’obtet

PATRIOTIQUE ET RELIGIEUX
du pèlerinage. Mgr I-angevrn raconte 
que les Sauteux de cette région se 
montrèrent toujours hostiles aux mis 
sionnaire». I-es RR. PP. Lacombe et 
Allard y furent menacés de violence 
s’il» ne se retiraient pas. Ce n'est 
qn'en 1897, que Mgr Langevin, le P. 
Camper et le P. Cahill réussirent ft 
vaincre cette résistance obstinée et il 
obtenir 1* permission d* faire enten
dre la pnnole de Dieu ft cette tribu.

Le juge Prud'homme raconte ensuit* 
la marche héroïque de LaVeremdrye ft 
la découverte du Pacifique et ie mas
sacre de son iils avec ses compagnons,

Mgr Lange-vin de- 
■cnrs de bien in- 

I terprêter cette petite conférence ft 
leur» élèves afin qu'ils apprennent en
suit» il leurs parent* les sacrifices que 
les blancs ont fait pour le salut des 
peau-rouges. En al tendant, ces mes
sieurs et demoiselles nu teint cuivré 
nous régalent d’un

CANTIQUE EN SAUTEUX.
C’est une traduction de "Voici l’agneau 
si doux”, dont voici 1 premier couplet:

Nakannita Kakin»
Wi wnwijimata 

Mamawi sa Kassinan 
Manadjihata.

Dlaons sn passant que cas petits 
sauvages sont très bien élevés et *e 
sont empressés d’aider les membres de 
l'expédition dans leurs recherches.

Nous étions ft l’ilo au Massacre, il 
deux heures d* l’après midi. C’est bien 
l’endroit le plu* sauvage que Ton puis
se rêver.
Côtes rocailleuees et escarpées,sur les

quelles des vagues l’-U'-rmes se brisent 
avec violence sons le souffle du moin
dre vent. Non seulement les Sauvages 
mais le gibier même semblent la fuir. 
Ses forêts d'essences bâtardes sont 
presque impraticables il cause des lia 
ne» qui s'entrelacent dans les brandies 
et des décombres qui jonchent celle: 
terre de granit. Cependant on descend 1 
les bagages, le bois pour construire la 
chapelle.

Le ’’Keewatin” doit nous laisser ici j 
pour trois jour». I<e plus pressé est | 
donc de faire

UN CAMPEMENT.
Mais Mgr I-angevin, dans son ardeur 

| pour les découvertes archéologiques, 
abandonne ee soin aux petit» sauva
ge» et. au P. Cahill, qui s’y entendent 
du reste A merveille, et s'élance sur la 
côte, dan» la direction d’un tnmnlus 
que le R. P. Gendreau, miré d* Porta
ge du Rat a remarqué dan» un voyage 
précédent. On espère retrouver sous 
ee monceau de terre quelques restes 
de» 10 Français oui furent inhumé' 
dan» Tfle. Monseigneur veut être le 
premier, si possible, ft toucher cette 
cendre des aïeux vénérés ; mai* son 
impétuosité le pousse sur des galets 
trop glissants st il prend un bain forcé. 
Cela toutefois ne refroidit son ardeur 
que pour nn matant. B entraîne les 
PP. Blouin et Gendre*» et le juge 
Prud’homme â sa auite et il ne revient 
su csmp qu’anrês avoir contemplé le 
précieux tumulus.

I«e soir, le programme dn lendemain 
«st traeé : poursuite des recherches 
de tombeaux, érection de la chapeile, 
qui est baptisée sur le*-hamp sou» le 
vocable de

“REINE DES MARTYRS,'' 
puis Ton dit la prière en famille et laa 
chants religieux et patriotiques se mê
lent aux cantiques des petits sauva
ge*.

Iss» fouilles bien que poursuivies 
avso ardeur n’ont pas donné de résul
tat, ce qui n’a rien de surprenant, 
quand on considère que les cadavres 
tarent enfouis sous une légère couche

tombeau profond hors de queation et 
que 169 année» ont depuis passé sur cet 
Ilôt sauvage . Cependant tes copieuses 
notes de nos chercheurs, soigneusement 
comparées, ne laissent aucun doute sur 
Tidentité de Tile au Massacra. C'est 
bien cette terre qui recêls

LA POUSSIERE DE NOS AÏEUX.
S’il ne nous a pis été donné d en re

trouver des tracés palpable*, .’érection 
de la chapelle qui doit rappeler au pas 
sant qu’ici de hardis Français mouru
rent pour le bien do l’humanité et la 
plu» grande gloire de Dieu, marche ft 
grands pas. A la vérité, mettre en place 
■es pièces de bois toute préparées est 
chnsa facile, et sms la direction de M. 
1-eroux, tout le monde y met la main, 
le Père Binard, le juge PruuTinmrae, le 
Frère Pilon et jusqu'au correspondant 
de "La Presse”. On travaille d entliou 
siaeme si bien que le mercredi matin, 
Mgr Langevin peut

CHANTER UNE GRANDE MESSE
dans le» murs, et plusieurs pèlerins r« 
çoivent la Sainte-Eucharistie.

Mgr Langevin rappelle en quelque* 
mots la signification de l'événement qui 
s’accomplit. U faut rattacher le présent 
au passé. Cette route de» canots est his 
torique, elle a été sanctifiée par la prié 
re et le sacrifice. Où le père a passé pns- 
>era bien l’enfant. Le sang des martyrs 
est uno » mence féconde. Tandis quo les 
populations de ce pays se montraient si

rebelles ft la parole de Dieu, 1! s'accu-’ 
mulait de* trésors au cial pour elle.Tan- 
dis que satan triomphait de la destre- i 
tlon temporaire des missions. Dieu pré-1 
parait ses dessins impénétrables pour la 

| grandeur et le bonheur de ce pays. Au 
b(»ut d’un siècle, ie» mission» sont re
prises et la province de Québec encore 
est il l'honneur. Il est vrai que des es
prit» mesquins dans le Ras Canada ont. 
ft un moment, douté de cette marche 
vers Tmiest. On a dit : si nous envoyons 
nos guns Ift-has, non» ailon* périr ici. 
Ces calculs sont opposé» ft l'esprit mê 
me du christianisme, car Dieu veut 
qu'on aille nu loin faire mes oeuvre*. 
C'est, souvent aussi en faisant fleurir 
un nouveau rameau que Ton ramène In 
sève dan» la vieil arbre. Ne rapetissons 
pa* les dessins de Dieu aux idées étroi 
te» du présent. C’est, pourquoi. Monsei
gneur veut que ce enemin de» canots 
soit semé de chapelles, qui seront un 
appel au devoir, autant qu'un lieu d’ac 
tions de grâce.

Après la messe, une

AGREABLE SURPRISE

attendait Mgr Langevin et plusieurs 
des fidô es présents. Le juge Pnid'hom 
me s'était rappelé que ce jour était le 
50ième anniversaire de la naissance de 
Tavchevêque de Saint Boniface, et il 
avait préparé l’adresse suivante, laqucl 
le fut présentée dans la chapelle mé
mo :

Recherches infructueuses 
pour retrouver les traces? 
de nosaieux—En moins' 
de deux jours une cha-, 
pelle commémorative) 
est érigée--Grand’messej 
chantée par Mgr Lange-> 
vin — Sermon patrioti-; 
que et religieux —j 
Adresse — Alerte et re
tour.

MONSEIGNEUR,
Le sol qn« nous foulons â no» pieds "i 

sur cette île perdue au milieu de eebj 
immense lac, évoqua en notre âme, et»» 
co moment, des souvenirs bien tou-I 
chants, en nous rappelant l'héroïque va-) 
leur de no* pieux ancêtre» et le dévoue-, 
ment intrépide des premiers miesionnai-j 
res d" l'ouest canadien. Otte terre, iv 
y a 169 ans. a été rottgia de leur sang,^ 
et la constante tradition de» tribus a*! 
bnrigènes qui habitaient autrefois-oettdi 
contrée, recueillie dan* no» annales na-;

A suivre sur la page 6

ne fut. que T un des nombreux mal-
rqpi, rebardérunt^sa grande entre»J de barra, d» «sture du sol rendant un

)

1*B9 PELiERINS DEVANT LA CHAPBLL.B DE LT3Æ AU MASSACRE, THEATRE DU MARTYRE DU REV. PER» AXOJNXATh
sDU JEUNE DBhlâA VETRANDRYE ET DE 19 FRANCAIft-
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J. O. H. BERGE RON, M.P.

Joseph Oedifton Horace Bergeron, dé
puté du comté de Beauhemots il Otta
wa, eut fils de T. R. Bergeron, notaire 
de Rigaud et de léocadie Caroline Del
phine, fille de ftMênn Ooatrsolles, notai
re de Saint-André, P. (J.

M. J. O. H. Bergeron naquit à Ri- 
gaud le 13 octobre, 1854. Ses ancêtre*, 
originaires de la Normandie, Tinrent an 
Canada vers Pan 1660 et ae fixèrent ft 
Troie-Rivières.

M. Bergeron fit ses études classiques 
au collège Sainte Marie. S Montréal, et 
ees études de droit & l'Université Mc
Gill qui en 1877 lui décerna le degré de 
B.C.L. Ta même année il fut admis 
membre du Barreau. H fait aujourd’hui 
partie du bureau Bastien, Bergeron et 
Cousineau.

Il a déjfl refusé une position de juge 
su Manitoba.

En 1870, un an et demi seulement 
après avoir été reçu avocat, et, alors 
qu'il n’était ftgé qne de 24 ans, il a eu 
l'honneur de se faire élire député du 
comté de Bawuliarnois qu’il représenta 
jusqu’en 1900 lorsqu’il fut défait par 
M. George Doye, ex-MP. Candidat mal
heureux dans la division Saint-Jacques, 
puis dans le comté de Beauharnois, et 
une autre fois encore dans la division 
Saint-Jacques fl obtint une victoire aux 
dernières élections générales dans Beau- 
harnois sur son adversaire M. Txiye.

Deux fois, pendant que ses amis dé
tenaient le pouvoir, M. Bergeron a re
fusé d’étre porté membre du sénat.

Suite de lapag e 8 
tiunaleg, s’est perpétuée jusqu'il nos 
Jour» pour redile la trempe de caractè 
re et 'indomptable courage de la \ é 
rendrye que ce drame navrant n’a pu 
abattre ni arrêter dan» !a voie de la 
conquête du Xord Ouest ft la civilisa 
tlon et au christianisme.

Vous êtes, Monseigneur, par Ponction 
saint,' qui a coulé sur Votre Grandeur, 
1 héritier du tiflne épiscopal des Proven 
cher et des Taché, chargé de continuer 
l’oeuvre d’évangélisation qui avait été 
confié an P. Aulneatt. Par voa aoins 
pieux, voua avez voulu ériger aur ce 
rocher solitaire, où oet Illustre fils de 
Loyola a trouvé le martyr en haine du 
Christ et de la douce France, une mo
deste chapelle pour rendre hommage A 
la mémoire de ce serviteur de Dieu, et 
dresser un monument destiné ft immor 
tuliser rattachement de nos pères au 
catholicisme et ft faire retentir les 
louanges du Seigneur au lieu oh s’éle
vait la elame.ur des bandes meurt lières. 
Dans l’Ame de re» vaillants chevaliers, 
religion et p«Atrie se eonfondaient dans 
un même amour, et c’est l’autel de Dieu 
que leurs coeurs francs et nobles ve 
naient se réchauffer et y puiser la force 
et la constance pour accomplir les gran
des choces.

Cette union intime et inséparable du 
peuple et du clergé qui a fait le aalut 
la force et la gloire de la race française 
au Canada, constitue l'arche d'alliance, 
le port de salut et l’élément de vitalité 
de not re nationalité. Ce serait un crime 
de lèse nation que d’y porter une main 
sacrilège ou de vouloir briser oe que 
Dieu et le sang de nos martyrs a cimen
té d’un# manière si étroite. Aussi, 
Monseigneur, en ea jour si touchant du 
cinquantième anniversaire da votre 
naissance, permettez moi, au nom de la 
Société Historique de Saint-Bonifaoe. 
dont voua êtes le président et l'Ame di
rigeante, de vous offrir, avec nos voeux 
d» longues et nombreuses années pour 
le bonheur de ceux qui vous sont confiés, 
l’expression da notre profonde gratitude 
pour les ta orifices que vous vous êtes 
imposés afin de perpétuer le aouvenir 
de ceux qui moururent jadis pour l’oeu
vre si admirable de la vraie foi et du 
dévelopement d# l’influence française 
au Nord-Ouest.

L’étrange coïncidence de eet aftiniver- 
saine sur cette Ile désçrte et battue sans 
cesse par ica vague# qui viennent expi
rer en gémleaant sur les falaises qui 
bordent de» rivages, évoque naturelle
ment la pensée dea luttea de votre épis
copat pour le règne da la justice, du 
droit et de la vérité, d# la constance 
invincible et de la grandeur d’ftme que 
voua montrez au milieu des immenses 
sollicitudes qui vous assiègent et des 
cruelles épreuves dont votre ftme est 
si souvent abreuvée. Gomme le P. Aul- 
neau vous seriez prêt ft verser avec joie 
votre sang pour le développement et la 
conservation du catholicisme dans vo
tre arehidioeêse. En vous agenouillant 
sur oe sol qui but jadis le sang du pre
mier martyr de l’Ouest et du noble fils 
de l’immortel découvreur de nos prai
ries, nous souhaitons qne votre ftme, 
.s'inspirant de leur courage, y recouvre 
de nouvelles énergies et une confiance 
plus intense dans l’aurore d’un jonr de 
victoire, de paix et de bonheur. Un jour, 
un paladin entrant dans l’arène après 
avoir frappé d’estoc et de taille, blessé 
au flanc, voyait sa vigueur l’abandon-

, ner avec son sang: "Bois ton sang,
lleaumanoir ", lui cria une voix aimée, 
pour l’animer de nouveau A la lutte. Ca 
lut un cri de VActoire.

Nous vous dirons A notre tour, que 
ce sang qui a inondé ce» rivage» vous 
soutienne et monte au ciel poux vous 
assurer les faveurs du triomphe pour le 
règne de la justice et de Dieu; que les 
vagues des mauvaises passions vien 
lient épuiser leurs efforts inutiles con
tre le rocher de Pierre et de ses succès 
seur». Votre cher Canada, dont nous 
avons été les découvreure et les pre 
miers habitants trouvera ainsi dans le 
respect de» droits et de la justice, le rè
gne de l’ordre, de la confiance et de la 
concorde intime, vraie et complète en
tre les diverses races qui le composent.

A Dien ne plaise que j’oublie dans 
oett* circonstance, les membres de votre 
clergé, séculier et régulier qui vous en
tourent en ce moment et qui seconde 
si admirablement vos efforts. Ils me 
permettront bien en leur nom de vous 
répéter le cri qui s’échappe en ce mo-

I<

DEUX PIANOS A BON MARCHE
Heintzman and Co., droit, 8295. $25 

comptant et $10 par mois, riche caisse 
en acajou, 7% octaves, trois pédales, 
pratiquement neuf. Williams droit, 
$225. $10 comptant et $6 par mois,
superbe caisse en acajou, 7ys octaves, 
trois pêdalse, passera ponr un neuf. 
Deux occasions pour ceux qui achète
ront Immédiatement. C. W. Lindsay 
Limited, 2366 rue Sainte-Catherine.
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Il SE SI
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M. CKESETR LOOMIS PREND LES 
PILULES DE DODD POUR 

LES REINS

M. CHESTER LOOMIS PREND LES;
actif qu’un garçonnet.

Orland, Ont., 15 sept. — (Spécial).7- 
M. Chester Loomia, un vieux et respec
table cultivateur demeurant dans cet : 
te section proclame partout la bonn< 
nouvelle que les Pilule» de Dodd pour 
les Reins sont un remède certain con 
tre la faiblesse de dos et le mal de 
reins ei communs chez les vieillards. 
M. Loomis dit :

"J’ai 76 ans et je guis actif comme ! 
un garçonnet ; j'en donne tout le cré 
dit aux Pilules de Dodd pour les Reins.

“Avant de prendre les Pilule» de 
Dodd pour les Rein», j’étais si épuisé 
que je pouvais A peine aller en boghie 
et il m’était impossible de faire le 
moindre travail. fout le monde di
sait que ma fin était proche. Les 
Pilules de Dodd pour les' Reins sont 
un merveilleux remèd".”

Les rein» des jeunes peuvent être 
en désordre, niais les reins des vieux 
doivent être en désordre. Les Pilules 
de Dodd pour les Reins guérissent tous 
le.» reine malades. C’est pourquoi elle» 
sont les amies les plus chères des vieil
lards. w

ment de tous les coeurs; “Ad multos 
Annos !”

Le chevalier J.-Bte de Varennes, sieur 
de Laverendrye, qui a été si lAchement 
assassiné ici, avec le P. Aulneau, était 
un proche parent de Illustre Madame 
d’Youville, fondatrice des Soeurs Grises. 
Dans oe siècle trop tflt oublié, les sainte 
et le» héros nuisaient au même foyer. 
Leur présence sur cette île entourée des 
fils des premiers aborigènes, qui ont vn 
passer naguère» ces grands apêtre# et 
ces illustres découvreurs, offre un rap
prochement touchant et une consola
tion de plus A votre Grandeur, en ce 
jour de fête.

Au nom de la Société Historique de 
Saint-Boniface ,de votre clergé, de ces 
bonnes religunisea, de leurs élèves et 
des hétes distingués qui ont pris part 
A ce pèlerinage historique, je aouhaite 
que Dieu, en prolongeant votre existen
ce, rende votre règne moins orageux, 
qu’il inonde votre Ame vraiment épis
copale de jois célestes ; que ceux qui 
ont le bonheur d’être soumis à votre 
houlette pastorale, vous obéissent com
me les vagues de ce beau lac aoua la 
main divine .qui le* soulève ou les 
abaisse A volonté; que pasteur et trou
peau ne forment qu’une seule Ame, afin 
que nous puissions par notre dévoue
ment A votre Grandeur, rendre plus 
doux les labeur» de votra épiscopat. 
Tel# sont les voeux que forment tous 
ceux qui vous entourent en sollicitant 
votre bénédiction épiscopale.;

MONSEIGNEUR LANGEVXN 
répond en termes ému» A cette expres
sion d’attachement sincère. Il félicite 
le juge Prudhomme d'avoir trouvé en ce 
lieu sauvage des inspiration» poétiques 
pour célébrer la gloire de noe ancêtres.

Pour ce qui le concerne lui-même, il 
doit se rappeler le» paroles de l’Ecri
ture que c'est en grandissant que 
l’homme apprend oorabieu il eat peu 
de chose, que c’est le bon Dieu seul 
qui fait tout si ses dix années d’é
piscopat ont ôté marquées par de* 
oeuvres qui méritent d’être mention 
nées, c’est A Dieu qu’en revient toute 

I la gloire, et c’est sur Dieu qu’il faut 
s’appuyer pour l’avenir.

Il en est ainsi de la modeste chapelle 
qu’il a le bonheur de dédier en ce jour. 
Monseigneur dit combien il est heureux 
et cette circonstance de voir autour Je 
lui des représentants de la compagnie 
de Jésus, qui a toujours été a l’nvant- 
poste dans les missions du Canada, da» 
Oblats qui ont tant fait pour cette par- 
tie du pays, du clergé séculier de Saint 
Boniface qui a rivalisé de zèle avec 
les missionnaires de la magistrature, 
des Soeurs Grises, dont l’aide est deve
nu essentiel aux missions, des popula
tions de la province de Québec, de la 
presse et même des premiers hâ
tants du pays. Tous ces êlêmente 

ont contribué aux oeuvre» de civilisa
tion et d'êvangilisation dont la cérémo
nie du jour marque le progrès. I*iut 
réunion aujourd’hui, leur union dans 

| une même pensée est aussi un gag' 
d’avenir.

Dans la soirée les pèlerins ont fêté 
j la naissance de Monseigneur par une

LES BLOUSES ET LES 
ROBES D’ETE

Ont l’air beaucoup plue fratchea et plus 
élégantes quand elles sont empesées
arec

L’EMPOIS
COLMAN

Cet empois donne une blancheur de 
neige à tous les tissus et la vraie con
sistance aux blouses et aux robes. Il 
n’endommagera pas la plus délicate den
telle—et n’adhère jamais an fer.

L’Empois Colman épargne du temps 
— des ennuis — les vêtements — et de 
l’argent.

Voyez à oe que le nom Colman et la T8te de 
Taureau soient sur la boite.

Qrand tahautlllon cratts sur damands à rotre ftptolsr Ou & Fionk Miwor <& Co., 408 ras St Paul,
Montréal. rw

POUR VOTRE ARGENT
De senteur agréable et de RICHE AROME, voilà 
ce que vous avez dans chaque livre de THÉ BLUE 
RIBBON, qualités redevables à une manipulation 
parfaite de la plantation au magasin. Essayez l’ETN 
QUETTE ROUGE. Un seul thé supérieur, c’est 
le BLUE RIBBON.

Quand vous buvez du Whisky prenez du

DEWAR’S
WHISKY

-------- POPULMKE H CM VS B DE SM QUMLITE---------
Un spiritueux doux, moëlleux, exempt de toute falsification.

Jrttr

LES BROSSES BOECKH
dans une maison assurent la 
satisfaction, diminuent le tra
vail, et procurent de la pro
preté. Elles sont un fçrnnd fac. 
leur moral, étant ennemies de 
la saleté et de la pous
sière.

Avant le traitement

L'ivrognerie
PoaHlvemant guérie o» 

Urgent remis
Rem&de pris che» aol «an* douleur, 

•an* publicité, a»’ll r>ert» de tempt. 
Hautement recommandé par Me* 
■leurednclergA et MMeclrw. Rdfôren- 
ees et témoignages indlsoutablei. Ve- 
nez ou écrivez eonr renseignement« 
complets. Adrewe

O SX O N CURE CO.
661' St Joseph,

iiiê-n Montréal

Incore, toujours dot, prouve» 
que I» CM1MCRHOL eat le meil
leur remède contre le catarrhe.

CERTIFICAT NOUVEAU
Cie. Méd. Paria-Canade. 

Cher monsieur,
Je souffrais depuis plusieurs années 

du catarrhe aana avoir pu me guéswr 
par toutes espèces de médicaments 
dont je me suis servi.

Je suis étonné aujourd’hui da pou
voir vous dire qu’un seul pot de fon
guent Gatarrhol ait pu me guérir fun- 
plètement.

Je l’ai recommandé A nombre de me* 
tmis qui, comme mot, «ont restés sur
pris de l’efficacité extraordinaire de « 
merveilleux onguent.

Votre dévoué,
OLIVER MENARD, OraeofteM, P. Q. 

C’est un onguent merveilleux ne contenant ni graisnegüsaindoux. 
0 ne rancit jamais. Le pot de deux once» suffit pour un moi» de traite
ment. En vente partout, envoyé franco ici ou aux Etata-Unia sur ré- 
oeption de 78 cents on 3 pote pour $2.00 en timbre», mandate ou ar
gent. Oie. Méd. Paria-Canada, Chr. 14 et 16 “La Preaae", Montréal. 
Agent général pour les E. U, Geo. Mortimer, 247 Atlantic Av., Bos
ton. ,

POT DE 2 ONCES

.tjS Hi.

CANADA FLAKES
Le Gros Paquet de 1 Sc.

Près d’un tiers plus gros que celui 
de toute autre nourriture céréale sur le 
marché et chaque paquet contient une 

cuiller à thé en pur métal 
jCANADA biapC-

“Canada Flakes ” est la 
nourriture qui a la QUA
LITE et la QUANTITE. 

Chez tous les épiciers.

1

*
3
r*
1

LES BROSSES
portant le nom "BOECKH” 
«ont faites scientifiquement. 
Elles sont fabriquées dans 
une grande variété de formes 
pour tou» les travaux Imagi
nables de maison.

United Faetories, Mmlted, 
Toronto, Canada. yw ,

fusillade, des feux de joie et un concert 
qui ont. dil faire tressaillir au loin les 
h Me» de les btia, qui, A tout événe
ment ont éveillé dans l’Ame de ceux 
présenta de bien douces pensées.

Durant la journée de jeudi on a

RENOUVELE LA CROIX

érigée par les Pères Jésuites en 1890, 
Puis l'heure fixée pour le départ arrive 
A midi. Mais le “Keevratin” qui doit 
nous rapatrier n'a pas encore paru. 
L’après midi se passe et le “Keetva- 
tin” ne parait pas. les vivres com
mencent A manquer et l’on commence 
A se demander: Si le “Keewatin" n’est 
pas venu A l’heure convenue quand 
viendra t-ilt On discute les chances 

d'accidents et l’on raconte de navrante 
histoires d’abandonnés sur les ties dé
sertes La soeur Deschambault, sur
tout, a été elle-même laissée un jour 
sur une lie du lac Winnipeg, oA rdle 
a dit passer quinze jours avec de. nom
breuses compagnes. N’ayant autre 
chose A mnnerer que des bleuets et 
l’eaturgeon qu’elles pouvaient prendre.

Heureusement, A huit heures du aoir 
UN COUP DE SIFFLET

ramène des idées plus gaies. Un bourra 
s’échappe spontanément de* poitrines; 
puis l’anxiété revient, car les petits 
sauvages assurent que ce n’est pas le 
eifflet du “Keewatin” que nous avon» 
attendu, et il n’y a pas signe d* vais
seau à l’horison.

Les canots sont envoyé» A la recher 
che et ils nous annoncent enfin l’arri
vée du Catherine 8., qui vient rempla
cer le “Keewatin”, lequel a en effet 
subi une avarie. Mais pen import*, 
tous rentrent au port heureux de n’a
voir pas A camper sous le régime de la 
ration, mais plus heureux encor* d'a 
voir participé A l’oeuvre patriotique 
de faire reverdirle aouvenir des hauts 
faits de notre race.

—Pour le sommeiOa dentition, con
tre les coliques, la diarrhée, rien n’e«t 
plu» recommandable que le SIROP DU 
D FRED DEMERS pour le» enfant», 
c'est le meilleur. (8)

Essai. Gratuit pendant 90 Jours
Pas un »ou comptant. Bnvoyes-mol sim

plement une cart» postale avec votre nom 
et votre adrresa, et je voue enverrai Immé
diatement (tratla une de me» plu» nouv»!l»s 
ceintures électrique» améliorée» de première 
qualité. Voua pourrez vous en «ervlr pen
dant trot» moi», put» me payer aprè» gué
rison. et le prix ne eera que la moitié A» 
celui qu» les autre» demandent pour leur» 
oetnturej d» qualité Inférieure. 91 vou* 
n’obtenez pas une guéri»oa. renvoyezir.ol 
la ceinture à me» frais et VOTRE PARO
LE EN DECIDERA, j'at pleinement con
fiance en vous, attendu que Je po«..ed« I» 
ceinture la meilleure et la plue parfaite oui 
ait été inventée, et neuf hommes aur dix 
paient toujours après qu'il» »out guéri».

JE UE FIERAI A VOUS

aux txeèz.
JE DONNER M GRATUITEMENT

ebaque personne qui m'écrira un exemplaire de mon traité œêdlc*! «uper- 
(menl llluatré que tou» le» homme» et toutm le» femmes devraient lire. Dull

voyea-mol une carte ooatale et Je voua l'expédier»! gratuitement, dane 
enveloppe cachetée. Si vou» êtes faible, d» quelque façon, ne tardez paa. 
mal» écrive* aujourd'hui, et demandez mon splendide livre et ma celutur» yra- 
tl*. Ecrire! aujourd'hui. ___

Dr J. M. MACDONALD, DEPT
Conoultatlon gratuite toaa lea Jours de 9 o.m. ft fi.BO p.m., et Jnsqu'ft 9.90 p.m., 
lee mercredis et samedis. 225 mjsn

PETITES NOUVELLES

—Lizzie Meehsm, sans domicile con 
nu, est accusée de vol chez le» regrat- 
tiera de la rue Craig. Procès mercredi

—John Harland. commi» chez le» frê 
re* Blaicklock, rue de« Commîmes, eet 
accusé d’avoir volé $90.80 en aoflt et 
$25 en aeptembr*. A eea patrons. En- 
-quête le 20 courant. Il ee dit innocent.

—Ptirissima Lanctftt, Agé* d* 18 ans, 
de Lan gu en il, est allé s’échouer au pos
te de polioe de Saint-Henri, hier eoir.

Elle a fourni, c* matin, au recorder 
Larochelle IVicoa/tion de faire un petit 
•ermoit contra le* danger* qu’offre le 
vagabondage.

Sentence a été snupendne.
—Roae Anna Gauthier n’n pas été 

aussi heureuse devant le recorder Goy 
êtte, de Sainte-Ounégonde. Coupable de 
vagabondage, elle a été condamné» A 
deux moi* de prison.

—Madame Augh qui tient nne épice
rie A la Pointe Paint-Charles, et M. J.

Kelly qui fait le même commerce ru* 
Delorimier, ont été condamnés A payer 
ohecun $75 d’amende ou passer 3 moi* 
en prison pour avoir vendu le diman
che. Vu que c’eut ht deuxième foi* qu’ils 
sont condamnés, leur licence est confis
quée.

—Sarah Extant, nne juiv# romaine, 
a été condamnée A deux mois d* prison 
pour voies de fait snr Lea Schloeberg. 
Le* deux femme». Lea, la légitime, et 
Sarah, l’amie, se dieputaient l’affeotiou 
du mori de la plaignante.

—Toseph Ilubé, de Saint-Louis du 
Mile-End, a été arrêté sur l’accusation 
d’avoir pointé un revolver sur M. Edou
ard Lanctêt.

Son procès a lien aujt«ird"hnL

TROUPE DE JAPONAIS
Une magnifique troupe d’acrolmte», 

jongleurs, danseur» sur fil de fer, êqui- 
lihrlstes, etc. pour dimancha prochain 
au Parc Sohmer. zM-U

SALSEPAREILLE

Ayer
En usage depuis plus de 60 ans dans ton
tes les parties du monde. Elle a l’appui 
complet des meilleurs médecins. Un puis
sant tonique pour les nerfs. Un purifica
teur du sang d’une grande puissance.

J- c. AVER CO., I,owe!1, Ma»».
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67 (Suit*)

H était «usai pauvre qu'on peut 
l’être ; elle, ne pouvait offrir en dot 
que sa plantureuse personne, mai* An
gelo était amoureux et Belle Nature 
avait pour lui dea regards careeaanta.

Il» s'épousèrent.
S’ils en furent plus heureux, il» n’en 

devinrent guère plu» riche*.
Pendant de» année» on les vit dans 

toute» le» fêtes, dans toute» le* foire»; 
il* gagnaient I peine de quoi vivre, 
mai* Belle Nature était une femme éco
nome. elle rognait le morceau de pain 
< • chaque jour et mettait un sou de 
«été.

Elle était non «cillement économe, 
%lle était aussi ambitieuse ; la nuit, 
pendant ses quelques heure» de repos, 
elle rêvait qu’avec tou» ces son* mi* 

’l’un »ur l’antre, elle pourrait peut-être 
•’acheter un ch A tea u pour aes vieux 
jour*.

O
U

IT O XXX-A..
t II Sort# QmVmjsIw? Toujours Acfidà*

Angelo l’écoutait en souriant ; il ne 
croyait pas, lui, A la réalisation d’un tel 
rêve.

Et pourtant m jour vint oû o* rêve 
prit un corps, se précisa.

Dan» leur» course» par toua le* 
bourg», ils rencontrèrent un wagon ré
formé, un vieux wagon de chemin de 
fer, qui était A vendre.

Un wagon !... Quelle demeure idéale, 
large, spacieuse, solide.

On a le ehftteau qu’on peut, celui-ci 
la. enthousiasma, ih, n’en dormirent 
plu*.

En tremblant, ils s'informèrent du 
prix.

Gent franc»!
Cent franc» ; ils se regardèrent dé

CU».
Ils comptèrent vingt, fois leurs êcono- _________ ____

mies; Us ne possédaient guère plus de! près de Puteaux.

Fou d’Araour l’écoutait, réfléchissait; 
au bout d’un instant, il proposa:

—Dis donc, Angelo, si qu’on l'eche 
taitf

—Quoi î
—Ben... l'wagon !
—LVagon !
Angelo fit un bond.
—N’blague pas, v» I
—Parole ! .1 "blague pas.
—Puisque j’te dis qu'c'est cent francs.
—Eh bien, quoi ! On s'associerait, on 

donnerait chacun cinquante halles, puis 
on le séparerait en deux. Nous aurions 
chacun notre cètê ; ce!» fait que, moi 
aussi, j’aurais une maison.

—Ta» donc cinquante francs t
—Tu les a* bien, toi.
—Alors, on peut devenir proprios !
—Dame ! *i Belle Nature veut t...
—Belle Nature !... Attends.
Cinq minute* après, Angelo avait mis 

sa femme au courant de la proposition 
que venait de lui faire aon camarade, 
et. comme elle ne tmuvnit. pas de mot 
pour exprimer sa joie, elle attira Fou 
d'Amour et l'embrassa.

Il sortit de ses bra» un peu suffoqué, 
un peu meurtri, reapira bruyamment.

—Ben! mon vieux!... si c’est ça 
qu'on appelle un léger baiser !...

T/e lendemain, il* étaient propriétai
res du wagon ; deux jours après, il* 
étaient installés dans un terrain vogue,

moitié de cette somme.
Belle Nature était rouge d’émotion, 

rouge caunme une tomate mûre ; elle 
balbutia :

—Tant pi*, c'est un# belle occasion 
perdue.

Et il* *’en allèrent tristement.
Le même soir. Angelo racontait a» dé

sillusion A un de aes camsrhdes.
—Voi»-tu, Fou d’Amour. on aurait 

été IA comme des rois ; c’était trop 
beau !

fis vécurent ensemble, curent quel-

LES MEDECINS MEME LE RE
COMMANDENT

Parle* leur de vos cors, ils vou» re
commanderont invariablement une bou
teille de l'Extracteur décors sans dou
leurs de Putnam. Cinquante ans d’exis
tence, certain et prompt. N'employez 
que “celui de Putnam”. w

ques jour» supportables, beaucoup de 
(mauvais. *7

(Tétait une triste association, oû cha
cun avait apporté sea misère*.

Depuis qu’ils avalent un gtte, un be
soin de repos leur était veinu.

Belle Nature ne s’exhibait pîu» dans 
les foires, leur pauvreté s'augmenta en
core.

Ils avaient mille petit» métiers qui 
suffisent tout simplement A vous faire 
mourir lentement.

Lorsque venait le printemps, la vie 
leur était moins dure, avec les premiers 
lilas un peu de gaieté leur arrivait. U» 
allaient A droite ou A gauche chercher 
des bottes de fleurs qu’ils vendaient 
sur le boulevard, ils rentraient le soir 
harassés, mais heureux de faire tinter 
leurs gros sous.

Malheureusement l’hiver arrivait ?t 
c’était la dure saison des privations, 
des souffrances journalières. 8’ils trou
vaient presque toujours un peu de bois 
pour faire du feu, ils avaient rarement 
quelque chose A faire cuire sur ce feu.

Us auraient pu, certes, essayer de 
trouver un em|iloi quelconque, mais 
peut être n'aurait-on pas voulu d’eux 
et jamais, du reste, cette pensée ne leur 
était venue qu'ils pouvaient, comme 
tout le monde, avoir un travail régu
lier.

Vagabonds il» étaient né», vagabonds 
ils vou’nient rester et pour eux, rien 
ne pouvait avoir plus de ehnniia que

LE FAMEUX CHA
PEAU

BUCKLEY.

leurs longues courses d* jour ou de 
nuit A travers la campagne.

Depuis des années, cette existence du
rait et ils n’en rêvaient point d’autre, 
lorsqu'un événement imprévu vint bou
leverser leur vie.

Un srir d’hiver, Angelo rentra en
souriant et dit A Fou d'Amour :

—J’ai découvert une fortune aujour
d’hui T

—Quoi donc T
—Un arbre chargé de gui._________
—Ah ! beau T
—Magnifique, de grosses touffes qne 

nous pourrions bien vendre deux franc» 
chacune.

—Pourquoi ne l'a* tu pas rapporté T
—C’est, qu’il #at dans une propriété 

fermée et qu'il faut escalader un mur, 
o'est une besogne de nuit. '

Fou d'Amour dit encore i
-AM...
Et il tendit ses mains vers un petit 

poêle de fonte oû fumaient quelques 
morceaux de bois vert.

11 avait ncigf les jour» précédents ; 
maintenant, une bise aigre sifflait.

D'avance Fou d'Amour grelottait, il 
se trouvait très bien de ce maigre feu, 
et il n’éprouvait pas du tout le désir de 
sortir ; il murmura, après un instant 
de réflexion :

—C’est dommage, mais il ne faut pas 
songer A l'aller chercher aujourd’hui, 
ce n’est pas aisé A atteindre le gui et 
cette nuit le» arbres doivent être monil 
lés. couverts de givre.

Angelo ne demandait peut être pas 
mieux que de rester A l’abri, lui auaaij 
il répondit :

—Ça, c’est bien possible., et poi# *1 
fait meilleur ici que dehors, fais moi 
donc une place.

Il s'installa près de Fon d’Amour, 
mais Belle Nature avait entendu leur

conversation, die s’approcha A son
tour :

—Et quand ires-vous le chercher, ce 
gul-lft T

—Mais demain soir, «ans dont*, dît 
Angelo en baissant la tête.

—Demain soir ! S'il fait beau et si 
de moins paresseux qne vous ont bien 
voulu vous le laisser.

—Cela t'est facile A dire, toi I Mar
chez, marchez, c'est tout simple.

—Si j'étais un homme, je n'attendrais 
pas qu'on me le dise.

—Nous savons cela, tn nous le répè 
tes assez souvent.

—Mais vous n’êtes bons A rien...
—C’est entendu...
—Qu’A fainéanter toute la journée et 

A >dormir la nuit....
—Parbleu !...
—Et quand vous n’avez que le bras 

A tendre pour gagner deux son», vous 
n'avez même pas le courage de faire 
ce geste IA.

—Ah ! tais-toi, on la connaît, ta chan 
son.

—Je me taierai quand je voudrai et 
j’en ai long A dire...
,Fou d’Amour l’interrompit:

—Ce n’est pas ’a peine de continuer, 
Belle Nature: comme tu finiras certai
nement par avoir raison, il vaut mieux 
que nous cédions tout de suite et que 
tu noue laisses tranquilles. Vois-tu, An
gelo. tu a* perdu une belle oeeaaion de 
te taire, mais il faut en prendre ton 
parti, non* allons cette nuit geler par 
ta faute.

—Oh! IA IA geler! fit Belle Nature, 
en hruasant !*» épaule», geler! atendez 
donc, j’vas voua prêter me» fourrures!

—Un peu de ta graisse nous suffirait, 
hein, Angelo ?

---Sûr! Elle sent pas le froid, elle!
Ils avaient pris l’habitude, pour bien 

des raisons, de ne sortir la nuit, que

quand tout le mon r était couché; ils 
attendent donc asee» longtcmpa, som
meillant aupiês de leur poêle; puis, 
ver» minuit, ^s ne secouèrent, »» glis
sèrent dehor».

Ils allaient anns parler. Fou d’A
mour sirvait Angelo, et c’eet A peine
si, dans le grand silence de la nuit, 
«entendait le bruit de leurs pas; ils 
semblaient glisser sur la route nom
me deux ombres projetées par la lune 
qui venait de se lever.

Ils marchèrent ainsi quelque temps, 
puis ils quittèrent la route, traversè
rent la voie du chemin de fer, longè
rent un mur qui semblait très long, 
s’arrêtèrent.

—Ceat ici, renaît de dire Angeio.
Fon d’Amour ne chercha nas long, 

temps, il lui ■—tflt de lever le» yeux,
rt, comme il était habitué A voir la 
nuit comme le jour, il aperçut tout 
de suite la touffe de gui attachée à 
une des dernière» branche» d’un haut 
peuplier.

—Pas facile A aller décrocher, mur
mura-t-il.

—Avec ça, répondit Angelo, il s’a
git tout simplement de franchir le 
mur. car grimper 1A-haut n’est qu'un 
jeu d’enfant, ça m» connaît.

iA suivrai,

ACCORDEUR DE PIARro
Téléphonez chez Layton Bros, pou 

avoir le meilleur, Up 1491, 144 rm
PeeI- ________ 16 9 ;

—La bonne cutsintêre 
jours la salade avec
“Adolphe Puget”. jgj.

—IjR pmirtr# HétlnfArtATtt! d« Levap ' 
pf»t un bienfait h tout# fumllla. ElU Aê 
ff# te et nettoie en même tampa. j

^621
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IVROGNES GUERIS 
_ENJIN JOUR

Tmmtm 0*tmm paai •tlactuer mm~ 
cr+tmmmnt Uê gueaUun à dmotl- 
cit9m Cm nM coûta rtmn d’oémoyar.
Un nwAûa InoAora at un» goat qui. mi» 

âüa» U cAfè ou lu nourriture de 1 ivrogne, 
détruit tout <lé«ir de boire. Ce remtde uet 
ei simple que n'importe qui peut l'employer 
et l'ivrogne ne seure jamais pourquoi U a 
cessé de boire des liqueurs enivre mes.

Beaucoup ont et« guérie en u^e journée 
avec ua seul essai gratuit.

LES ACADIENS DE L'ILE SE-JEAN
tnnuj

Suite de le pege 3
J evait entre Tignieit et Mi&couche, 
I»nur plusieurs années. Plus tard, il (ut 
définitivement transféré i la cure de 
Mout Carmei. ott 11 exerça les fonctions 
sacrées, jusqu'au jour où, perdant l'usa 
ge de ses travaux apostoliques, il dut 
enfin se retirer du seint ministère et 
sttendre le jour de le récompense.

Le Père Poirier, né à Tignish, était 
fils de Pierre Poirier (Grand Couette) 
et de Marie Cbaisson. Après avoir fait 
ses études au séminaire de S'icolet, il 
revint sur l'tle, et le 2S juin 1S2S, fut 
ordonné prêtre dans l’église de St An 
dr?, par Mgr B. McDonald. Il est dé 
er-dé C Egmont Bay. le I août 1887. Sa 
dépouille mortelle repose dans le cime
tière de la paroisse.

CURE PERMANENT
En 1844, Tignish eut, pour la pre

mière fois, un curé permanent dans la 
personne du Rvd. Peter McIntyre, qui 
dirigea la paroisne pendant seize ans. 
Lladministratinn du Père McIntyre 
comme ourè de Tignish ouvrit une ère 
de progrès. Doué a’une grande énergie, 
ee jeune prêtre ne tarda pas à rendre 
manifeste le dévouement sans bofne 
dont il était rempli pour le bien-être 
spirituel et temporel de ses paroissiens. 
Il croyait fort fl la devise: "Where 
there is a will there is a way.” Pen 
après son arrivée, il fit faire des amé-

! roissiens.” C'est ce qui arriva en effet.
Ce temple magnifique fut bftti comme 
par enchantement dans le court espace
de quatorze moi».

L'église de Tignish bâtie en brique fa
briquée dans la paroisse même, fut 
commencée en 1859 sous la direction de 
P. C. Kieily, de New-York; Mgr Mc
Kinnon en bénit i* jj.ei.n__
Mgr Connolly en fit la consécration 1* 
19 coût 1860, quatre jour» «près 
que le Père Mclntvre eut été élevé fl 
la dignité épiscopale. Ce superbe édifi
ce a une longueur de cent pieds »ur 
soixante-deux pieds de largeur et 'a 
muraille est haute de trente-deux 
pieds. La distance dp la base du clocher 
au sommet de la croix est de cent cin
quante pieds.

Le souvenir de la sage et bienveil
lante administration du Rév. Père Mc
Intyre. nomme curé de Tignish, restera 
ineffaçable. Jamais il ne manqua de se 
montrer fl la hauteur de la sublime 
mission qui lui était imposée. Sa 
sollicitude s’étendait â tous également.

Après un glorieux épiscopat de tren- 
te-et-un an* l’évêque McIntyre est 
mort subitement en 1891. fl Antigonisb. 
VE., ofl il était en visite. Ses restes 
mortels furent ramenés fl Charlotte 
town et de lâ inhumés dans la cimetiê 
re de St Pierre, sa paroisse natale. Il 
fit ses études au collège de St Hyacin 
the et fut ordonné prêtre en 1843. Sa

CPILOGUE d’ane BAMBOCHE D’IVROGNE
—Un Paquet d’oHsut du grand Re
mède de Haine» J’auraft sauvé do 
cette lamentable On.
Lo.a Feaaletou. Ko. ky Mountain. Ve., a 

«uérl son père Ivroiîns avec 1s paquet gra.- 
iuu du Spécifique U Or qua lui uvuii luvuj* 
le Dr Haines Elle écrit : l'espère que 
Lieu vous bénira pour cette action."

Mme Agnès (Jarroli, Calédoma. Miar.., dit:
Le paquet d essai a tellement indiapo-é 

mon mari contre-la boisson que, maintenant, 
il ne peut en supporter la vue ni la sentir. 
Mon bonheur est grand.’’

Mme Mattie Uaikins, Vanceburg. Ky., dit: 
"Mou mari a pris deux doses de voiro re
mède, il y a cinq mois et depuis lors U n a 
pas pris un seul verre et n'en a eu aucun 
désir. Notre demeure est bien «iiéférente 
maintenant.’’

Mary L. Haris, Lewiston. <’. N., écrit : 
"L'échantillon que voua m'avez onvové a 
guéri mon mari de l'habitude des liqueurs. 
Que Dieu vous bénisse, car vous avez mis 
la bénédiction dans mou ménage."

Mme Mable Zink. R. F. D.. No K, Salem. 
Oregon, dit : 'Mon mari n'a pas touché ô 
la boisson depuis que )e lui ai donné le ua- 
quet échantillon de votre Spécifique d'Or "

C'est une impossibilité physique pour 
u importe qui de prendre ce remède et d» 
boire des liqueurs entvranres.

Si quelqu’un désire essayer ce merveil
leux remède, le I>r J. W. Haines. 4280 Glenn 
Building. Cincinnati. Ohio, sera neureux 
de lui envoyer un paquet d'essai gratuit, 
•fin qu’il se rende compte de la facilité avec 
laquelle on peut l’employer et de la certitu- 

âe de ses effets. y w

S-jr U piste sSbec un

Pommel Slicker

signe du ‘Poisson **

■ '■-ÿ&zësàm

past,

tMSSlasiiE*
FROMAGERIE A TIGNISH, ILE DU PRINCE-EDOUARD. ETABLIE EN 1898

“Je fluivis la piste 
du Texas au Mon
tana avec un Slicker 
sig'ne du Poisson, 
employé en puise de 
pardessus contre le 
froid, d'habit contre 

perméable quand il pleuvait, et 
de couverture la nuit quand nous nouscouchions- 
et^e dirai que j'ai obtenu plus de confort de votre 
Slicker que de tout autre article que j'ai jamais 
eu."
(On pourra se procurer, sur demande 1* nom et l'a

dresse de l'auteur de cette lettre non-oolllcitée.)
Vêtements contre la pluie pour cheval ou 

voiture, pour la marche, le travail ou 
le sport

Plu«h»iitf rèrompciiwà l'Fipnqtion rniwIK
Le signe du poisson

A. J TOWFP CO..
Boston, E U.A 
TOWER CANADIAN CO..

^ TOSOHTO, CANADA.

liorations consider abcs fl l’intérieur de 
"église.

Pendant les premiers dix-huit mois 
qui suivirent l’arrivée du Père McInty
re fl Tignish. la paroisse pas-a par une 
violente agitation. En proie, depuis 
plusieurs années, au pouvoir tyranni
que du propriétaire James H. Peter», 
les habitants, poussés fl bout de pa 
tience d’être ainsi harassés, résistèrent 
et refusèrent de payer rente davantage. 
Ce fut un régne de terreur. On ne tra
vaillait plus; on ne dormait plus. En
fin les habitants prirent la ioi entre 
leurs mains. I,e Père McIntyre, tout 
en reconnaissant l'injustice des lois

AUTREFOIS
Los gens étaient moins difficiles que 

maintenant
Si nos ancêtres pouvaient contempler cea 

locomotives modernes, les automobiles et les 
tramways électriques, ils seraient bien éton
nés

Les gens se contentaient alors de la dili-
Îence et ils étaient plus contents de p.en- 

re lei. choses consme elles sr présentaient. 
Ils se contentaient d’nne lotion que con- 

lue pour la chevelure, et si elle n’empêchait 
pas la calvitie de se produire, i.s croyaient

Îue c’était parce que la calvitie ne pouvait 
tre évitée.
C’est bien différent aujourd'hui. Les gens 

gavent que les germes causent la calvlLe et 
que Herpiclde de Newbro tue > geraie.
tuérissant ainsi les pellicules et prévenant 

i calvitie.
Vendu chez les principaux pharmaciens. 

Pour échantillon, envoyez 10 cents en tim
bres à The Herpiclde Co.. Détroit. Mich.. 
du chez Je tan Lewis. 2208 rue Sainte-Cathe 
rjne ; J. O. Quenneville. 1400 rue. Sainte- 
Catherine ; B91 rue Sainte-Catherine : 13f 3 
rue Ontario et 397 rue Saint-Antoine, et 
luccursaîe è Hull, Québec, agents spéciaux.

 k

Femmes
Pour guérir vos maux de tête, vos rhu

mes et vos douleurs périodiques »:ins don
ner prise ii la maludje de coeur, aux dé
rangements de*, nerfs ou de l'estomac, rap
pelez-vous qu'il n'y a qif'un remède effl- 
r»-e ’-Miremont végétal, tenant du Japon, 
et r*e«t

C

La prèm'ère église ie T.rntah. — 1801, — 
Ile du Prinee-Bdouard.

iniques exercées par le propriétaire 
contre la population, condamna néan 
moins les moyens inconstitutionnels 
auxquels avaient recours ses parois
siens et les avertit du danger auquel 
ils s'exposaient; mais des cerveaux 
échauffés continuèrent fl exciter le 
peuple et le Pasteur ne fut pas enten
du. On dut céder fl la fin sans avoir 
rien gagné, et lorsque la rigueur des 
lois de ce temps s'abattit sur son peu
ple, le Père McIntyre fut son protec
teur et son intercesseur.

James H. Peters, plus tard, juge en 
chef de la cour suprême de cette pro
vince, était le père de notre premier 
ministre Arthur Peters,

FIN DE LA TYRANNIE
Une vingtaine d'années après ee sou

lèvement (18661. la législature du jour 
passa une ioi obligeant les propriétai
res fl vendre leurs terrains au gouver
nement qui les revendait aux habitants 
fl des conditions faciles. Los habitants 
acclamèrent les auteurs de ’.’acte qui 
les délivrait de la tyrannie des "Land
lords". L’hon. George W. Howian. alors 
jeune député fl la législature, fut l'nn 
des plus ardents défenseurs de? oppri
més.

La deuxième église de Tignish étant 
devenue trop petite pour la paroisse 
qui comptait alors près de trois cents 
familles, le Père McIntyre en fit bfl- 
tir une plus spacieuse. C’est l’êg’ise ac
tuelle. Lorsqu’il en entreprit la oon* 
truetion. quelqu'un lui demanda par 
quels moyens il prétendait réaliser un 
tel projet avec Je peu de ressources 
qu'il trouverait d-ins sa paroisse. L'ab
bé McIntyre répondit: “Avec l'obéis
sance et 1* bonne volonté de mes pa

Grandeur Mgr J. C. McDonald, l’évêque 
actuel du diocèse et le quatrième de 
l’tle est son digne successeur.

Le Père McIntyre devenu évêque, 
nomma le Rév Dugald M. McDonald 
son successeur fl la narcisse, de Tignish. 
Après un an, le Père Dugald, appelé fl 
la mission de St Colomba. Pointe de 
l'Est, fut remplacé par le Rév Dugald 
Melsaac fjui desservit la paroisse jus
qu'en 1867. Après le départ du Père 
Melsaac, le Père Dugald M. McDonald 
revint fl Tignish et en a été le curé de
puis. Immédiatement après son arri
vée, la deuxième fois, le Père D. Mac- 
Donald

FIT ACHEVER LE COUVENT
commencé par le Père McIntyre. Le 

' couvent bflti en brique., est long de 75 
pieds et large de 32 pieds, et a trois 
étages et demi. Cette grande institu- 
lion ouverte en 1868, est sous ia direc
tion des Religieuses de la Congrégation 
de Notre,Dame. Les trois fondatrices 
furent le„ Soeurs Sic Marie Antoinet
te, St Adélard et St Joseph de Na 
zareth. I.es Supérieures depuis, ont été 
Soeur Ste Marie. Antoinette, 1863;

; Soeur l'Intérieur de St Joseph, 1873; 
Soeur St Pierre Célestin, 188.). Soeur 
Ste Marie de ITnearnation, 1886 et en 
1889 Soeur l’Intérieur de St Joseph 
qui en est encore la Supérieure.

L'esprit d'obéissance inspiré par le 
Père McIntyre ne s’est pas ralenti sous 
l'administration du Rév Dugald M. Mc 
Donald. Jamais le vénérable Pasteur 
n’a fait, en vain, un appel fl ses parois
siens. En 1872, il a fait bfltir le pres
bytère actuel, demeure prineière qui 
fait l'admiration de tous les étrangers. 
Un orgue au prix de $2.400. un chemin 
de Croix. $000, ont été placés dans l'é
glise. Les décorations, fl l'intérieur 
do l’église, par M. Meloehe. de Montréal

Ide bois ; de» trait» t chevaux, con
fectionné» avec des branche» d'arbre 

I tordue», il serait émerveillé de voir 
que noua avon» fl notre disposition 
toute» le» commodités inventée» par 

I le génie moderne. Contre une semai- 
' ne ou'il fallait, alor», pour aller 4 
Charlottetown et revenir, ne »eiait-il 

1 pas surpris de constater que nous pou- j 
| ron» aujourd'hui, franchir cette mê | 

me distance en cinq heures, mollement 
assis sur des coussins de velours, et 
toujours k l'abri de 1 intempérie de» 
saisoaa T

Là, où régnait en souveraine une ( 
: forêt presque impénétrable, sé'ève au | 
! jourd’hui notre beau village de lig-j 
nish qui s est vitemeu relevé de ses , 
cendre», plu» beau, plus grand qu'il 

; ne l’était avant la grande ronfiagra- 
tion qui le viiita le 30 août 1896 

En 1893 la premier et > seul journal 
français de ITlo Saint-Jean, fut fondé 
é! Tignish. par Gilbert Buoflo et son fil» 
•F ra nço i » - Joseph ■

Gilbert Buote en fut le rédacteur, de 
.puis en fondation jusqu'au mois de mars 
1904, lorsque la mort vint le ravir aux 

•siena. Il était
ACADIEN PATRIOTE

don» tout le sens du mot.
Avant d» te faire journaliste, M. 

Buote avait enseigné durant 44 an». 
C’est lui qui fit adopter, en 1879, dans 
de» école* françnise» de l'tle, la série de 
livres de Montpetit. I/orsque la mort 
tint l'arracher au sein de sa famille, 
'le 16 juillet 1904, Il travaillait depuis 
trois one fl écrire Hiist-nre française de 
fl'e Saint-Jean. Son fi s Françoia Jo
seph, maintenant rédacteur de “L'Im
partial'’. assisté de sa dévouée épousa, 

'doit mettre la dernière main fl l'oeuvre, 
fl peu près terminée, de son vénéré 
père.

François-Joseph Buote. fils unique de 
'feu Gilbert Buoto et de Madeleine Gai 
Ifmt, est le tvpe du vrai acadien pa
triote. Pour l'avance ment de »eo com
patriotes, il se dévoue d’une manière 
toute particulière. Dans ses efforts il 
ést bravement secondé par sa dévouée 
êpouseï née Marie Goguen. fille de l’un 
des plus noble* rejetons acadiens du 
N’ouvewu Brunswick. Ces deux person
nes qui se dévouent pour leurs eompa 
triotes de File Saint-Jean ont la douce 
satisfaction de posséder ’a sympathie 
des premiers Acadiens de leur provin- 
ee. entre outre celle du Révérend Jean 
‘ hai.eson, curé de Ru»tico.

l/e Révérend Ohaisson est un enfant 
de la paroisse de Tignish et le deuxième 
de cette piaee élevé fl la prêtrise.

1/n paroiese de Tignish a fourni six j 
prêtres aux eerviees de.» autels : Le 
Rév. Père Poirier, décédé le 3 août 
1887, le Rév. Père Jean Chatwon. D.D., 
curé de Rustico. le Rév. John McGrath, 
décédé le 18 mai 196.Î. le Rév. P. Hn- 
esn. maintenant fl Tignish. le Rév. P. 
P. Arfenault, curé de Mont-Carmel, lie 
du Prinee-Edotmrd. et le Rév. Jean A. 
traudet. maintenant fl Charlottetown, 
'quatre Acadiens et deux Irlandais.

RESSOURCES ET INDUSTRIES
I.es ressources de la paroisse de Ti

gnish sont l’agriculture et les pêcherie»*.
En 1897 une compagnie fut organi

sée, pour la fabrication du fromage, 
avec M. A. J. McFodyen comme prési
dent et M. F. J. Buote, comme seeré-!

“JE SOUFFRAIS DE LA TETE AUX PIEDS”
C’est Ja Plainte Se Milliers de Femmes Souffrant

du Catarrhe du Bassin.
PE-RU-NA est le Remède qui Gnérit 

Promptement tous ces Cas.
On Ancien Invalide Ecrit nne Let

tre de Louanges.

MME VICTORIA WALLACE, 26 O 
me l^igh. Richmond, Va., écrit :
".J'ai amplement sujet d’être re- 

connnisfente pour votre merveilleux re- 
mAd". F’eruna.

“Il a sauvé la vie de nombre de fem
mes, et soulagé et guéri des millier» de 
femme* qui, auparavant, menaient une 
vie languissante.

“Grflee fl votre remède elle» sont, au
jourd’hui, bien et fortes.

"J'ai deux petit» garçons et j’ai en 
aussi ma part des troubles de la vie.

“A l'Age de trente-six ans, je eommen 
çai fl éprouver des sensations de froid 
et de chaleur, une lassitude et une ner 
vosité extrêmes.

“Après avoir employé Périma, ce» 
symptômes disparurent et il me con
duisit sûrement et parfaitement dans 
cette période climatérique.

“Je le recommande eordmlement 9 
toute femme malade, car il reconstitue 
sa santé général et l'améliore de toute 
façon”.
Souffrit Pendant Deux An*—Complète

ment Découragée—Pe-ru-na Trouvé 
le Vraie Remède—Conseil* aux 

Femmes Souffrante*.
Mme Caroline Kramer, prémdenrte du 

“Moskel el Dol”. société juive, 1173 E. 
rue Lombard. Baltimore, Md., écrit :

“Isa majorité des femmes qui souf
frent de périodes désordonnées et d'au
tres troubles qui leur sont propres, ont 
une telle confiance dans le» médecins 
qu’elle* leur permettent d’expérimenter 
chez elles dons les cas de maladie* de 
reins, du foie ou de l’estomac, jusqu'à 
ee qu’elles deviennent complètement dé
couragées et que leur argent est tout 
dépensé.

"Ceci est la malheureuse expérience 
que j’ai faite pendant pré* de deux ans, 
alors que mon attention fut attirée sur 
Peruno

"J'avais de la difficulté fl croire qu’fl 
la fin j'avai.» trouvé le vrai remède, 
mais je continuai 9 le prendre et fina
lement je fu« guérie. Je ne puis que re- 
meroier Dieu et prendre courage.

“J’ai obtenu les résultats les plus sa
tisfaisants de l’usage de votre remède 
et j'ai conseillé fl des douzaines* de fem
mes qui souffraient de moux spéciaux 
fl leur sexe, de prendre Peruna et de 
laisser aller les médecin* ; celles qui 
ont suivi mon comeil sont mieux au
jourd’hui et beaucoup sont complète
ment revenues fl 'a santé”.

»

musVicTORIaWalla??
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nfUNRY BILIOW);, 
.Buffalo.n.Y '

Il SUIVIT II «Il
VO Y lêliE

LANDE FRERES
“Le* «en s touJ< u m fldtMes 

à leur paroles.*’

Pour Articles d’Ameu
blement, Poêles, Ta

pis et Prélarts.
Leur devise ont : Les mei’.leum mar- 

chanriUo* aux plus bas prix et cour
toisie pour lèus.**

176 St Laurent, Montréal!
TEL. MAIN .3888. 16,19,21,23 I

COMMON SENSE
Tue et détruit le* f’oqnerelle» et le* 

Puualiie»
Meilleur marché'- et plun efficace nue t^nte autre 

préparation. Chez tone les pharmaciens ou 381 rue
aueen ouest. Toronto. ifts-mjs-n

SERIN DE $2.50 GRATIS
p»in a oiseaux et obtenez un beau *erin chanteur en 

Bou* envoyant 40 enveloppe* Jayne* de p-m d oiseaux avant 
Mtf'vier 05 Pain a e»senux en paquets jaune* de 10c(a boitest 
«le tout epicier ou pharmacien. Si votre foummeur n en a 

ia envoyec.no-j* *on adrevve et argent en timbre* pour 
iqnet* demandes.
'ftln ft Ole» eut# (F vite* le* imitation* Brevet* 
Bill B UISGBUa igçi-oxori J Guérit maladie» de* 

elteaux et let fait chanter. Bolts' gratis »lan* paquet de r Ih. 
de graines a oiseaux Cottanj la me iteun» nourriture a oiseau* 
vendue. Renseignements d'expert» sur les matadie* de» ol»- 
eanx gratis contre timbres pour réponse. Adressée
COTTA* BIRD SEEÏ>,29Si..u^, o*«.

Los Tablettos de Dodd contre la 
Dyspepsie guérissent les maux 
d’estomac qui obligeaient Henry 
A. Coles à s'aliter.

Un des caractères désagréables de 
I l’indigestion et de la Dyspepsie est de 
j toujours empirer. Prenez ie cas de Hen- 
ry A. Coles, de St Mary's River, Guys 

! boro, X. E. Il dit :
“Je souffris de maux d'estomac pen- 

I dant environ cinq ans. plus ou moins, 
et, fl la fin, je dus m'aliter et faire ap
peler le médecin. Il ne me fit aucun 
bien. Je souffrais beaucoup et j« ne 
savais que faire.

Chacun admettra que M. Coles était 
très mal. Mais c'est li où conduit Fin 
digestion, quand on la néglige, mais si 
M. Coles ne savait que faire, sa fem
me le savait. Elle lui dit : “Essayez les 
Tablettes de Dodd contre la Dyspepsie.” 
En homme sage il suivit les conseil» de 
sa femme et il dit ce qui suit des ré
sultats :

“J’en pris sept boites et depuis, je 
n'ai plue éprouvé aucun mal. Je recom
mande chaleureusement les Tablettes 
de Dodd contre la Dyspepsie fl tous 
ceux qui souffrent de maladie d’esto 
mac. E les m ont guéri” w

Bureau de "t, Impartial", orrane acadien, 
fl Tign eh. Ile du Prince.Bdouard.

sont d'une beauté incomparable et on' 
été exécutées su prix de .$.”,.000. L'E
glise. le couvent et le presbytère sont 
chauffés fl la vapeur et fl l'eau.

LES IRLANDAIS
Douze ans s'écoulèrent après l’arri

vée des premiers colons fl Tigrish 
niant qu’aucune personne d'autre na
tionalité ne vint s’y établir. En 1812. 
Edward Vielly. un irlandais, arriva de 
la baie des Chaleurs et alla se fixer 
fl la côte sur la terre qu'occupe aetuel- 
'ement Poter Doyle. Rielly »e mon 
trn hautain envers lei Français qui 
l'avaient précédé, et entreprit même 
de s» rendre mattre de quelques-unes 
de leurs possessions ; mais il comp
tait sans leurs hôtes. Le jeune Jo
seph Bernard loi fit face. Rielly ne se 
mit jamais plus fl la portée du bras de 
l'athlète acadien et laissa les hran- 
çnij tranquilles. Ce Joseph Bernard, 
et Marguerite Chaisson qui épousa 
Etienne Gaudet. de Miscouche. furent 
les premiers enfants nés fl Tignish.

Après Rielly, les Irlandais arrivè
rent graduellement fl Tignish. Au
jourd'hui. leurs descendants, pour la 
plupart, habitent le village de Nor- 
wav. une de* plus belles parties de 
la paroisse. II» se sont toujours mon
trés doux, affables et sociables et sont, 
fl juste droit considérés comme les 
plus sincères amis des Acadiens. Fils 
de proscrits comme les Acadiens, des
cendants d'une race persécutée comme 
les Acadiens, il existe entre ces nobles 
rejetons de deux des plus illustres ra 
ces d'outre mer une sympathie mu
tuelle qui aide fl adoucir le souvenir 
des persécution* souffertes par leurs 
ancêtres et les encourage fl marcher, 
avec confiance dans les sentiers de 
l'avenir.

APRES CENT ANS
Cent ans ! Que de changements se 

sont opérés dans ce laps de temps ! 
S'il était donné fl quelqu'un de nos 
ancêtre» de nous venir visiter, ne se
rait-il pas saisi d'étonnement ? Au 
lieu <> In petite charrue fl un man
cheron ; de la hers pointue aux dents

__

Pe-ru-na Donne Entière Satisfaction- 
Femme Fatiguée Ramenée i la For

ce et à l’Utilité—Recommande 
Pe-ru-na.

Mme Henry Billow, au pied de la rue 
Ferry, Buffalo, N. Y., écrit:

“j’ai quarante-huit ans, et je n’ai 
jamais été malade sérieusement, mais, 
dernièrement, j’ai commencé fl ressentir 
une grande fatigue, j’employai trois 
bouteilles de Périma qui m'ont complè 
tement ramenée à la santé.

“J'en donnai aussi aux enfants et 
il les a guéris du mal de goige

“Mon mari l'a employé également, 
car c'est une sauvegarde.

“Il y a trois ans que nous employons 
Peruna et j'en garde toujours sous la 
main.

“J'ai toujours recommandé Périma.

Conseil du Dr Hartman.
Tome femme qui lit ces ligues et 

trouve la description de son cas en 
tout ou en partie par les symptômes , 
ci-dessus, ne devrait pas tarder à faire 
un judicieux essai de Peruna.

Adressez: Dr Hartman, Président du 
Sanatorium Hartman, Columbus, O.

«f: -rT7£,

iJfilw#
Le couvent de Tignish. Le du Prtnce-Edou- 

srd.

taire-trécorier. M. McFadyen, né de pa
rents écossai.*, s'e-st toujours montré 
l’ami du progrès et le gardien des inté
rêts des cultivateurs de cette paroisse. 
Il e^t l'Ame dirigeante de l’importante 
maison commerciale “J. H. Myrick et 
Cie”, des Américain» qui, depuis au 
delft de quarante ans, font un com
merce considérable sur l'tle Saint-Jean, 
avec leur bureau principal fl Tignish.

J/a fromagerie de Tignish est une des 
plus prospères de Hle.

l^es pêcheries sont très lucratives sur 
les côte« de Tignish. Nombre de pé
cheurs, pendant la sa son de pêche, réa
lisent jusqu’il mille dollars par bateaux, 
ce qui veut dire fl peu pré, trois .ents 
dollars par této pour quatre mois de 
travail.

L'ILE SAINT-JEAN
Nous publions ici ; notes suivante»

LE MANQUE DE VITALITE 
OCCASIONNE LA MALADIE

Une personne épui-ée, nu sang clair 
tornhn t'acileiiicni victime <ie 
n'importe (|iiellc maladie.

Quand vous manquez d’énergie et 
d’ambition et que vous êtes lacilement 
fatigué et découragé, ela’provient de; 
ee que votre sang est clair et aqueux, 
vos nerfs sont épuisés et que vous êtes ^ 
il bout de forces.

C'est dans de. te!>» conditions que la 
Nourriture du Dr (' r -e pour les nerfs 
peu vous être très utile.

C» grand remède aliment possède des , 
pouvoirs restaurateurs et reconstruc
teurs qui ne peuvent re trouver dans i 
aucune autre préparation.

Sous ce r-pport, il ne ressemble fl au 
cun autre remède que vous avez déjfl 1 
employé. Au lieu de fatiguer les tissus j 
il les reconstruit et donne au corps la 
viyveur nécessaire pour chasser les ma- | 
ladie».

Mme Félix Vichaud. Edmunston, N. j 
B., écrit : “Vous pnip-'Z publier les vé 
aultats de mon expérience, car j'ai été 
guérie par l’Aliment du Dr Chase pour 
les nerfs (Dr Chase'- Nerve Food).] 
J’ai souffert pendant cinq ans ; je me 
levais le matin, aussi fatiguée que je 
Tétais fl mon coucher et n’avnls aucune 
énergie. J'essaysi en vain toutes sor
tes de remèdes, mai* quand j'eus es
sayé l'Aliment du Dr Chase pour les 
Nerfs, pendant quelque temps, je m'a
perçus d’un changement presque mira
culeux qui se continua jusqu'à ce que 
je fus entièrement guérie.”

Vous êtes invité fl essayer la Nour- 
ritrre du Dr Chase pour les nerfs en 
enrégistrant l’augmentation de votre 
poids lor-que vous l'employez. Gra 
duellement et d'une manière sûre, ré
putation se fait et de semaine en se- 
mr.tne vous constaterez une augmen-j 
tntion de poids e* de muscles. 50 rents 
la botte, six boites pour #2.50, chez 
tru les marchand», ou Edmanson, Bâ
ter. and Cr, Toronto.

Aux Etats Unis, la Nourriture du Dr 
Chase pou- le» nerf* est connue sous 
le nom du Dr A. W. Chase's Nerve 
PilL.. et n'est manufacturé que par la 
Dr A. W Chase Medicine Co., Buffalo. 
N. Y. T.e nortrait et la signature du 
T>r A. W. Chs«e. le fameux auteur du 
lî-T, de recettes, se trouvent sur rha- 
qu hotte des véritable*. (B)

extraites do l’histoire inachevée de l’Ile 
St-Jeau. par M. Gilbert Buote.

“Jusqu a présent les historiens n'ont 
pas encore pu décider d'une manière 
définitive qui a découvert TTle du 
Prince-Edouard, appelée autrefois lie 
Saint-Jean. Les Anglais en donnent 
la gloire fl Sébastien l'abot en 1497 : 
les Français en attribuent l'honneur fl 
Yerazzani en 1524. On ne saurait dire, 
non plu», exactement, fl quelle époque 
e le reçut le nom de Saint-Jean. I/C» 
renseignement» les plus authentiques 
que Ton ait fl ce *ujet attestent que 
ITlc fut appelée Saint-Jean par les 
Basque» et les Normands qui, de temps 
immorial, venaient faire la pêche sur 
se* côte». Jean Alfonse. pilote de Ro- 
berval. qui, le premier, en fit la car
te, l’appela $aint-Jehan, nom. dit-il. 
qui lui avait été donné depuis long
temps par le» Basques et le» Normands.

Jusqu fl 1715 tou» les récit» touchant 
l’ile ne se raoportent qu'fl des voya
ge» d'aventure». Ce ne fut qu'après 
cette date que commença en réalité la 
colonisation. Tl est vrai que dès 1653 
Nicolas Deny» en obtint la concession 
en vue de la coloniser, mai*, comme il 
s’occupa presque uniquement de pêche, 
il ne laissa aucun établissement perma
nent.

Ce fut donc en 1719-20 que commen
ça réellement la colonisation de ,'Ue. 
par le comte de Saint-Pierre, gentil
homme de Fiance, qui en obtint une 
nouvelle concession et s'y fit représen 
ter par M. Gottcville, le premier de» 
sept gouverneurs qui commandèrent 
dans rt'e durant le régime françai-. 
Avec M. Gottcville. le comte de Saint- 
Pierre envoya deux prêtre» de Saint- 
Sulpiee. les abbés de Bres'ny et de 
Mét ivier—Ips premiers des vingt-cinq 
missionnaires qui parurent dan* ITc 
jusqu’il ITô-S. Ce fut l'abbé de Bresjay 
qui fit > nremier mariage dans îa nou
velle colonie (10 avril 1720) lyO* pari* 
contractants Étaient François Duro- 
cher et Elisabeth Bruneau. François 
Purocher ainsi que Joseph Purocher, 
qui Était, lui aussi, venu dm* l'tle. 
Étaient tous deux originaires d» BrÉ- 
tnpne. et comme parmi ceux qui sont 
venu* df' FAcadie. on ne trouve nulle 
part le nom de ÎV^Boche** il o*t tout 
probable que dan* le cours du temps, 
le mot Purocher aurait ÉtÉ chnnjjÉ en 
rV*Roches. de sort* que les PesRoches 
de Rustico. de Miscouche et de Ti
grish seraient le* descendants de Fran
çois et Joseph Purocher.

Lorsque M. Gottcville arriva dans 
Vtle. il alla s’Établir ft Port Lajoie, 
aujourd’hui ''harlot t et o-wn. T/es ^bbés 
de Bre*’av et de MMivier FaceompapnÉ- 
ront. P’est ft Port T/ajoie que fut bfttie 
la prem’Ére Éyüse sou* la direction de 
FabbÉ de Breslav qui la dÉdin sous le 
vocable de Saint-Jean rFvanfjcliste. pH 
ce fut dans cette Église nue fut fait ' 
le premier haptÉme dans I't’e. par l’ab- ,

bÉ ,de MÉtivier. Le nouveau baptisé 
était F enfant de Loui* Denis et Louise 
t lira r tier.

A a fin de l’année 1721. il n’y avait 
encore que dix neuf famillrs française* 
dans Fîle un fait qui ne donne *ruère 
raison ft l’article qui a paru dernière
ment dans îe “Prince Edward L »nd 
Magazine”, où il est dit que le.- Su’pi 
cien.s avaient envoyé ces prêtres dans 
File afin d’y fonder un séminaire pour 
préparer ft la prêtrise les jeunes gens 
qui se sentiraient appelé* ft cette voea 
tion. Pour un collège il faut de.* é é- 
ves. Or, ft cette époque, la noiuvolle 
colonie n* comptait encore qu’une cen 
taine de personnes. L’auteur de .’arti
cle en question n’a certainement pa* 
saisi le sens du mot français “séminai
re” tel qu’interprété par les Su pi- 
ciens.

A nartir de o^tte année il se forma 
deux courant* létrulier* d’immigration 
—les uns venant directement de Fran
ce, mais le plus grand nombre arrivant 
de l’Acadie. T/e* principaux p nt* l'*' 
tnbüssemeut* furent dans o jvr.or* 
des havres de Malpêque. Bedéque, Port 
Lajoie et .autre» ports vers l E-t. Pen
dant trente-huit an*, par l'arrivée de 
nouveaux habitants qui venaient, cha
que année, principalement «le l'Acadie, 
se joindre A ceux oui y étaient déjft. 
la colonie s’était oonsidérableme: t 
agrandie et était arrivée ft un état de 
prospérité qui la mettait ft l’ai-o. ’ors 
qu’elle fut so.dainement anéantie.

C’était en l’aar.ée Le* Anglais
venaient «le faire la conquête «lu ' ap 
Breton qui entraînait cellf» de 1 île. 
Apré* la prise fie Fouplvourç. >* con
quérants envoyèrent une expédition 
sous le commandement de Rol’o qui 
fut charpê de cette h«anteu* ’ m *.'i«»n. 
L’tle fut ravagée dans toute son é’en
due. les moissons détruites, les habi
tations brûlées et la population exilée 
Plusieurs de* vaisseaux périrent en 
mer; les autres *e rendirent dans 1 •* 
ports de France. Le désastre fut corn 
plet.

Quelques familles qui échappèrent 
sft l’exil se cachèrent dans les bois oft 
ils vécurent en proie A toutes sortes 
de misères. D’autres traversèrent ft la 
terre ferme et se rendirent ft Miraraï 
chi.

Après la paix de 1703 entre la France 
et l'Angleterre, les Acadiens qui avaient 
échappé A la déportation de 17ô^ re 
tournèrent, les uns après les nitre*, 
ft Malpèque. visiter les erndres «ie 
leurs villages qui leur avaient autrefois 
coflté de si rudes labeurs et auxquels il* 
étaient, si profondément attaché*. Us 
s’y établirent de nouveau, ( eux qui 
s’étaient réfugiés ft Miramichi com
mencèrent ft venir le» rejoindre, ci peu 
A peu, Malpèque redevint une pnrois*e

La Nouvelle Photogra
phie Cabinet de Son 

Excellence
Le Très Honorable Sir 

Albert Henry George, 
Comte Grey,

Nouveau Gouverneut-fJén rai du 
Canada,envoyée fl tous ceux 

qui font usa^e des

Teintures Diamond
Lisez les condition faciles,

—
L,»» dame.» du Canada apprendront 

| .avec irlérêt qu'un artis’.e oi- Montréal» 
| vient d'exécuter, pour les fabricants 
{ ie» 1L1N1L RES DIAMOND une coin- 
i mande de lu plu» lécente plict,.graphie 
j le notre populaire Gouverneur Dénéral. 
M ette photographie mérite une pla-.-u 

dans tout salon.
\ e u z noter le» conditions. Un# 

ph .tographie sera envoyée gratis \
” ’ ite dame qui. avec son adrease détail
lé/: enverra' qua’.re enveloppes intérieu
re.» de. TEIMUnES DIAMOND d* 
toute couleur.

Le- enve .ppe» de teintures d'autr*»
I marques ne sériait pa. acceptée».

C'et'.e offre era valide jusqu’au -'.O 
i novemhre, 1905. Envoyez tout de suita 
i votre adresse avec ce» quatre envelop- 
i pes afin de recevoir ions retard ce por- 
| trn.t.
Wells & Ufichardson Co., Ltd.
209 rue de la Montagne. Montréal, Qu5.

2.9.16.23.30—K

BIS - KIT
Vendu par les 

pharmacien1» Tue 
chaque fols les 
rats et les souris.

Pourquoi courir 
des risques A mé
langer ,irs poison-,

PI votre pharma
cien n en ' end pa», 
envoyez - ruol 25c. 
pour une holt#

J. H. MAIDEN
f)èpt. % 1S1 Car

ré 5 oiifl Hle. Mont
réal. 2 • - n ■

COUPON
-DE-

LA PRESSE
-----------POUR------------

Portrait a l’Encre de Chine 
ou au Bromure Pasteiine

No 6. 16 Sept. 190?

rwi ^

suiicw *» we*

Paquet de Même Grandeur 
La Même Qualité Supérieure

j acadienne. Commençant une nouveli« 
M ie sou* le régime anglais les Aes- 
Jiens /le Malpèque acceptèrent la situa
tion loyalement, ce qui n'empêcha pas 
cependant qu'ils eurent recours fl sur- 

. monter d'innombrable* difficultés d# 
j la part des Anglais qui les avoisinaient, 
t es fils de la ficre Albion sachant que 
le* condition» de la paix qui avait tris 
fin aux hostilités ne leur permettaient 
plu» de livrer une guerre ouverte, 
eurent recours aux moyens les plus vils 
et continuèrent contre les Acadien» 

une persécution systématique pour leur 
faire abandonner leurs belles terre» 

afin de les accaparer. Le père s'absen
tait il. l'anglais tflehait de se faufi'er 

us la maison et semait la terreur 
dan» la familllc par ses menaces. A 
la fin. découragés et ayant encore frais 
dans la mémoire lo souvenir de l'acte 
«dieux perpétré contre eux et les leurs 
en 1758. plusieurs familles acadiennes 
résolurent de chercher d'autres lieux 
nû ils pourraient être fl Tnhri des tra 
casseric* de leurs conquérant^ qui non- 

I tinunient A être leurs’ persécuteurs. 
Us vinrent s'établir i Tignish.

LA PEINTURE PREPAREE Island 
City donne plus de satisfa-tion que 
toutes les autres.—P. D. DODS ù Co.

mjs-188-û ..
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Si vous avez l’esprit actif; 
endroit routinier. Un travail 
vos chances de succès. Une 
sur le bon chemin.

alerte, entreprenant, ne croupissez pas dans un 
qui ne vous convient pas, tuera vos facultés et 
Petite Annonce dans “lia Presse’’ vous remettra

Petttis Annonces de LA PRESSE TARIF
• • •. Dï. •.

LA PRESSE

KLKVEA I» KM AM US»
20 mou : lu ceuia ; w taut par mot extra

L^LEVEB DEMANDES — M. de Chalot. 
profeaeeur de Parte, plantete du 

/* • » » . » 1 «I x théâtre Natlouai. a repr • ee» laçcne de pla-
UnTanaDlement PAVEcIO U avance. » no. orgue, chant et dicilon à ee réeidanc#

pour Annonces Classifiées ^
1 PLKVES DEMANDES — Mme Thènec

pDLv VL’’ I comtnuera ee* itoona prlvéae de et#

EMPLOI DEMANDA, 10 ceata poeer «O 
muta ou raolna, at Vè cemt par neot

oographte traocciea angiaitte, à partir da | 
lundi, 38 e^ptembre, au No 152 Safnt-Denle I

■MH 2

Les
extra, chaque laxertluu. ' | t’EBVES DEMANDES pour plauu et

EEKVEM DEMANDES, 10 rente bout ; *^1». p»r Inetltutrvce expértnien
»( mots ou Uiolee. V4 mit par mut cher « le ou X la rfc-lâetice 4e 1 eiêve, le

' _____ ______ a_:_Li. tourPetites Annonces extra, chaque insertion. I Jour ou e aolr. Brrlre h Mlle Grant. 2h«
rit» I ^ ___________________ >. Toutes les unties aani.aees "ON DK-; ru. Salnt-Dsma JB8 1

La rres^e seront reçues a mandet- m rems pour sr. Ut.irv’»» nVvann«r 
nos Succursales aux mêmes 0,‘ e* 1-M*‘ ,,"r ** Inetitut rloa diniAnt-liMnap Inaertlon.

Mlle A. Proulx,
luetitiitrtoa diplômée, 374 Hôtel de 

Villa. ;»eut admeitr^ 2 autres élève» à see

mot extra, rbuqo* laaertlou.
I l’MOl 1 E, lO cent* pour VU mute ©’ M ie Z Déliai#

donnera dee iecoD* privée» de fran- 
g.ats. au No 76 Satot-Urbain, ;

prix qu’au Bureau principal j I Vrt.ouii.re. du ».«.a. îcs i

Hors de Montréal
5i Succursales

bi.i. i ...^i. \ i i.i.l., Mua. — J. O. fuqueUa.
BORDnn A A — Arthur t'aqX.
BOl CHRUIULI.K — M. Aimé OaUxur.
CORS MALA, Out.—*. M. DUta.
COTE DES NEIOES — E. Oeamaridiaia.
COTE SAINT-FA LT. — AIlls liouflrl&a.

J.JL.BVKS DEMANDES

molua et H eeut par mot pxlx et <J ang
chaque lasertlou. _,«« maiaou Sainte Mxrtba ou t dom'•Ile
DOD EK, MAISONS, MAGASINAI. 26» 1
ETC.. 25 cents pour » mots ou j------------------------------------------------------------ _—
moins, et 1 ceut par mot **tr '| jpLEVBS DEMANDES — Mme RapiB. 286 1

Xpargaet-T -ê de« trouble, «t de. 
démATchea inutilM

LAISSEZ VOS PETITES AJI-
WCNCESA LA

Sueeupsale No 11
PHARMACIE

J. E. W. Lecours
270 rue Craig

COIN RONS ECO U RS

Vans paierez 1m niemez tan* 
qu’aux bureaux de LA PRESSE.

UOMMl
Il mots .

5 KT UAJtCONB DAMANUXa 
M cents ; 1 cent par mat sstra

TELNE homma demandé, da Id a 1T axa _________________ ~ —mm
6 adresser lundi matin, à » hsuraa. I fXJUTUKIERES damandéea pour faire

.au bureau de Psxpédluoa da "La Prsasa. '

T EL NE HOMME demandé pour uns 
i cl compagnie d assurance, demeu
rant ches a«s parents et ayant de 

I l’ambition. Boite Postale 2&Î. 1(8-1

FEMME* BT FILLE* DEMANDEE* FEMMES BT FILLES DEMANDEE*
) mets ! W osa ta : 1 ceo* par mot extra | lé mots : lé cents i 1 cent par mot extra.

/ IPKilATRIClBS deialldéaa dans tous im
' ' detartsuseota. h sdreaser uiun.ilais. 
«mn, 4 joha P. Black aud Co. Lia . lej 
rus Vitré. uns -

des chemise» d’Hommes et de» 
blouses pour dames, noua payons les

S lus haut gages. S'adresser 10 rue 
t Pierre. 266-80

rmit.DlvUiN Qtî’ T A1«*- ' CHANCES D'AFFAIRES, 95 «-eut. pour
I>Klf2kT>I’5îlÏÏUiéir~L V* î*rîn4!T- M ît»o*H ©o molua, et 1 oe»t P*r
J>itl.MMONDVll*LK» <*•*■ — J- A. DagUAJ. mo| Mtrn ..Lnss.ai I.Hd-rtltoU.

chaque Insertion. As Saini-Denla, piano et culture de 1a
PROPHI ETE A VENDRE, » •*!”! TOix—A domicile—al préféré. -â^ 1

pour 20 mot. ou moins, et 1 eeut j --------- - —----- ----------------
par mot extra, chaque Insertion- l.'LEVES DEMANDES — fus pereoune 

PKRDC. 25 sente pour 26 mots ou, JJ d'expérience dans ! anzelgnement du|j«A.ROON de bureau 
moins, et 1 cent pur mot extra, ,1e,un, peinture piano, mandoline, donne ' VJT Mut ;a davig-ait-

■*-- —n« 4 domicile, et chez elle. 319 ruelu.^—r a j j if«a,Lr.cl. OAÎO 1 * * AIMMUV4.vhmque laaertioa.

m, T< m v \ii v'ôâ.T---- , .Jh — 1>a*u*y# I «mtra, vLn«|ué |»»«rtlou.
I < Hr. t^ués — A. MnrleL E*1.*U » <S % VX-'I 9 masntm m.mr srhftt. • VÏ ARNHAM. Due. — Mme R. Bsbeurln. .«Sr’JÜÎÎÎ *. ceats.

GRANBY, Clé. _ F. M. vtet. i "■ *“ux minimum A» ■“
GKAND MKKE, Vlné----A, K. (ioyette.
HAWKJt^BUKV, Ont.—George Méthot fil*.
MT’_IX, Qaé. — Mlle M. I.apierre.

«’toaqnc laeertloii.

AVIS SPECIAL
Le taril ci-uessue est au cucapTAJliT 

a toc la commande. Quand eus aortes anglaise et française ; syttème facile et le 
d’aiuioiices ce août pai payées d’avaace, i r.u» rapide, s’adreasar -’43B Hotei_de VUle. 

1 il taut taire de uombreusea ectréea, et (Préa gainto-Cathertne).
le taux est, es conséquence, beaucoup | utenhORAPHIE EUE. la aaule a adap- 
plus eievë. ' ^ ,anf aux lanmi«s «an* change-

JNous n ecMone dans nos liTr«s au
cune annonce dessillée de moins de

| cinq ligner

AAI-TJLOXS XH&ALAXDBfl
| 20 mou ; lu cauu» , i» cem imu mut «xtra

fOUKT'fK, Qué. — F. G errata.
I l \ IS, Qtié. — C. Carrier.
JjKVI8, Què. — D. Bourget.
LONGITjI IL, Qué. — Jt. f arriéra.
UACHINE, Unf. — O. Coltra#.
I.KS CK1>R£S. Qué. — Ed. DumeMii).
1/ANNONCIATION — J. B. Leblaae.
L'Assomption — >. Norm»M.deaa.
LEPCPHANIE, Qné. — I»r Z. Malo.
MARIE VILLE, Oné.—F. Arpln.
MONTMAGNT, Qué. — A. E. Mlehon.
Nlf’OLET, Qué. — Stephen Tralina.
OTTAWA, Ont. — Geo. Montpetit.
!UGAn>. Qué. — Mlle .1. Cbarlehota.
»T VINCENT DE PAUL, Qué. — CjrilU 

Btafton.
M>REI,, Qné. — Adétart! Sévlgnj.
•T CESAIRE, Qué. — Henri tirl.é. _________________________________________ _
ST Grrr.LAr'M^D'CMON?*®^* — *. A. L'MPDOi DEMANDE — Cmsiu.sr p4ttaalar 

H. Svlre«<Ye. •*-' uemaade piaoe dans tamilia pnwa.
ST LAMBERT, Qué. __ V. Trodean. Hoiérsucaa, ittïa Saiut-Mu lirtee. JW—2
ST .IKROSIF,. Qué. __ J. F. Forçat. -------------------------------------------------------------
STF THKHESB. Qné. __ tv. F. R-censn. f- MPLOI DEMANDE — Un kommt tort,
STE ANNE 11* BELLEWE, QnA — Mme i «>»nt as i «xperiaact dans le oom-

C. A. DiKiuctte. i merce généra], demande emploi comme com-
ST HYACINTHE. Qné. — A. Charpentier. I mie ou homme de magazib dans un uiagnam ' 
■SHERBROOKE. Qué. — Gii.larc Klchord ) ae *ro.i, fournira les meilleur)» références, 

et < ir une1- K inc et Wellington. S'aureaaer 52 Montcalm. 2«î -3
SHERBROOKE EST. Qué.. !.. N. B'als. I —------------------ —------------------------------------------
ST REMI, <|ué. — Arthur Collette. L'MPLOI DEMANDE — Une modiste de
ST JEAN. Qué. — Jo«. Boudrenu. fil». , 1 ^ robtx ci-devant da New.York, de
ar ELSTACIIK, Que. — Mme Bisnllinn. ! mande de l'ouvrage dans le. robes, coatu-
TROIS-Im ieties. Qué. — J. IV. Gonthierj mes. blouses. Bon a>usiememt. éoO Racbel,

et Cio. | pree ( adieux. 26b -i
fERRF.BONNr.. Qué. — ,1. Nrsp. Ganvresn.------------------------------------------------------- - - ■ -
THETFORI* MINES. Qué—Valére Hébert. L'MPLOI DEMANDE — Jeune £Iile, sté 
VALLETFIF.I.D. Qué. — N. Wallet. K/ n ’
VE Rr-UFR ES. Qué. — O. Oeemarale.
WINDSOR MH.LS, Qué. — C. Rov et Cle.
LAMA CHICHE. Qué. — E. Melençon.
RIVIERE BEAEDETTE. Qué. — Ramnlne 

Benoit.
CHICAGO. III. -- t:io«. Pelletier. Cil W.

ISème rue. Chicago.
T)KTnOïT. Mleh. — J. A. Bédard, 4S8 rue 

Champlain.

de» eçone
8alnuD#oi«.

IIONLèUàtt Lf GARÇON h OU, MANDE» 
2ft mot# : 21 c#nt» ; 1 cam pax mot «xtra.

demandé, ccmnjkl»- 
_ . ie #t iAnglai*. 8^*-

Ueaucb&mp. avucAi. 1ÔU2
* ; Nou^Djuat.

COUTURIERES
JEUNE HOMME demandé pomr un# ma- Dmandé©# pour falr% à 1» main, da# ba 

nufartura d'0\#ralla. • adr««*#r iro- | blta. pantaioat at vaa’.aa, ainsi t|ua das pra#- 
médiat#in«At La A. Martineau. è*4 rua seur» at ajuaiaura S adresser à M. TAY- 
Albert . 14«-i | 1*0R, oha# John W. Pack and O©.. Ltd .
—“——■ ■- —* 1M6 rua Saint-Laurant, antréa da la fabri-
I ES .'arriver# qu ont daa loisir», las agsur# | Qu*. 268-2-7

da tnacthnas ngncoias ias aganu d aa
surancs sur la via at la fau. davralant nous I I |AMQ6 ou Damoisa.las dsmandées pour 
écrira mainianaut pour ra haaignainsnu tuu- sollicltar ; szfiéiisncê paa né es aire,
chaut nu# aaencaa Noua avons ba*oiu d# u S’adreasar anira 6 at 8 p. m., 121 Vlbita- 
maillaura claaaa d aganu. vu uoa basux lion. aW 1
«.UtiUaUi. ai noua aaaorument pépiuisr ga 
raoU da p rem. ère > .a**« Kcriva» malnia- 
nant. Palbsm Sur—rj Oo. Toronto, ont.

17 b—IM»—n

/^WPERATRICEB azpérlmcntéca demnn-
dér» pour tout## paru*» u# cbamlsaa. 

Position stabi# garamia. La# plus hauts 
prut. S adresser M. Pooley, ip Salnt-Plarra.

/~\PBKATRICES datnsndéaa luLmédiatemsnt 
v' pour blousas, «xparicnca non naoaaaal- 
ra. S aUraaser No é rua Leuiolua, ha éiaas.

26è—A

Machiniste ajusteur «ama-ndé, un 
habitué au poaaga d’apparnll# 4 va

peur. S'adresser h la Troy Laundry Co., 
Ltd., I rua dsa Inspecteur* 261-2

/ Il EUATEUMS ds première claaae deman 
^ dés, dan» les manteaux. 8 adresser 
chas M. Marchand, 1871 Notra-Daxna.

246—n

T,'LBVES LHSMAiVDBS - Maacmoizefix | / tARCON fart «t actif 4emxii4é, pour 
J j Bourque, orgxnxt, «t directr1«-<< d», Vx g,si0 d xnlc.m do mosBlslu-» 

wur» d» chant, donne l^on* d» piano, * voujAot faire le, cour,c> ut »e rendra |

DEMANDES — MadamoUelle

choauMHMP _ 
domWMIe et ohe* «lie. 27R Roy ; longue ex. 
pértenco. Attention spéciale aux commea- 
çarita. 268- 1

M BOURQUE, aténographa officiel, don
ne des cours du soir de sténographie

266—15

tant aux deux langues sana change
ment : LW mots par minute a^rès 20 le
çon# , olavigraphle gratis, position# assu
rée*. Cour» commercial complet en ang als. 
Dernière semaine, prix réduits. Prof, lülle, 
334 Saint-Hubert. 16.19,21

ma
un

géné-
ra «ruent utile. Devra parler auglaie. S e- 
dresaer 4 M. Maarns, ohss A.Uu. aug.a 
Craig at Bleury. 268—T

rjARCON® forte dsmandés pour apprendr# 
la coupe des chemisas. S'adresser a 

Took# Bros, Ltd., 20C£ avenue Sainte-Elisa
beth. Saint-Henri. 267—S

HOMMB8 ET G Alt CO N6 DEMANDES

Y ’ AllCüNS forts et actifs demandés pour 
^ la chambre du calandrage Filles actL 
ves. pour contrôler et aaeortir. Fil^« intei- 
ligentee dans tous les départements, pour 
apprendre. Garçon actif d’environ 16 ans 
pour le départemosit du service des essule- 
ruams. Toilet l*aundry, 200 rue Guy.

26t—2

| TUTOMMES et fermnes demandés pour tra- 
I ^A valller pour noua, chez eux, durant 
| leur temps libre. Ouvrage agréable. Salaire

25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra, rémunérateur. Pas de sollicitation. Ecrire A
------------------------------------------------------------------- bol ie 660, London, Ont. 267—15
APPRENTI photographe demandé. S’a- *-----------------—------------------- — ----------—

«'■«««r J- Campeau, 1036 SalntXxu-jttOMMES KT FEMMES — On domamde 
r®m‘ 1 l-â-s- dix bons hommes et femme# pour

rentrer les récoltes. Job : 10 arpenta de 
betteraves et carottes 4 «rrsciier. S’adre#- 
ser P. Watùez, ferme Beaubien, Outremont

267—2

A PPRENTI tailleur demandé. S’adresser 
-*■ *- 830 rue Sslnt-Denls. J. A. Gijcnae.

268—1

/"APERATEURa — On demande de bons 
opérateurs pour costume» et man

teaux, de bons gage» «ont donnés. P. La- 
franco et Cle. 192 Saint-Laurent.

366- 6

ON DEMANDE un jeune homme de seize 
ans pour se rendre utile dans un ma-

faaln de tailleur, ne devra pas avoir peur de 
ouvrage. B&nnon, 2486 rue Sainte-Cathe
rine. 268-1

/'VR-GANISATIDURS demandés pour une so- 
^ ciété de bienfaisance tree forte, pour 
dames et hommes, pour la ville et la cam
pagne. La plus hauts commise.on payée. 
S'adresser par lettre A H Morrissstte. 49 
rue Garnier, Montréal, ou à eon bureau, de 
8 à 10 heures a. m. 208-—1

TA AM BS — On demande de# dames — Le
-é-' travail eet très agréa bis et peut payer 
facilement de $3.00 à fr«.0U par jour, même 
dans les moments de loisir, et si vous vou-
le
heureux
moyennant un timbre de deux cenUne. 
Adresses : botte |>oatale 7, Salut-Sauveur, 
Québec. Canada. 251—■

i kPSJRATIUCRS pour blouses, couturières.
opératrices pour collets et poaeuses 

d empiècement, aussi des apprenties Beau
coup d'ouvrage et bon salaire. A. H 8;m# 
and Co, 64 rue Latour. £67__g

YAPEKATRICBS pour biouees de sole et sa 
v ' linon demandées, aueai de# opératri
ces pour garnir blouses et des appren-

ré^.emaot fairs de l’argent je .Vrai îl-*-a B^5C0V d'ouvra^ Claire A.
eux d envoya toutes les partieu.arlLér». ai,n* Co* w *,ue Latour. 267-]

à YPERATRICEti d'expérience, presseuses 
et flnls#eu#es d’artlciea de oou pour

TAEUX couturières 4 la machine deman- 
déea pour ouvrage de UtLeur sur com

mands. Aussi une appreut.e et un tailleur. 
S'adresser 2298 rue 8ainie-Catherine. 2 por
tes 4 1 ouest de l'avenue Collège McGill.

263 6

T^ERBLANTIERS — On demande de 
*• bons ferblantiers couvreurs, ou
vrage Intérieur et extérieur, bons ga
ges, ches Geo. W. Roed Ccy. 837 Craig 
Ouest.

(APERATEUR8 et opératrices demandés 
^ immédiatement, pour le# habite, — 
coats. — Sa’dresser 342 Rachel. 268—1

I^HMME demandée avec aa fille, une pour 
A ouvrage général, l’autre pour avoir 
aoin de deux entame. Petite fawiLe Pas de 
lavage. 38A Salnte-Pamilie. *267 6

— pour
hommes, demandées. Aussi, flLes dé».reu
ses d apprendre. S'adresser Took# Bros. 
Ltd. 302 avsnué Bauits-klliaabsuh, balnt- 
Henrl. 264—41
/ 4PJ21R A TRICES et Opérateurs de^
^ mandés pour la confection sur 
machine, dans notre département de 
chemises d’Hommes et Blouses pour 
dames, nous payons les plus naut 
prix. S'adresser 10 8t Fieri e. 266-80

PERSONNES Intell'.geutee 
X vrage 4 domicile, sala

1^1 LL ES demandées pour aaeortir des chlf- 
A fon» de coton neuf. Bons gages et 
position stable. 19 rue des Commissaires

264—6
CAILLE de chambre demandée, avec bonnes 
A références. S'adresser 180 rue Saiut-

266—n
pLATRIERS DEMANDES — On demande 
A 5 ou 6 bons plâtriers. S'adresser 168 
rue Boyer, ou coin des avenues du Parc et 
des Pins. Les non-unlomeUs préférée.

267—3

pRESSEURS de manteaux, finisseuses de 
-t manteaux, opératrices pour les Jupes, 
demandés. Bons gage» et emploi permanent. 
S'adresser â A. Sommer and Co., 507 Saint- 
Paul. 265—6

A PPRENTI boulanger demandée d'un ttOMME demandé, connaissant l’ouvrage 
an ou deux d expérience. Sa- JI (ju bois et la peinture, pour une sui*- 

dresser 316 rue Moreau. 14-16 cession. S’adresser 62 rue Saint-JacQUée.
M. Johnson. 267 2

TOUCHERONS — 100 demandés par J. R. - 
Booth. JOG journaliers de chemin de 11

_ ogr&pbs d'expérience, possédant cla- 
‘vigraphe. *'x‘epterait de faire de la copie,

-I > Booth, ion Journaliers de chemin de TTOMMES et femmes demandés pour ap 
fer. pour l’ouest d*Ootarlo, passage gratuit, A * prendre le métier de barbier. Ecrive*

aujourd’hui pour catalogue. Position garan
tie après avoir appris. Montréal Barber

plu# hauts gajjes. Canadian Agency 1824 
Saint-Antoine. 266-6

H H.. 8.b L» Prea»».____________MI>-2 8 adresser sur Iss lifux. û 18» »v,nue. au No
^"IPLOI DEMANDE — v™,. 13 ru* p,cllé' L,arhlna. 2*1—2

une femme qui

A Montréal
47 Succursales

Voue prouverez 
femme qui prendrait du lavage

cher, elle, S adresser au Ne 77 rue Vitré.
368 1

V'MPLOI DEMANDE — Première modiste 
île robe demande ds l'ouvrage dans 

ie# familles privée», avec références. 218 St 
Dominique. 268—1

tr»MPLOI DEMANDE»—Dame ds conflan-
Ï-J CS

BOUCHER Un Komm* coq^*-w ^ 1 1 ^ r* saut très bien .e mé
tier demandé, pour prendre la direction 
d'un rayon de détail vendant principalement 
du porc. Doit être de première classe sou» 
tous rapports, et avoir le# meilleures léfé- 
rences. S’adresser par lettre à C . 323 La 
Presse.** 263—6 F

1 — LHIK VIKIL l>LOM 1K URLs, igîî couture. Bonne» références. Ecrire ft J. J
rue sainte-Catherine. i SV7 ’‘La Presse." 269-1

2 — LHSKAtKiL CHAPMAN, 2407 ru*'—----------------- ------------------------------------------ *—■
8alnte-i allier lue, àv p«rte à loucst de (EMPLOI DEMANDE — Modlat* diplômée 
lu rue Windsor. ^ Ta demande de louvrage dan» famille

8 — PHARMACIE DK C'A RT, roe Saint- privée ou cbe* el,e. 335 rue Panel. Référen- 
De.nl», eoin Sainte-Catherine. * es échangées. 268- 4

4 — H. S. i ASCH KKKAI . phanuarten, 717 |............— ■ — ■ , , —-,.................... .
me >alnt -Antoine, Westmount. | XT’MP LOI DEMANDE — Jeune homme de

6 — Pharmacie J. H. NAULT, 2449 me SU an# ayant, de l'expérience dan# le
Notre-Dame, coin Richmond. | oommerre. demande poaition comme 00m-

® i'iiarmaeie Dr LKDUC et C IE, 2054 m.s eu teneur de livres. S adresser C. O. B., 
rue Notre-Dame, carré < hahoillez. 100 ru« d** Insp^teurs 268--1

« — Pharmacie J. O. QUENNEVILLE, 807________________________'
s r“'’ I.nîPT.O! DEMANDE — fill, »».

*üin Mont* ! “ J client la teuuo des livres, sténogr#
8 !Lrr V 'i asVii f'*! fii h ,,n |Dhi» riavigrapii H. dnnaad, «mploi. S'a. 

nmrL,X;JmA"X±ï •* "** 6r«,^r 2W, CnAfauguay. 2«S- 1

o demande position comme gouver- 
uarie pour diriger une maison ou comaae . - ^
dame de compagnie. #e rendrait, utile A la ! *** biLots, charretiers, travail général

V . . . __ _ H Cl t S* A n» nrmnmmm f n tmmm A mm aV. m— t m* m A mmm mi

I JUCHERONS — 100 Canadiens-français 
T 9 expér mentés dane les chantiers, cou-

d aide, et pour faire des chemins. Aussi 
hommes expérimentés pour le flottage du 
bois libre, et le chargement des chars. Ga
ges $24.00 «\ $28.00 par mois et penelon, 
passage gratis. Pour partir lundi. Ven#* 
tout de suite. The General Co., Limited, 356

Collège. 591 rue Craig. Montréal.
267—2

TJOMMES — On demand# dee hommes 
compétent# pour les chantiers. S’a

dresser L. E. Charlebols et Cle, 42 rue Du- 
pré. 264—6

HOMMES — Bons, énergiques, hom
me» demandée pour représenter 

la plus grande pépinière au Canada 
800 acree, à tempe perdu ou non. Spé
cialité de plante» robuites. Elégant 
outillage fourni gratuitement. Sa
laire libéral & la semaine. Adresse*- 
vous maintenant* Stone et Wellington, 
Toronto, OnL 168-lms-n

V» OMMDB demandé#, 100 hommes pour 
lee chantiers Blind River. S adresser

à M. Lemieux, 185 Soi ni-Jacques. 266—6

rue Saint-Jacques. 268—1L
X-TORLOGBR demandé. Bons gages pour 

, •a-J- un homme ctwvpiteat. Ecrire V V., 
(382 “La Preeea’* 268^-1

BRTQUETIERS DEMANDE? à l'Instant TJOMMES — On demande de# hommes 
S'adres#er 282 rue McGill, ou aux u»l compétent» pour la fabrication des

sacs de voyage, etc., obéi H. Lamontagnei-Ma t i— l ti. 1____*. ® vnés de la "Canada Car”. COt# Saint-Paul, 
E G. Loomis & Sons. 268-1

Rachel, coin UlvarrL
10 — Pharmacie Dr «. THERRIEN, ISIS 

rue Suint-Deni». coin (arrière».
11 — Pharmacie J. K. W. LECOURS, 270 

rue Craig, coin Bonseconrs.
12 — l'harmacle V. tliVKSQDB, 181 m, 

Rachel, coin ('haniimrd.
13 — Pharmacie A. D. QUINTIN, liso rue 

Ontario, coin Panel.
!♦ — Pharmacie J. o. QI'ENNEVff r.fr 

1400 nie 8te Catherine, coin Vl^itatinn 
— Pharmacie C. 51. DESU ETS, fifu r„è15
Aalnte-vhttherine. coin De'orimlêr

16 -- Pharmacie FO RG UPS • oin DA.err et 
Sainte-Catherine.

17 — Pharmacie H. LANCTOT. 525 me 
8alnt-I.aurent, coin Prlnce-Ar-

Il PHAKMACTK MOIS a N, Sh_
brooke et '‘aint-Laureut. Té?. ».k' -’f* < 

10 — L. f ortin, 200 me C entre ooln Iftfn’nd. 
20 — Pharmacie It A BIDON, coin saint- 

Déni» et Duluth. Tél. E*t igg;,.

17tMP1.01 DEMANDE — Cornmta èploler, 
J muni de bonne# références, ohech# 
situation S'adresser A J. Hlrts, 1S avenue

d# l'H^t#! de Ville. 266-1

CVMPLOI DEMANDE — Une Jeun# fille 
"J possédant, diplômes français et an 
glais, demande position comme institutrice 
dan* une famille. S adresser ft H. B., poste 
restante, Chambly Bassin. 267 —2

PMPLOI DEMANDE Un homme par- 
-4^ lant les deux langues, demande em
ploi comme gardien d# nuit ou gard^-ma- 
gasü,. oi autre ouvrage. S'adresser 73A 
Montcalm. M. H 16.19

/"'HARPENTIERS et menuisiers demandé», 
^ No 118 Saint-André, ou Ob avenue du 
Parc, après 6 heur»». . 26*>—6

/' CONFECTION de boites de carton. 
^ me habile demandé habitué a

H om-

Cle Limitée, Bloc Balmoral. 23a—n

TJOMMES — On demande 300 hommes 
-AJ. pour les chantiers. S’adresser 4 M. 
Napoléon Mathieu, 20 rue Bonsecour»

263-6
y rae habile demandé habitué au cou- TTOMMES demandés. Travail facile et 

G^0,1»e et » la "Süttla* Mfehl-lXl. hygiéniqu,. IS.00 par moi. ou plus, 
ne Position stable. R adresser à The MiLer j Ecrive* et demandez les reuaeigneraent#

Continental Distributing Service, Chicago
268-ï

Bros Co. Limited, 30, 38 rue Dowd.
264- 6

/"COMMIS — Commis d’expérience deman- 
v dé pour le commerce de ferronnerie# 
en détail. Bonn» position. Références 
exigée*. Ecrire 4 O. O., 233 "La Presse ’

12,16'

J^MPLOI DEMANDE — On demande une
place comme coupeur dans la pratique,

_____ _ _______ __ IUWJ j ayant été deux ans dans une des premières
fl — Pharmacia I.VONS, Ififl me Snlnt- ! maiHOn* de Montréal, pouvant fournir tou-*--------- m.tm jl ..------ .. . ‘ jç, eg références désirées. Ecrire A. L.,

chambre 22, No 60 rue Notre-Dame Est.
Laurent, vis-à-vi# l'avenue I nirmount 
"t I.OI1W du Miie-r-nd. ’

S3 — Pharmacie CAN ADIEWE-AMERI- #
( AI NE, 510 rue Salnt-JacqueN, « oln------------------------------------
( haholllea. EMPLOI DEMANDE — Un# jeune fiile

25 — Pharmacie I.AITRENCE, coin Saint-' 1 ^ ^arhant a tenue des livrée, la etéuo- 
I>eni# et Ontario. ! graphie et la rlavlgrnpliie demande emploi.

** 7- Pharmacie IIITOT, 1934 rue Sainte- “ fifil ’■ - - --

/" COUTURIER demandé, bon couturier de 
prem ère clasgp, dan# les habita, ou

vra ee permanent, chez Charles Lorrain, 223 
Saint-Jarques 268- -1

/ ‘ONT R EM A TT RE demandé pour 
manufacture de portes, chassis. 

Ecrire, mentionner nombre d’années, 
expérience comme Contremaître, et 
places où on a déjà travaillé. Salaire 
exigé ft 8. .S. 380 '' La Press». ” 268-1

TJOMMES demandés, bien capab.es dan» 
xA le posage d appareils ft vapeur et eau 
chaude, connaissant anaci la plomber.e et 
la couverture métallique. Bons gages. Ecri
re Immédiatement A M. J. E. Mageau, L’E
piphanie. Qué. 268—1

TJOMMES On demande Immédia- 
J J tement des hommes d’expérien
ce» pour le chantier. Pas d’engage
ment ft payer. Départ lundi soir. 
S'adresser che» A. Liôt, 378 Craig 
Ouest. 268-1

k Z* MP LOI DEMANDE Jeune fi’.le poeaé- 
J À dant diplôme académique, donnerait 
de# leçons privées, chez eile ou ft domicile, 
français, suglais, sténographie, prénarations 
aux différents brevet#. S'adresser à 614 
Parc Lafontaine. 14,16

/ *UISINIER — On demande un bon cuul- 
v mer pour second, d un club, sachant 
parler l'anglais et le françale. Réponse avec 
référence», au secrétaire, 831 rue Dorches
ter. 266-3

TTOMME •- On demande un homme d ex- 
J 1 périence pour prendre charge d'une 
salle de quille». S'adresser 1181 rue Onta
rio. 68 1

T'MPLOl DEMANDE — Chef pfttiss er 
cuisinier français, premières référ#c- 

ces. parlant anglais, cherche place, maison 
privée, club, pela hôtel. Box 26, Urbano 
N Y. J. Ken#ut. 263- 10

/ (OUVREURS en métal demandés immé- 
T/ diatement. Se présenter au No 55 
ru# Metcalfe, près rue Sainte-Catherine.

268—2

---- ------------ -------- --------- S'adresser 296 CbAieauguay. 14,16
Catherin», angle St Charles-ttnrromée.

25 — Pharmacie FIL ION, coin Ontario et 
Fullum.

28 — Pharmacie BOUTIN, coin Mont-Rorni 
et Saint-André.

*7 — Pharmacie CENTRALE, coin Amherst 
et Ontario.

•g MOUNTAIN DRUG IT ALL, coin de la 
Montagne et St Antoine.

29 — Pharmacie NATIONALE, co'n Vinci 
et Notre-Dame. Ste (’nnéroinfe.

80 — j. ». BKRT1I1AUME, épicier, il* 
avenue du l’arc, coin I*rince-Arfhnr

31 — Pharmacie MeNTCHOLS, 1506 St« _________
I FMPDOI DBMANDE — Tenmir 6# llrr«« i 9'a«lr»Me'r A M Marchand, 1X71

Vt RAS' d expt-neace offr, ..rvice. pour > otre-Dame.

( COUTURIER — Un apprenti couturier 
demandé, ayant un an ou deux d ex

périence. S'adreascr 4 Saint-Laurent, cham
bre No 6. 268—1

/ ’QMMiS - On demande un commis d’ex- 
^ pér.euce dan* la confection pour da
mes. bon salaire, pour tyie personne com-

heure# tou# le 
Près*».'

pou
Jours. Ecrire û V., 

268--Î
et St Jacques. i _

81 — Pharmacie M. J. G ad bols. aaffIe a __8t I.mirent et Mont-Hoyai 'M_______________________________________
Ci»therîne!"eoîn’^Dnfreîine!^’ 713 n]* . J.JMP1.0I DEMANDE _ DemiwM. on-

*S _ Mhrnirie MII.I.Ol. Î117 sal„,„ ! 1 vrazw ta cotnprtbült* pour mwohandi.
Catherine. «anitc- nianufarturier# ou entrepreneur*. Livres

88 — Librairie MA DORE, 2 Côte du ITll!‘ A iour 011 «utres îransoctione. EcrireHall. * Beaver j p P.. 391 “La Preaee.” 268 -2
87 1 Â.lom. Mal.onnZ;^07 ! EMPW)I DEMANDE - Un. )«un. fille eon- 

LON, coin St Hnherf^f ' naissant la »ténagraphi# et c'.avigra- 
ubert »t ufc.ç demande un emploi. Ecrire O. O.,

20 mot# : 10 cent# ; i* cent par mot extra.

Pharmacie C. I. LAMOVTftOVF to-
Av. Lnsnlle. min A *----

88 — Pharmacie PII
Beanblen. .

40 — Pharmacie Dr G. DF\me« o,.. 1390 "La Tresse."
Notre-T>nme. Tél. M. 3287. * ~ ™ ^ ______ 1-

41 — r B HESBorirERs ^t rrr #o !
Marie-Anne. Tél. Est 2318. EL*KV£,s D£Mi%NDE8

4J — Phnrmncle J. A. tV. KEGCTN aift''
Tme^Salnt-Jaegnea. min Satnt-Pant, st

43
FTibemia coin Coleraltm. Tél. Mnln iaav*

44 — Pharmacie MIGNERON. Rto "nlnt-
Denfs.

4* — A. F. FOlîTTN. nnïU Drolrt rt R,.
rhrl. Tdl. Rrll Frt 1SK1.

4« — FharoiRrl, DANCTOT. SMI Vntr».
Dame. -H»*nrl

17 ““ 7 A renne Van Home, angle avenue 
nu Parc, Montre»!-Annex.

/ 'OUPLE. On demanda un coupla sobre, 
tranquille, comme concierge Loyer 

gratis. Gages payé» ft la femme aidant ft 
ia cuisine. S'adresser entra .S et 11 heure# 
a. m. Lundi. 388 Lagauchetièro. 268 1

HOMMES de chantier, bûcheron# et 
ecicur» demandés, las plue haut# ga

ges payés .passage gratis. S’adresser 129 
Fort Street West, Toronto. O. K. Meseen- 
ger. Départ de Montréal, mardi, le 19 sep
tembre. 268 2

HOMMES-- Demandés, lOObomme# d'ex
périence pour la chantier. Partir ce 

soir ou vendredi prochain. Pas d’engage 
ment A payer en s'adressant ches The A. 
Liot. 80S Craig, ou 378 Craig Ouest,

264-6

HOMMES et filles demandée» pour tra
vail de forme. Les hommes devront 

savoir traire les vaches et labourer, et le# 
fJles devront agir en qualité de servantes 
générale#. S adresser À M. Hodge, Côte St 
Paul.268 1

OMMES demand#é partout, bon #alaire.

( lOUP EU R DE FOURRURES #t dessina- 
T~' tour d# premier ordre demandés Im
médiatement. S'adresser 611 SaJut-Paul.

H pour distribuer des circulaire», des 
annonces, poser de# enseignes, ete. Pa# de 
Boliicitations. Adressez : National Adverti
sing Co.. 100 Oakland Bank Bulldmg. Chi
cago, 111. 2«8 -1

TTLOMBIER »t po»eura d’sppareils ft ©au 
chaude. H. Bail lie, 168 rue Peel.

268—1

TTEPOURSEUR demandé —- spinner —dans 
J4/ i® cuivr». Bonn» place pour un bon 
homme. W. Lacroix et CI», 29 Bleury.

268—1

TAILLES demandée» pour 1» salle d’em- 
A paquetage, bon aalaire. position sta
ble. S'adresser à The Pillow and Horsey 
Mfg. Co., 94 rue Mil!. 267—2

T^INTSSETUSBe pour les pantalons deman- 
x dées. bons gage» et ouvrage perma
nent. S'adreaser ft Montreal Panta Mfg. Co., 
170 Saint-Laurent. 264—6

T^INISSEUSES dans les manteaux demftn- 
*- dées. S’adreaser chez M, Marchand, 
1871 Notre-Dame. 249 n

T^COT EJU SES demandéee, 
Saint-Jacques.

No 488 
268-1

T> EPRE9ENTANT8 demandés oartout à la 
TX camnagn». Ouvrage facile, payant 
Juequ'ft 1100 par mol». Vente» sur échantil
lons suoert)»» fourni# gratuitement Capital 
et expérience non requl». Suocèe aasuré. Cl» 
Dérv et FU*. Montréal 168—mj»—n

STENOGRAPHE DEMANDE en anglais et 
françai»; ^adreeeer par) lettre ft 

Bolt# 716 Bureau d# Ponte, Montréal, dlr# 
1# saialre exigé et donner de# référence».

268-1

^CIJBURS demandés pour scies verticale» et 
»ci«» de travers, asa'etant Imprimeur, 

fil es pour tapleaer lee boite» de clrares 
S adresser ft 'Hie Myer-Thomas Co., 198 St 
Paul. 268—1

TELLES demandées pour empeser, humec- 
ter. repasser et pour machine» ft coi- 

.«t». Empeseuse» de chemise# et de faux- 
col», des “runners.'* des examinatrices, de» 
chemisières. Bkeiton Bro». and Co 
 268—1
T^ïcjvfME d’flge moyen aetnandé» pour 

ouvrage général dan» une fer- 
m». 6 adresser 29 St Gabriel. 268-1

TAILLE — On demande une jeun» fil
le commis pour un magasin de 

chapeaux, devra avoir de bonnes réfé
rences. S’adresser No 1 Notre-Dame 
Kst, coin eût» St Lambert. 268-1

TAILLE demandée pour travaux généraux 
d» ménage, dans petite famille De

vra coucher çh#£ eile. S’adreaser, après 
6 p. m., 491H 8alnLUrt>ain. 268-1

demandées, ou- 
salaire de |8.00 «a 

montant, par semaine. Equipement fourni 
sur réception (Je 25c, si non satisfait, argent 
remia. Ecrire K. ü., 439 “La Prease Mont
réal. 268—1

TAL1MUSE de chemieee d’expérience de- 
mandéa S’adresser ft M. Brooks, 74g 

rue Lagauchetlôr*. 267 2

T> ETOUCHEUSES, da# apprentie» et dee 
J. A ouvrières de première classe, pour 
la confection des robes. S’adresser J3 rue 
du Maire. MS 1

CTHNOGRAPHE — On demande une jeun# 
u fille comme sténographe et clavlgra- 
phiate dans le# deux langues, rapide, posi
tion permanente. Bons gagea. S'adresser 4
Z. Z.. 396 “La Presse.” 268—d

rPRIMEUSB demandée Immédiate- 
-1- ment, une trlmeuse pour cha
peaux sole, au No 1794 Ste Catherine.

 26S-1

SERVANTES DEMANDEES 
16 mot» : 26 c#nt# ; 1 cent par mot #atra.

TJONNB ••rvante générale demandée pour 
peüte lamllle angiaiee. Certificat» d» 

ville récenu exigé». Salaire J13. 8 adree-
ser 6 ru» Balle, partant de U ru» Saint- 
Mathieu. 207 2

TTONNE servante demandée dans famUie 
privée, pas d enfanta. S’adresser 197 

Sanguin et. 268—1

T30NNE aerrante général» demandée, au 
-T-3 No 817 rue Salnt-Denl». Dr C W.
Barry. Bons gages, pas de lavage, ci rôpas- 
sage. £68—1

TKTNNE serrante générale demandée, coxn- 
AA prenant 1 aux la i», doit savoir lir» et 
écrire et avoir de Don» ©ertificau. S adres
ser 4015 rue Dorchester. 266—6

T^LLB capable de faire la cuisine ordlnal- 
r». demandée, pour faire l'ouvrage lé- 

Mr( rnaison. Doit trô» bien parler »n- 
gials. 8 adresser 87 rue Hutchison.

268-4

SOLLICITEURS — Ecrlvea-mol pour une 
des plus belle» propositions qui aient 

Jamai* été offertes au public. Je vais vous 
payer un salaire et commission. Je ne veux 
d'autres que des hommes vivants. Ecrire ft
C D . 576 “La Presse.*’ 239—o t -cvo a «in « < _ . . 1---------- ---------------------------- I^ILLDS demandées pour fslr# lee garnltn-
T'OURNDUR DE7MANDE — A un homme ^ res pour iee #oa*-vêtements de da 

vif. sobre on paiera de bons gage». J?.**» ouJi*'a*e facile, bon prix. Seulement 
Geo. H. Labbé et Cie. fabricant» de meubles. '‘Vif* d «^«ao». S'adresser immé

— - diatement ches Klein Bros, and Co $9 
Bon»ecours. 2^—4.348 avenue Delorimier. 268—1

'T'AILLETRS de vêtements de dame», de 3 
-T ou 4 ans d'expérience, doivent très 

bien connaître leur métier. S’adresser Ban- 
non. 2485 ru» Sainte-Catherine. 268—1

rp AILLEURS de garniture# demandés, 
-1 ayant un ou deux ans d'expérience. 
S’adresser Took» Bros, Ltd., 802 avenue 
Sainte-Elisabeth, Saint-Henri. 267—

TTENDEUR demandé pour articles de da- 
* mes. parlant français et anglais, bon 

aalaire ft un bon homme. S'adresser Smith, 
50 rue Saint-Laurent. 267—2

TT’OAGEUR demandé av#o expérience, 
▼ pour un# maison de chaussures en 

gros et ayant bonnes clientèle dans la pro
vince de Québec. Références exiréee Po
laire et commission. Ecrlr# A. J. J . 226 
“Ia Presse”. J63-1

TTOTAOETTR DE COMMERCE ACTIF d*»- 
V mandé pour couvrir une grande parti# 

de la province de Québec, commerce dé.1A 
établi. S'adresser ft Ta Lake Megan tic Fur
niture Co , lac Megantlo. Québec. 268-1

VOYAGEURS demandé# pour voya*er
w pour un# manufarture d'éoVef. avec

plientèl# préféré. Ecrire X. ^ . 394 "La
Pr##*# 2S8-1

FEMMES KT FILLES DEMANDEES 
26 mot» : 26 cents 4 1 cent par mot extra.

4 PPRENTI ES et prépare uses demandées
<-T. pour les mode*. S adresser M.le 
Smith, 15 avenue Collège MoOlli.

267—3

4PPRENTIES modiste» de robes deman- 
dée#. S adresser 1141 rue Demon- 

tigny. _____________________________ 26s—1

ITONNE D'ENFANTS — On demande 
une bonne d'enfants au No 2Î5

rue St I>enl». 268-1

BONNE d ENFANTS - On demande tout 
de suite une bonne d enfante expéri

mentée. Bon s&>aire. S adresser No 911 rue 
Saint-Denis. ✓ 263—6

268-1

rbarmucl# E. RERVt»n #«* TPLEt ES DEMANDES — Leçons de bro- 
. - U -r'K - 1 *04 n»# I TJ deries et ouvrage de fantsisie en

tous genres, données par une dame fran

A QUEBEC 
8 Succursales

SUCCURSALE GENERALE
J. D. CHAREST, Agent Général,

184Vi ru# 8t Joseph

çaise. Ouvrage fait sur commande 344 rue
-André. Montréal. 286—8

PLBVES DEMANDE» — Une demoiselle 
d’expérience donne leçons de piano — 

méthode moderne — ft $1.50 par mois. 2 le
çons par semaine. 597 rue Cadleux

26,2,9.16

pLErVEP DEMANDES — Mademoiselle 
TJ Deny» donner» des leçons privées 
françajses, anglaise», sténographie, etc . au 

Panet. Ira ft domicile %\ oq ;e

('0t;^n d'un0," mflT'n ^ I et. nomment neutre, a.eute.
de auelauee animaux «onr hommes recommandables peuvent obte-p11/-., 'Ll’' "" ^ —bardie., eour corn-

268 -1*

HOMMES demandés, payés partie par 
salaire, partie par commission. Nos 

homme» prennent commandes, emploient 
•ou» agents et nomment d’autre# agent#. 
Des hommes recommandables peuvent obte 
nir un stock do marchandises pour corn 
mencer. si désiré. S’adresser ft Cooper, ti
roir 531. London. Ont. 296—n

/■ COUTURIER — On demande un Jeune i TTnMMWQ 
^ couturier de trois ans d’expérience. JH nV-iCr 
bonnes référence». Ecrire ft W Bousquet. 
Saint-Antoine. Verchères, et donnez l’ftge et 
le temps, et lieu du service antérieur

268—1

1TRIVER — On demande un driver avec 
t* fs» clientèle. On paierait 40 pour cent. 
6 adresser ft la buanderie Canadienne. 
Chambly Canton. P. Q. 267—3

No 177^ rue 
préfère. 283 «

TT*LEVES DEMANDES — Mademoi- 
• J selle Larue donnera leçons pri
vées, français, anglais, et piano, au 
No 1676 Sainte-Catherine ou ft domi
cile. 268-6

l'DISTRIBUTEUR DE PAIN — Un dtstri- 
TS buteur de pa:n demandé, ayant de 
l’expérience, références exigéeo. boni ga
gea S adresser 366 avenue Papineau.

266—3

EXIST ES demandés, - - cabinet makers 
-J s’adresser immédiatement ft Tombyll 

Upholsterer and Co., 1665 Saint-Jacques.
268—1

T^TUDIANT EN PHARMACIE DEMANDE 
Lj 2 4 3 ans d’expérience, bon aalaire. 
S'adresser ft la pharmacie Bernard, Poln- 
1 e-Saint-Uharles, Hibernia. 268-1

On demand# 100 hommes 
-H peur le» chantiers, pour Eddy Bros., 
ft B’ind River Aussi 30 â 46 homme» pour 
travailler à la pierr#. gages $1.50 par jour. 
S'adresser ft M. Xap. Mathieu, 20 rue Bon- 
eecours. 208—6

INSPECTEUR DEMANDE. — Une compa
gnie d'assurance canadienne contre le 

feu a besoin d'un inspecteur pour la Pro
vince de Québec. Un homme d’expArience, 
actif, et. pouvant fournir de bonnes recotn- 
mardations trouvera un# position perma
nent# aver chance d’avancement. S’adres
ser à “ Inspecteur,” P. O., Box 908, Mont
réal. 268-3

JEUNE homme couturier, demandé.
et des couturière». S’adresser 

No 2254 Ste Catherine. 268-1

JEUNE garçon demandé, pour faire lea 
commissions. Il pourra apprendre le 

s'il le veut. S'adresser

; -pLEVES DEMANDES — Une dfim# an- 
i ■ J g aies, connaissant parfaitement le 
français, donne des leçon» d’anglais. P;o- 
grès rapide et prononciation correcte garan- .

, lis Ba» prix. 169A avenu» de 1 Hôtel d© ! vante F<in4rfti* C>our ia cuisine ; /ille# de 
Pbarmarl» ED. Mokiîv, r;4f rue «t jean 'Ville 14,16 19 ohambre et fille de salle expérimentée, par-
l'bartnacle J. B. MORIN. *2» w-»'

IEMPLOYES DraMANDHXS. — Bon sous- 
J chef cuisinier ou cuiainière ; aussi

Joseph. MORIN, 12» me Hslnt-
LHb. VAILLAh COURT, marchand 78VA rue 8t Joseph. Ht Roch. ’ *

HU. ,na^<'1*,u,',• 40 »*

A. T.A>OLOIR. 24 CM* I* trnntnrn*.

ZCMPI.OI8 DEMANDE*
I» mots : 10 c#nls ; Vfc eent par mot •xtr»,

1>URKAU DE PLACEMENT GRATUIT. 
■ » 390 Craig, entre les r ies Oxford et
Bon»»cnura Maln-d’oetivr» de toutea sorte» 
fournie». Une visite 4e« patrons e»t solllct- 
té». Bureau ouvert de 9 heures du matin 
â 5 heure# du soir. Le samedi, on ferme h 

i bureau 4 1 heur»*, m. — Urbain Lefontal

I^LEVES DEM AN DEH Sténographie • le# fournalees. Référen ea requises. 
A-i française et anglaise, 156 mots par * — - — --
minute, en troi» semaines. Ciavigraphie 
gratis Tenue des livres, arithmétique, cor
respondance, travail de bureau, français, la
tin. anglais, enseigné* rapidement. Positions 
aeeurée», diplômes accordés Meilleur marché 
qu'ailleurs. 169A avenue Hôtel de Ville

14.16.19

LEV ES D8MANDM — Mademoiselle 
Marteli# Fèertrand. lauréat de l'Aca 

démie d» Musique de Québec, donne dei 
leçons de piano, théorie. No 27 Hhnerv

11,12.18.14.16

ant, le français et l'anglais ; homme# pour 
le# fournaiae#. RéMren es requiset 
dresser au gérant, 81 Union avenue. 268-1

LXlRGERON de première classe demandé, 
■ pour voilures. S’adresser 372 Pies. 

Vis. 268 1

I/H7RBLANTIER couvreur demandé, aussi 
un plombier •— steam fitter, cher 

J. Laurin. 1748 Sainte Catherine. 268 1

F^MPÀQUETEUR de meubles demandé im- 
J média tement. ft un homme competent

et bien recommandé cous paierons de bons 
gag## *t oîivrsg# pennanenf. Oeo lî. l^abbé 

i*!!.-,] nmEi. Err,». w ^ 1 et Ole. fabricant» d» meuble», 348 aven
T^LEVBS DEMANDES — Mademoiselle Delorimier 268 1
■ 4 Marie le Bertand, lauréat de l’Acedé------------------

métier de tawleur 
131 Montcalm. 268- -1

JEUNES GENS, comme chauffeur» et aer- 
refrein» sur les cbem’nr de fer cana

dien* et autre#. Expérience pas nécca»aire 
Chauffeur». $75, deviennent mécanicien# 
gagnent $180. Serrefrein#. $60. deviennent 
conducteurs et gagent $140. Mentirnne* la 
position préférée. Enveloppe affranchie pour 
renseignement#. Railway Association. Écri
re Cam. lAr) “La Presse ”

2.6,i>, 17.16.19,23.26 30

fOURNÀLIER8 — On demande des iour- 
nailers, malne-d'oeuvre. S’adrearer

87B T,##al>. 266—1

JEUNE HOMME demandé bon margeur 
*ur presa# à imprimer, sur boît## #n 

boi» ft rlgare*. un ponvsnt composer un ou 
deux trots dans le» mortaise#. S'adresser 
lundi, après 9 a.xn., 127 rue Dalhoueie

268 1

1« mie de Muaique de Québec, donne des leçon» j T^ATSEUR d haMte et UltleUM demandé» 
1-1 de piano, théorie. No 27 Emery. r immédiatement. Sé présenter au No

1 M*I2*II444® i$3 ru* Maire. .266—1

JEUNE homme sachant bien calculer et 
ayant bonne écriture demandé nôur 

un bureau d’une oompagnie manufacturière. 
De préférence un saenaot les deux lengiAH- 
fVadresMr à Botte B. ?.. 985. 18.14,19

/"COUTURIERE — Un# bonn#, demandé#, 
’ une pouvant parler anglais, 764 ru# 
lieux. 268-1

(■COUTURIERES —— 80 bonnes couturières 
J pour fair# les overalls ft domicile, 
s’adresser entre 7 hr» du matta et 6 hrs 

du aolr, L A. Martineau. 664 rue Albert.
168-1

/CUISINIERE — Bonne cuisinière deman- 
v ' dée. S adresser à 552 avenue du Parc, 
le matin ou le soir. Deux dans la famille.

267 —2

/ CUISINIERE — On demande un# bonn# 
V' cuisinière bien recommandable. S'a
dresser au No 335 rue Sherbrooke,

£67—3

/'•OUTURIERB3 pour travail
v de draperl» et de rembourrage Au No 
345 rue Bleury. 268—1

/^OUTURIERK demandée, bonne couturlè- 
V' re pour travailler dane 1m veetee de 
pratique* bone gagea, place permanente. 
S adreeaer au No 87 Ouest Notre-Dame

268—1

( VOUTURIKRK? et apprentlee demandées 
v pour travailler dane lee robes, au No 
282 6atnt.Antoine. 268—1

/“•OUTURIKRES — On demande des pré.
mtêrea malne dane le» corsages, aus

si de bonnes Juplèrea. 665 Saint.Dénia. Im
médiatement. 268—1

Xj^BMME OU FIT,I.K — Personne demandée 
_ pour eerrlr la table, maison privée. 
S adresser aveo références. 3C5 avenue Ken-
s.ngton, Weetmount. coin rue Sherbrooke. 
Des chars rue St» Catherine paeeent ft la 

porte. 268—3

T30NNB servante générale demandée S’a- 
X) drerner ft Mme tVm Rutherford, WJ 
avenue Columbia, Westmount. 267—3

UONNE servante demandé», an No 463 
J e Sherbrooke, bons gages. cvtfi—i2)68—1
TEUNE serrante demandée, devant oou- 

te cher chez elle, avec bannes référen
ces, pas d'enfant». S'adresser au No 716 ru# 
SaintvAndi-6. 268 1

CERVANTP! général» demandée pour un» 
famUie de trot» personnes, o faûiêa&a* 

682 Sanguined. 268—1

TNSTITtTTRICE demandée, devra 
connaître lea deux langues. S'a

dresser de 11 heures a-m., ft 1 heures 
p. m., au No 90 St Jacquea, chambre 
* 2(8-1
TNST1TUTRICB — Une fille n'ayant paa 
a de dlpléme trouvera une piece pour 
enseigner au la» Cayamont. Prière de s'a
dresser ft Ephrem Dupraa, eeoréuùre. Dao 
Cayamont, 267—2

TNSTlTUTRICEg demandée» pour la eam- 
A pagne, deux diplémes modèles fran
çais et anglais, 4 diplômes élémentaire» 
français et anglais, et 11 diplémae élémen
taire» français. Salaire : de *120 6 $206. 
672 rue Berri, Montréal. 268—1

TBUNH fille clavlgrapblete demandé», 
français, anglais sténographie. Capa- 

bable d'écrire sou» dlcbée. Se présenter ft 
147 rue Salut-Jaoques. 267-41

TELNE fille demandée, pour travaux lé- 
" géra du ménage, ou bonne servante 
générale. Se présenter ft Its avenue CUn- 
deboye, Weetmount. 266 3

TEUNE FI DDK pour ouvrage générale de- 
y , mandée, pas de lavage ni culetne. 
3 adresser 415 Notre-Dame Ouest

263—1

TEUNH fille demandée comme teneur de 
livret. Inutile de •• présenter sans 

capacité» et référence» d» première claaae 
W. Dacrolx et Ci», 29 Bleury. 268—1 ’

Jeune fille demandée pour une petite fa
mille. Pas de lavage, paa de bébé, bon trai
tement. 8'adressrr 1944 rue Salut Denis, 
après B heure» p. m. . JéS-E

JEUNE F1DDE demandée, connaissant la 
w ciavigraphie, la sténographie et habi
tuée aux procédures ; celle possédant lea 
deux langue» préférée. S'adresser F P 
Tremblay, avocat. 167 Saint-Jacques. ‘

208-1

SERVANTE demandée ft 1'hotel de ville 
de aetnte-Cimégonde, coin des rue» 

Vinet et Richelieu, pour une tamUle peu 
nombreuse, 268—41

SERVANTE — On demande Immédlato- 
4-7 ment une eervante sachant faire le 
cuisine. Référence» sxlgéee, au No 957 rua 
Seint-DenU, coin Rachat 259—a

SERVANTE — On demande une bonne fll- 
DJ le générale, parlant les deux langue», 
pas de lavage, pas d enfanta, bon salaire 
référence» exigés». S'adresser le aolr, 47 
avenue du ColTèg» McQlÜ. 267—2

4JERVANTM générale demandée, bonne 
tA cuiainière et ayant des références, 
pour une famille pas d'enfant, pae de lavage, 
682 rue Saint-Denl». 267—il

«SERVANTE GENERALE — On demande 
C* tout d» suite une bonne servant» gé
nérale, petite famille. Bon salaire. S'adres
ser No 911 ru» Saint-Denis. 268—6

SERVANTE générai» demandée, famille 
! 7 sans enfants. Bons gagea, 147 Cher- 
rler, 263—6

C3ERVANTE générale, une bonne, deman- 
dé», pouvant parler anglais préférée. 

Pae d» lavage. S'adresser 3U avenue de» 
Pin». 268—6

CJERVANTE demandée, pae d'enfants, 
^ ton chez sol, considération pour 
une personne bien recommandée, 69 
Dubord. 268-1

SBR\ ANTE GENERALE demandée dans 
une famille de quatre. S'adresser, 

avea références, S71 Prlnoe-okrthur. 248-1

ÇJ DRV ANTE — On demande une servante 
Ar générale Immédiatement Bons gagea 
S'adresser 3502 Notre-Dame. 263 s

JJBRVANTH générale demandée, paa de 
a-* lavage Bon» gagea 220 ru» Mentana

267—2

TEUNES FIDLES demandées, de 18 A 14 
.alîf' coœ‘n» apprentie» dan» ie» Heur» 

artificielle*, ches Mme Maillet, fleuri*te 
268 rue Sangulnet. 268—1 ’

JEUNE KIT .DE expérimentée et munie 
de références, demandé» pour aider 

aux travaux généraux de la malaon dans 
plain-pied. S'adresser SI Dubord. f«8-l

TEUNE FIULE demandée d» 16 à 18 ans
comme servante, paa de cuisine ni lai

vage. 8n rue Saint-Den 268—1

JEUNES FILLES — On demande des leu- 
“'■a fille» pour ouvrage très facile. 

Immédiatement. American Button Co 15 
ruelle Bueby. 287—2

ATODISTER de robe» demandée» S adres- 
■‘■’A s»r 175 rue Aqueduc- 268—1

AfODISTE — On demande une bon- 
*'a ne modiste Immédiatement, au 
No 384 Rlvard. 268-1

TAPER ATR ICES, de» bonne», demandée» 
v-c Immédiatement, pour machines gin 

*7 Wll!0n- salaire. Ideal 
Bedding Co., Ltd., rue Sainte-Elisabeth 
Saint-Henri. 267 2 ’

/“10UTURIERE demandée chez un tailleur 
^ de pretlque. pour faire de» bonne» 
boutonnières et aueel un garçon et. deux 
Jeunes filles comme apprentie S'adresser 
immédiatement, 1796 Notre-Dame, 21èm«
“a**- 268- -1

T COUTURIERES expérimentée» demandée»
• hommes ou femmes, dan* les dépar

tement* d'overalls. chemises et oantalon».
S adreiser Montreal Shirt and Overall Co.,
1446 Hètel-de-IIl». Jtlle-End. 251—31 QPERATRICES demandées pour lea Mou-
pOUTURIEREB d» premier ordre deman- .e», f.'rme.Hea'1 e” fllieS'ro*d7 m'a^^he.1**??! 
A dée, pour Jupe, et corsage». Sadros- aitlon table et le meilleur, prix S'.dîisser 
ser Balnts-Catherln»__________2t»-l & nu G. H narrower Co , 8 Cdt» du BeL
/COUTURIERE dana les habit» demandée, T Hal1'--------------- 267- 6
A—* chez C Lorrain, tailleur, 223 Saint- 
Jacquee. Bonne place. 268—1

/CUISINIERE — On demande une culal.
niére et ut» fille d» chambre, au No 

415 place Burnelde. coin Guy. 268—1

('ZOUTTJRÎERE — Ronne couturière de- 
^ mandée Immédiatement, pour les pan
talons S'adresser à 51 ru» Dab*lle, en haut.

268-1

rlISTNTERE bien recommandée, de
mandée, se présenter 460 Rt Ur

bain. 266-3

OPERATRICES EXPERIMENTEES sur 
le» machine, ft ourler Weeler A Wil

son, demandées, ainsi que filles pour an 
prendre. Position stable John p Blank 
and Co.. Ut Vitré. 261-1

0N DEMANDE de» fille, pour r<,.
paaser sur lea "Body machine»” 

aussi un repasseur. S'adresser Roy- 
al Iduindry, rua Perthuls, coin La-

/fUlSTNIE R E — On demandé une boons 
v-' cuisinière, bien recommandée, au No i
23 Salcte-Pastni». 258__n i.

/APERATRIOES — 50 opératrices d'expé 
' ' ilence demandées dans les chemises 
et overalls Aussi, un tailleur de 1ère clas 
se pour le* overalls. S'adresser Roval 
Rhlrt and Ovsrslls Co., 1886 Notivn^sms

SERVANTE —■ On demande Immédiate
ment uns servante générale, au No 

144 8t Dénia. 268-1

OERVANTB générale demandée pour une 
famille d» deux personnes. d’âge 

moyen préférée Gages. $10 Référanoss 
Venir lundi. 688 me Balnt-Denla 
__ _______ 268 -2
{SERVANTE demandée au No 1408 do 
AJ la rue St Denis ou au No 169 de 
la rue 8t Martin. 268-1

SERVANTE générais demandée pour un» 
petite famille, paa de lavage. S’adree- 

•er 870 Parc Lafontaine. 267__2

WERtANTE — On demande une Jeune fil. 
A* le de 14 ft 15 an», pour avoir soin d’un 
bété. sera libre eprèa 6 heures le soir, pour 
retourner chez elle. S'adresser au No 1359 
rue Chaussé, Deiortmler. 268— 1

CERVANTES m- Deux fille» demandées, 
AJ une pour faire l'Ouvrage général, et 
l'autre pour prendre soin des enfant». S’a. 
dresser No 924 rue Saint-Denis, 26jjk I

CERVANTK général» demandée, au No 45 
Aé ru» Drolet. Bons gages. 268—1

CERVANTE généra',» demandé» dans pe- 
Af tlte famille. Devra parler anglais et 
avoir dos certificats. Mm» Rhaw, 280 avenus 
Prince Albert, près de l'avenu» Western, 
Weetmount. 14,16

CERVANTE général» demandée. R'adre». 
a ’ aer lundi, 81 avenue du Collège Mooui. 2t»-i
CERVANTE général» demandée Immédla- 

tement au No 639 Satnto-Oathertna.
268—1

CERVANTE — On demande un» cuisinière 
aj recommandée, pour une famiile de 
deux personnes. S'adresser su No 398 St 
Hubert. 268—1

CERVANTE générale demandée pour 
èJ une famille do trois personne» 
Aussi une Jeune fille comme bonne. 
S’adresser ft Mme Patton, 19 avenue 
Essex. 268-1

CERVANTE demandée avec ds bonne» ré. 
. . férences seulement, un platn-pled, pe.

tlte famille, bon rhcz-sol pour une bonn» 
personne. S'adresser 10 Saint-Denis

208—1

CERVANTE générais demandée, ayant d»
AJ bonnes référence». 8 adresser N«
111 Salrt-Denie 2)68_1
CERV ANTE depiandé» pour une fami 1, 

dv trois grandes personnes Référen. 
cea exigées. R adresser 472 rué Berri

268—JL
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■ KKVA.’VTBS DKHAMDEIfifl
tft moi* : 15 cerna ; 1 cent par mot •

SERVANTE demandée pour Jeûna coupla. 
** Boq fetlaire, poa.uon avautagauae, 
réoliameut une cbanca. Peut .ogib meublé 
à neuf, d entrerlau Uctle. B'ad.eeeer W 
Baint-Jerques, chambre 71. le Jour, ou ItU 
bamt-Hubert, le aoir Mh—1

lé
tMAMBKBS A LOlKIl

: 10 conta ; % cent par mot entra.

f rHAMBHB meublée à louer, aur .a de- 
^ veut, pour un ou deux meee.eura. 
étage du bain. W> 8amte-EllaaheUi.

2ét58—1

^EHVANTE générale demandée pour une Ida.
famille privée. Kêfereucea exigée#. ’— 

8 adresser à -MJ» Sahit Urbain, en haut de li 
rue Sainte-Caiberlne. ‘JM—d

/ CAMBRE à louer eur premier plancher, 
^ Ittô Salut-Huoert. Oax et eau chau-

W ER VA NTL générale demandée au No 170 
Vlnet. Un enfant aeulament.

268 1

^ERVAVTE générale demandé» pour une 
famille an(!a*se. Bons gages à une 

personne convenable. 201 rue Prlni# Ar 
thur. 268—1

^JBRVANTE générale demandée, au No 217 
►J rue Barri 268—1

CH AMHRJU» A LOI EH 
20 mots : lu centa ; V4 cent par mat agira 21 muta

MAISON»
25 oenta ;

A LOl^K
1 cent par mot extra.

AKOENT A EKEl EH
2B mote . 25 cente ; 1 cent par mot extra.

A VKXIUUC
Il mote : lé c«ata ; 1 aent par mot extra

A VENU HH

â *HAMÜKE à louer, beLe grande chambre I < 
^ sur le devant, ameublement août. No I * J

POSMSNT» à Jouer, deux Ingem^oU de; ^RGENT A PRETER aur billeta prom.s A VENDRE
I21ANO de pratique 
a orirua *1&, PtaiW Baù droit.

A vendra, |2d,

Hôtel de VU U. 1
— octobre. S'adreaaer 840 Notre-l>am# OuaaL

(’RANGES chambre#, salon et autreb, prix 
Ji modéré, dans ram,lia prUct. puai 

d enfanta, usage du lé.éphona a l<i» Sstnt- 
Uania. Tél. 206—8

/ '11 AMBRE et pension, chambre sur é age I . re en avant A louer, avec! paie Lafontaine, sera loué
^ du bala, ai pensluct, Au_ .\o gArda-robéL i ss couvenable puni cou- au i»-r mal prochain. S’adresser Chambre

_̂____ •
d*uru*P»-rrc8ïï.:r»! Q->q»e. Pmo. T*..» nau, »

Côte de la Piece d’Armes. Tél. bell Maiu | un biMi marché exoeptiuiusal, députa $40
____________________ 288 j en montant, payaoida $8 par mois. V»

nex immédiatomant. Layton Broe., 144 
rue Peel. 267—»

Erorgue, >lb
neuf. & peu eervt, él^û < oUipiaaL Oceaaioua,
8 adresser A 444 rue Amueaet, ou baa de 4
rue Ontario. 268-1

coinMagasin a louer — ai rue Hoy.
Montana deux grandes vitrines ««t 

entrée en Plate Qlnea. bonne cave, prés du

ÛU rue Woifa, coin Notre-Dame. 2dd- »

/ ’•HAMBRLs A iouer. une grande et une 
^ petite, garnies, confortables, étage du 
bain, garde-robe, lumière Auer, tranquille», 
pas d eniaota. 4d0 Rachel, près Cadieux 
____________ _______ _________ ______ ld.2U

/ 'HAMBRR confortablement garnie, A 
v> louer, lumière Auer. garde-robe, prix 
modéré. Messieurs seu'emaat. famille pri
vée Références échangées 1&8 Saint-Hu
bert. 268- -1

/ *HAMBRE simple en avant, dans une fa 
^ mille privée, sur l’étage du bain, en 
face du Mont Saint-Louis. 1570 Ontario.

268-1

Aor.vra demandes
Il meta : 26 cents ; l cent par mot extra.

AGENTS — On demande de bons agents 
pour rendre A domlcl’.e, articles pay

ants, A salaire ou A commission. S’adresser 
712-Î14 716 Saint Laurent. 206—4

AGENTS! — On demande pour l’Excelsior l
Life 1ns., Co des agents, salaire ou ,/"MI AM BR ES doubles et almplea, avec pen- 

avancee seront donnés pour de bons bom- " ' «ion. chez Mme Bia&illon. No 1J4 rue

/ M1AMBRE — Belle grande chambre à 
V/ louer, aur l'étage du bain, avec bonne 
pension, au No 255 rue Saint-Hubert.

266—1

mes. Expérience pas strictement nécessaire. 
S'adresser O. Léger. 107 flalnt-JacQuee, 
Montréal. 181—n

A GENTS — A salaire ou A commission — 
L’article qui ae vend le mieux par 

agents qu on mit jamais produit : tous ceux 
qui se servent de plume et d’encre l’achètent 
an la voyant ; 200 A 500 pour cent de pro
fita ; les ventes d un agent se sont montées 
A $626 eu six Jour# ; un autre a fait S32 
en deux heures Monroe Mnfg. Co.. X., 250 
l^a Crosee, Wls. 268-1

AGENTS demandés pour vendrs des ar
bres fruitiers et d’ornement, de pra- 

mler choix, dépenses payée», avec forte 
commission. Adresses : La Pépinière Eas
tern Townships, Laurencevllle. Qué.

258—mj s—n

AGENCE — The Imperia! Life Assurance 
Company of Canada, demande des 

agents dans toute la province. Très bonne 
rémunération. Renseignements donnés aux 
inexpérimentés. A. McN. Shaw, gérant pro
vincial. Montréal. 298—a—n

Berrl. Tél. Bell 26. 268—1

/ 61 AM BR E8 meublé#!* à ouer, mxgnifl- 
que# chambre meub'.ées A louer avec 

toutes les améliorations modernes, près rue 
Salnt-Laurant. 1925-1927 Sainte-Catherine.

268—1

pie martr. iamille privée, usage de la cui
sine, 86» Sauguiuet. <éh8—1 ;

( ’ RA NJ IJB chambra A louer, bien meub.éo. 
' " iumiète Auer, tèâépaone, pas d en
fant, famiUe privée. 74A Sainte-Famille.

207-2

é JRAND salon A louer, pour bureau ou 
chambre, références. 180 Salat-De

nis. 808-1

rOUM chambres ft louer, d*»vant, meu- 
bléee A neuf, grande ^arde-robe, la

vabo. bain. Prix 82.U», maiHon privée. :i8a 
Saint-Char.aa-llorromée. 20^ -1

IAE'riTEé et grande chambres A louer, 
avec pension, pour couple ou deux 

maeaieurs, amélioration^ modernes, famille 
privée, sans enfants. 162-1A SainteCatheri- 
n«. 208—1

rPRÜlS chambrée Joliment meublées dans 
A iami.le privée, pas d'enéaui. Localité 

oantr&la, 1704 rue Sainie-Catuenn®, un peu 
A l'ouest de la rue Salnt-Deui#.
_______ __________ 207-2

1«. No 260 rue fit Jacqu*»

AJ80N — Petit logement dans le c*nM
e adresser 1421 Ontario.

IES GENS A SALAIRE peuvent aa pro 
J curer da l’argent au leur nom, »ana 

endoeaeur. AUSSI PRET» SUR MEl BLES, 
paiements pour convenir A 1 emprunteur. 
Toute affaire confidentielle. Montreal « re
dit Co., Rrt Temple Bullèlag. 1» >alnt-
.1 arque ^ u

\f AJ60N de quatre pièces. A louer, ▼•n- k_ ^ ... „
dra 1 ameublement comp el à trèa boa I °* mot* » c 

marché, avec le privilège du ball. S adrea i _ m0i- » Ac

ON DEMANDE A ACHETKK
ceuta ; 1 cent oar mot - xtra

aer 2M5 Pan et, premier étaye. 26>-l

M'AISf>N à louer meublée ou non» 
2ème étage*. A vendre pour d’i

ci A la fin du mots. S'adresser A 64 
rue Hangulnel. 268-1

\ ï AJSON A louer, 76 avenue Me rcier.
3 pièces, w.c., $6. Aussi $600 A 

prêter 6 p. o., sur hypothèque. S'a
dresser 661 Saint-André. A L*. Tes
sier. 268-1

Maison a louer — No 260 me
Sherbrooke, 11 appartements, 

avec toute» les améllorationa moder
nes. S'adresser Tel. Bell Est 1603 ou 
M. Archibald. Uptown 191. 268-1

B018 A ACHETER — On acliêtera en 
gro^»e quantité, bols de corde, erable. | 

| merisier, uetr», epmstte rouge, aussi croû- | 
I tes de bois mou et. de bols tranc. Ecrira ou 
î téléphoner. L. A. Pigeon, marchand de bula 

eu gros, MM avenue Laurier, vliie Sami- 
Luui*. Moailréal. Tél. Lftell Ext 8421.

251—28

A ViaNDlUfr—Piano droit Uetoiaman, beau 
“ * son, gamme camp.été. porte-mue .que 
mobila ai couvarcla qui ae rabat. En bun 
état. Prix $226 seuletuem. ratuate double 
Payable Ati.uu ou plus par mois al préféré, i 
Plus de Qé<alla envoyés par la poste aur de
mande. Lay to q Bros, 144 rue Feei.

10,19,29

A BARBIBRfi Le contenu d'une bou 
tique de baroler A vtmure à non luar- 

tmé. J. A. Mayer, lüé rue Salnt-Anrolne.
268—1

120BLE DE GUI61 VE " Favorite/* 
1 payait
____ ; veo<
être vu le 
Wolfe.

I
de. _ ------- .. - ..
1071 fiajut-Laurent

K----- ordre, n ayant aerv; que
mois , vendra pour la mol jé du prix. Peul 

vu le diuiaaic he. Mai tiiæait, 2*'iéwA 
208-1

AiANO A vendrs. niarque américaine, 
presque neuf, carré, en bole rotts toil. 

•Ire k grand sacrifiée, b'h-lr^aac
28k: 1

CHAAmKfQS 
20 mote : 10 cents ;

XCT PENSIONS 
le cent par mot extra.

MAISONS A t-OUCR

(COUCHETTE D ENFANT — On demande 
-V k acheter une couchette en 1er douole, 

longueur 4 a 5 pied». Devra être en *>on 
ordre. Préférée une couchette A cou.isoe. 
Ecrire immédiatement A B., 4. ‘La Presse, 
en mentionnant prix payé et de vsnte^ua»! 
le nom du manufacturier. , 206— «

fTIAMBRE A louer, chauffée à l’eau 
N-' chaude, sur l étage du bain, daax-s une 
famille privée 485 Saint-Hubert. 208-1

f "HAMBRE — Magnifique chambre pour 
^ un ou deux meeBieura. lumière Auer,
garde-robe, usage du téléphone 
S’adreeser 120 Borri

E«t 1903. 
208-1

Z'CHAMBRE meublée à louer, 825 rue Dor 
V- $1 00
seaslon immédiate.

par semaine, pos- 
268—1

famille
42 rue Torranoe, partant de 

la nie de la Montagne. 208—1

pHAMBRE ET PENSION — Chambre 
^ double et simple, famille privée. S a- 
dresaer 044 Salnt-Denia. 204—5

( CHAMBRE ET PENSION — Chambre A 
^ iouer, grande chambre sur le de
vant, avec garde-robe, et penoiou, pour 
couple ou mvealeura. 279 Saint-Denis.

208—1

^ ^HAMBRE ET PENSION — Un monsieur

\1 OTO CYCLETTE On demande A ache- 
^ter un moto-cycletue d’occasion. S’a- 
dreeeer, spécifiant tous les détails et ,e prix, 
A T. T., 881 “La Presse . 268 1

RUE SEL.BY, un logement. 9 pièo*», (our-1 T»OUUaX)IRE —On demand» un» boutllol- 
nalse. 9ien. AVENUE BRANDON, un plain. a“ ^ * ■*'’ lurce» maa-lu»». au»l
pied, 8 pièces, fournaise. ; AVENUS :deui «ugiu» de 8 poucea marine». 8 adres----------- --1 _ I -___________ __ _ _ a ____ -ear I IC ISaa/'h 11 St 4 larn. comte Riche

A VENDRE. — irn trèe been lot d é* Imn- 
■^a- tllione de fourrures. < omprenant uian- 
teaux en mouton de Perse et eu pboque 
électrique do ofcoix, unie et garni» de vi
son. étole». tours de ( ou et ma»u be» en vl- 
*an. en manm et eu martre de» rocher», 
etc., très beaux parlee»ua en chat sauvage 
st pardea&Uh doublée en fourrure, pour hom
mes Nous attirons spécialement votre at
tention sur un dee plu» beaux manteaux 
AutomobliH en mouton de Perae et garni» 
!,wiV *Ctn’ pour Rien de plus beau et

** ?.lU* oo^veaux. A vendre A grand 
Hî«^fkîTr Ven4ftz immédiatement faire votre 
iî? ÎLiîS* vo^4, convaincra. Touto»

■entéee. 39 rue Saint-Hubert. 268-0

pIANO cottage A vendre, neuf, pour être 
* vendu A sacrifice, piano moderne d’ar- 
tiste. Ecrivez ou venez, au No MkJ Sainte. 

U aibertne. pré» Déaery. 26K .. I

■piANOS A VEND RH — Beaux otano» o^t- 
■ 1*2#. presque n ura, manufacture améri
caine et canal.enne P^a d'offre ra.sonnabie 

'refusée Villeneuve I rèr^a. 1814 iueSaiate.
; Catherine m]x o

0 LU MBS 4 autruche et de njarabout A
1 vendre, étole», boas et orfraie ilu 1 8- 
radia, toutes couleurs, t'hambre Mi», edificeJ Temple, 1>*5 fiaint-Jacquea. 2*15—0

I>IANO Emerson supér.eur à vendre - itu- 
me complète tourbes en ivo re |o|ie 

j calsts en pai.asandre. beau son t-eulement 
$135, payable» .44 par moi». Ecrivez e* de
mandez dea renseignementa. ou adressez, 
voua chez Layton Bros., 144 rue Peel

14.16

' BNDRB Manteau «n mouton de
pied, 8 pièces, fournaise. BkO ; AVENUE I ° vx'xt'*r - TT* ri I vendra ou demoieellH A
AROYLK. en villa, logement, *1 pièce», four- f*** J. L. raachereau. fit O ura. comtv Riche i J** ^rcrh* pr*»que neuf fi'a-
nalse. 02^ ; RUE BELMONT, Côte du Bea- UéIL | are—er ngg Notre-Dame ou—t. 268-1

IPLUSIEURS orgties. atyle de chapells, ft 
-1- vendre, convenable'- pour église», èro. 
los et loge». Prix t>a» spéciaux pour sociétés 
et paiement très facile accepté. Laytoa 
Bros., 144 rue Pee’.. 14.16

a plaln-pied. chauffé. 0 piété», 
JE HOLTON, Weatmount, bel- / tHBVAL — On demande A acheter un 

^ cheval et boghei, en bon ordre, doit 
Ecrire G. G., 8*5 ‘La 

268—1

/CHAMBRE garnie A louer, deçà 
privée. 42 rue Torrano

trouvera 
avec pension.
Denis.

une magnifique chambre 
'aureeser au No 94 S&iuL 

268-2

AGENTS DEMANDES pour vendre 
•**- Jolies cartes de visite et

C'H AM H RE — Grande chambre 
f éclairée au gaz. chauffée

______ no*
_____ _________ m de fantaisie, j

CommitMiion de 25 pour cent ou belle» pri
mes. Echantillons gratis jusqu’au 1er octo
bre J. V. Gélinas and Co., Box 305 P,, plancher. 
Manchetter, N. H. 2«8—1

A louer.

chaude, téléphone, personne tranquille pré
férés. 318 Saint-Denis. 16.19

( 'HAMBRES ET PENSION — A louer. 3 
^ belle* chambre» avec pension, bain 

du chez-sol.

ver Hall, beau 
*36 AVENU
les maison» neuves, moderne». 12 pièce», , — •
#50 , 15 pièce», 060 ; RUE TUPPER, par- ! être bon marché, 
tie de maison, 0 pièce», partiellement meu-| ITeeee.”
bVée, fournaise, fUO il J$»5 . PLA1N-PIED3------------------- —--------------------------------------------
POUR MAGASIN. RUE SAINT-PAUL, ma- ( \N DEMANDE A acheter une propriété 
gnirique plaln-pied neuf, A peu près 30 x ' 7 de 3 A 0 plaln-pleds, ou logements. 
HO. chauffé, élévateur. RUE HANOVER. ; dans une bonne localité, partie nord préié- 
2 ou 3 petit» plain-pieda, vitrine, 614. !rée. Paiera 63.000 comptant jLcnre A J J. 
LONGUBLTL — RUE SAINT-JEAN, terrain .378 “La Presse.” 268^-8
élevé, bonne moison, 9 pièce», a ! —-— -----------------------------------
TERRASSE pTJFFERIN, villa an brlqus. 10 / \N DEMANDE à ach«t.r on aleigh Wind-

BOT. An Ko n r»T'f*vo U f*..^**** I

émaillé, confort 
Elisabeth.

103 fialute- 
268-1

/CHAMBRE et penelon — Belle grande 
^ chambre gainie ou non. avec ou sans 
pension. Pension de table, eau chaude 997 
Saint-Denis. 200—3

pièces. 815. RUE SAINT-CHARLES, b«aux 
plaln-gjieda moderne», 7 grandes pièces, four
naise. 012.60. RIVERSIDE, belle résidence, 
12 pièce».—FRED R. OGLE, 138A rue Saint- 
Jacques. 14,10

sor, en bon ordre. 
Lévesque. 120 rue Bleury

3 atlrcMeer Joa. 
265—0

\ GENTS, homme» ou femme», demandé», 
pour vendre il commission A domicile 

un remède patenté. S’adresser 566 Parc La- 
fontain*» 26>8—1

AGENCES DEMANDEES

AGENCES DEMANDEES — Un voyageur 
des mieux recommandé, représenterait 

maisons de gros, manufacturiers, commerce 
générai. Aussi dan» le» pipe# et tabac, pour 
Edmonton, Alberta. Ecrire N. N., 389 “La 
Presse.” 268 -1

/CHAMBRE à louer, magnifique etiambre 
V-/ meublée, gaz, garde-robe, premier

7! Hôtel de Ville. 268—1

f vHAMBRE double à louer, pour couple 
v_^ ou deux messieurs, avec pension, eu 
avant, étage du bain, lumière Auer. eau 
chaude, famille pas d’enfant». S'adresser 174 
Bern .coin Dorchester Aussi pous.on de ta
ble. 268-1

/ -HAMBRE A LOUER - Grand, chambr. ^ ^nt-Hubi"
V/ et üaion «ur premlw éta«e. dan» fa- Dlun- wo IWBA 
mille privée. S’adresser A 48V^i rue Saint- 
Hubert. 267—2

( «HAM ERES ET PENSION — Chambres 
^ à louer, double et simple, lum’.ère 
Auer, étage du balu, avec pension. 318A 
Lagauchetjèrs. Famille privée. 208—1

MAISON A LOUER, ruelle avenue Mer
cier. cinq pièce», w. c., loyer. $7.50,, 

payable d’avance. Possession le premier oc
tobre. S’adresser No 5ôl rue Saint-André.

208-1

4 DEMANDE A ACHB'l ER garniture» 
de restaurant», comptoir, tables. 

« haiaes. S’adr^eser à la salie d'eucan d A- 
ron, 143 rue Saint-Laurent. Téléphone Eet 
2488. J08--1

/ XN DEMANDE à acheter une fournaise 
' ' d’occasion, avec un ou plusieurs oalo-

AMEL ELEMENT—A vendre. 185V4 9«int- 
Hubert, pour cause de départ, ameu

blement de salon, fournaise, machine à cou- 
2î?'.wI*rr*rU- •Itorle. cadres, rideaux, bi- 

livre* de droit et autre», etc Se 
présenter i toute heure du Jour ou dé la 
soirée. 208—6

I>IANO droit presque 
• nnnr 4ii ’oye

«uf ft vendre, prie
4 pour du loyer r ar pro*^r etnlre Coût. 
11 y a 15 mois. $375. On peut a-1 e er pour 
$145 comptant. Ecrire C , 3 “La Prege#*’.

207 -0

jTJJJURRERIE à yenCra. A Saint-Roch de
1 Pont Mousseau, beurrer!e

recevant 6,500 livrer* de lait par Jour. Au»- 
*1 maison privée et dépendance». Condition» 
o Uî* et "°11 marché. Pour autrea détails, 
S. Chagnon. Saint-Paul l’Enutfe

257—M» -n

P^A-L^^CE de comptoir Fietober, plateau 
~~ «o oulvre. pesant bleu Jusqu’à dix 
livres ; certiflca.t d'inspection. A vendre A 
bon marché. 2010 rue Salnte-Oathenue.

268—i

Peaux deMouton de 

Perse

A VENDRK. — Un immense asBortlmeai 
en main*. Occasion» «pédales pour ache
teur» Immédiat». J. K. McComber, 614 rue
Saint-Paul. got—m-j-e-n-F.

!.> INSTAURANT ft vendre, Balle A manger, 
^ première classe. 205 Cra g Est, vls-à> 

vl» Champ de Mar». Raison de vente cause 
de *anté. 200 0

A f AI SON A louer, poseeMion Immédiate, 
I •1-TA bain, gsz. eau chaude, G pièce#, 004

rifères. Aussi un manteau de cheminée, un I 
bain. Le tout doit être en bon état. Eorire t 
N. O.. 437 “La Presse/’ 268—2

CHAMBRES ET PENSION — Belles gran- 1 nv-nitoDa"i*,/vf.*;- eau_,c“au<i,ï- ^ÎT*68^004 —-----------------------------------------------------------------
de» chambre» A louer, avec peusion. .ln*n«f, Gilbert Mar- I>HARMACIE — On demande à acheter

sur le devant, un bas, gaz, vau chaude, in* ,î*, rue ha tnt-Jacques. 263—6 A une pharmacie. Ecrire A L. M., 435
26»—2

C4HAMBRB ET PENSION — Chambre 
> simple trè» bien meublé» avec lavabo 
bonne pension de table, 150 Berrl. 268-1(CHAMBRES A LOUER — Bsiles grande»_________________________________

V-^ chambres ;urJ?eva“*t f’f*0 dli \ f^HAMBRES ET PENSION 
A neuf, bien éclairées, ■

ACCOHDECRS DE PIANOS

ACCORDEUR DE PIANOS 
accorder seulement, ma

$1.00 pour
accorder seulement, mai» $1.50 pour 

accorder, régler et nettoyer, la durée sera 
plu» longue, garantis. Téléphonez Est 494, 
A John Croô», expert, cl-devant accordeur en 
chef pour la Karn Piano Co., Montréal, ou 
envoyez une carte postale, & 444 rus Am
herst.  2<58—1

meublée» A neuf, bien éclairées, propres, 
chaude^, lumière Auer, très coufortab.en ; 
famille privée sans enfant, 1093 Sainte- 
Catherine, près Shint-HuberL 206—3

/CHAMBRES A louer, sur le devant, pour 
V_y messieurs ou couple» mariés, dan» 
une borne famille. S'adresser No 50 Sainte. 
Elisabeth. 268- -1

f MiAMBRE meublée ft louer, sur le de- 
vant. au No 1245

Cham
bre» à louer, chauffées A l'eau 

chaude, gaz. avec bonne pension pour 
couple marié ou messieurs, 81 St Ur
bain. 14-1*

f tHAMBRE ET PENSION — Voua trou- 
V_' verez chambre et peusion de premiè
re classe. $3 25 par semaine, aussi belle 
grande chambre pour couple marié, ou deux 
messieurs. 83 Samt-Urbaia. 207—2

vant, 
porte A droite.

3al n te-Cath eri ne, 
268-1

CHAMBKSS A i.O UT.K
SO mots : 10 cents ; Vi cent par mot extra.

Z" tHAMBRE à louer. 2 fenêtre», bien meu- 
^ blés, eau chaude et eau froide, et 
bain eur même étage. Conditions facllea. 
399 rue Saint-Denis. 266—3

A LOUER, rue Sainte-Catherine, 1790, pré» 
Sainte-Eâhabeth, trois chambre» meu

blées, une simple, 2 double». Prix par mois, 
$5, $7, $8.267—2

V LOUER belle grande chambre, lu
mière Auer, etc. La localité est 

magnifique et centre ceatraL con
fort pariait, S8 Dubor.i. 268-1

VLOUER, chambres meublées ou non, 
avec poêle à gaz Installé, chauffée» 

eau chaude, famille française. 1529A ünta- 
r.o, coin Sanguinet. 268—2

A LOUER, deux chambre» et boudoir 
J\. meublés ou uon, gaz, chauffée A l’eau 
chaude, famille pii*é©, 212 rue 3herbrooXe,

T_>EL*LE chambre meublée moderne à louer.
fie présenter au Ne 787 rue Saint- 

Denis^_________________206—3

I3ELLE grande chambre A louer, meu- 
blée A neuf, chauffée à l’eau chaude, 

grands garde-robe, lumière Auer, bain, fa
mille privée, sans enfants, pour ancsajeurs 
aeulemoiMt. 99A Saint-Hubert. 20O--4

BELLES chambre# A louer, améliorations 
modernes, téléphone, maison paisible, 

pour messieurs ou coupla Coodttlon» faciles 
pour gens de bonne classe, 39B Dubord.

202—7

OELLE grande
donnant sur coin de rue, pour 

couple ou messieurs, $3 chacun, avec 
pension, 227 Roy. 268-1

T3ELLE grande chambre garnie A louer, 
avec pension partielle si on déairs, 

dan» une famille privée paneienne. 128 
avenue Laval, près du square fit Louis-

14,16

I>ELLES grandes et petite» chambre» A 
-a^ louer, a/vec gaz et eau chaude, mes
sieurs seulement. 89 Hôtel de ViLe.

268-1

OELLE grande cbambre meublée A louer. 
-O (ian# une famille privée sans enfanta, 
pour une ou deux personnea. 285 Saint-Hu-

16,23

BELLE grande chambre A louer, bien 
meublée, téléphone, lumière Ai — 

eau chaude, bain émaillé, lamine prn 
B32 rue fiaint-Denis. ___
4 <31 AMBRES A louer. Magnifique» cbam- 
V--' bres garnie», doublée et simplet
le devant, 
Vlger.

57 8aint-Denis, pre» du carr 
267—8

/ 'HAMBRES ft louer, doublea et simple», 
^ avec pension de première classe. S’a- 
dreuser 781 Saint-Denis. 207 -3

/ CHAMBRE — Petite chambre garnie 
^ louer. S'adreseer au No 293 Sain 
Charles-Borromée, près Sherbrooke.

267-2

^ pension *i désirée, pas c 
modéré. S'adresser 290 rue de» Seigneur», 
près Notre-Dame. 207—2

C CHAMBRE à loucf, sur le 
' blée, bain émaillé, lumiô 

fort du chez-soi, pension si dt — 
du Mont Saint-Loui». io40 Ontario

i67—2

C*
sane enfant ni autre pensionnaire, 
seulement. 99 Saint-Denis. 207 —2

chambres en avant, pour messieurs 
tout le confort désirable, 63 Dubord^

2tA>—8

/ •HAMBRE ft knjM-, *vlan, lamière Au«-,
^ ' usage du téléphone, famine sans enfant, 
bon chez-soi 91 Salnt-Denl». Tél. Bet 831H.

268—1

/CHAMBRE magnifique, grande chambre 
^ meublée ft louer, «ar le devant. 135 
rue Satnte-Ellaabeth. 208—2

AMBRE meublée ft louer, pour mon- 
^ sieur ou dame seule étage du bain. 
Prix $1.50 par «emaine. 18 avenue Dosjar- 
dice, vie-A-vi» Dupul» Frère*. 208—1

{CHAMBRE A louer. Chambre meu- 
^ blé ou non. S'adresser 254 Ra
chel, à la salle Duvernay. 263-1

/"THAMBRE A LOUER— Bien meublée, en 
V-V avant, étage du bain, eau chaude, gar
de-robe, lumière Auer, téléphone, famille 
privée Mwssieur* •eulemeut. 485 Saint- 
Donle. 208—1

CHAMBRE double à louer, eur l’étage du 
V/ bain, premier étage, gard<vrobe, eau
chaud*, gazeliers, miroir et cheminée, fa
mille privée. Téléphone. 95 Saint-Hubert.

208—1

( iHAAfBRE A LOUER — Magnifique 
^ chambre doable, avec deux gar-
des-rob**, famiUe privée sans enfants, 
pour un ou deux messieurs. 1U6 Ber- 
ri. 268-1

C CHAMBRES garnie» A louer, grande» et 
A- petite» chambres dan» une familie
privée, lavabo, grande garde-robe, lumière 
Auer, chauffée» A l'eau chaude. Télépho
ne. 405 fialnt-Deni*. —1

/'^HAMBRE8 — Bell «a grandes chambre»
A louer, et une petite, meublée* A 

neuf, grande garde-robe, lumière électrique, 
bain émaillé, chauffées à l’eau chaude, fa
mille privée, aaiia «n-fanus, 266 Saint-Déni».

264—0

(CHAMBRE A LOUER — Magnifique 
^ chambre avec mur peinturé. A
rét&fpe du bain, garnie A n*uf, gaz, 
lumier© Auer, bain émaillé, cans un 
cottage neuf, dans famille privée pa« 
d’enfant*, près du coin Ontario où il 
y a un balcon. 2&1B St Dominique.

268-1

/'«HAMBRE — Belle chambre A louer, *ur 
l’étage du bain, lumière Auer, eau 

chaude, famille privée, fi adresser G rue 
Saint-Déni». 207—2

/'CHAMBRE A louer, Jol.e grande chambre 
ohauûfée A l’eau chaude, en avant, 

garde-robe, étage du bain, famth# privée. 
T’rlx modéré, 444 Saint-Deoia. 14,16

/ 1HAMBRES A LOUER — Grande* cham- 
vj bre» meublée* A louer, donnant sur
la rue, éclairées au gaz, famille privée, 
41a Bleury. 268-$

/ *HAMBRE A louer, dan» une famille prl- 
"vée. avec tout le confort poH^i)le, «SU 
chaude, lumière Auer. usage téléphone, 
pour tin monsieur seulement, en face Mont 
Saint-Loujg, 1.548 Ontario. 13,16

/CHAMBRES — Deux chambre* meu-
blée», lumière Auer, une A $8.00, et 

l’autre A $6.00. 111 Drolet. 268-1

/CHAMBRE — Belle grande chambre sur 
\y l’étage du bain, lumière Auer. chauffée 
ô l’eau chaude, condition* facile». 410 
St Dénia. 16$ 1

/■'«HAMBRE à louer, une chambr* confor- 
V> tablrment meublée, dana une fannll*
an g: ai»* privée, pa» d'enfant». Meaateura 
a au lament, sur premier éta*e. 486 nja 3t 
André. 2081

{«IIAMBRE double et «Impie à louer, 
V chauffée* à l'eau 
Auer, UB«£e du téléphone, 430 Dorchester. 

298—1

CHAMBRE & louer, grande chambre eut 
^ le devant, nouvellement meublée, trêe 

belle localité, famille pnvee, gaz et lumière 
électrique, téléphone, etc. Dejeuner si uê- 
airé. Pour messieurs seulement. Adrwse : 
Y. Y., 386 “La Presse/’267 —2

f Ml AMBRE A louer. Grande chambré en 
" avant, meublée, pour un couple, fi a- 
dresser 10 Notre-Dame de lourdes

268—1

f ^HAMBRE double à louer, sur le devant, 
chauffée à l’eau chaude, bain, tout 

le confort. 138 Saint-Dents._______ 26S— 1

( tH AMBRE meublée dans une fantille prl- 
^ vée. 229 Saint-Laurent. 1

( ‘HAMBRE. — Belle grande chambre A 
louer, très confortable, lumière Auer. 

deux garde-robes, famille privés, messieurs 
préférés. S'adresser 381 Saint Denis. 208-1

( AMBRE A LOUER — On trouvera 
v ' grande chambre ft louer, bon mar
ché. dan» une famille san» enfant». 20 De
vienne, coin Saint-George» et Sainte-Cathe
rine 268—1

i CHAMBRE simple A louer, garnie, garde- 
x robe, lumière Auer, pour jeune fiUé. 
S'adresser 61 rue Saint-Christophe.

268—1

f*HAMBRB A louer, toutes meublées, ga* 
x et bain, dans une famille privée. Mes
sieurs seulement, 366 Saint-André. 268-1

/^HAMBRE simple meublée A louer, dans 
^ une fsmllls privée, pas d’enfants, ac
cès A la cuisine. 374 Hôtel de Ville

268-1

/'tHAMHre meubtée A louer, sur le devant, 
^ avec balcon, lumière À\*er. usage du 
tjaiïV'Sai 3alnt-I>Wla. 268—1

\-ïAISON à louer, No 1310 avenue du 
Parc, 6 pièce», plaiu-pied. grande 

cour, jardin, cave, loyer $8.ôo par mois 
fi adresser au No 446 rus Hôtel de Ville' 

__________________ _________ 14.10

■LaPresse. ’’ *268-1

pLAIN-
■ que

-PI HD A LOUER — Mo«nifl-

plu» Jolie partie nord Ouest de la ville, 
comprenant boudoir, ealon, salle h diner, 
4 chambres, beau passage, cuisine, w. c., 
chambre de bain, fournaise eau chaude, 
gaz, électricité, plomberie découverte, le 
tout en parfait ordre. S'adresser 874 Bou- 
ievard Ht Joseph. Mile-End. 260-1

bres pour couples, ba», gaz. eau chau
de, téléphone Bell Est 2878. Prix très rai
sonnable, 642 fiaiub-Denis. 206—6

TAENSION et chambre simple. lumière 
-* Auer, bonne pension, pensionnaires de ta
ble. 186 Berrl. 268-1

ON DEMANDE a EMPRUNTER
25 mots : 25 oent» ; 1 cent par mot extra.

LVMPRUNT — On demande à emprunter 
J J $4,UÜ9 en 2e hypothèque, eur pro
priété valant $20,900, 1ère hypothèque étant 
$1,500. Ecrire B. P., botte 988. 204- 0

I/MPRCXT 
$4,000-

On demande à emprunter 
première hypothèque, sur 

propriété de ville. S’adretw^r L. Clément, 
537A Beaudry. 208—1

/^JL06 de bols et charbon A vendre, ainsi 
que tout le matériel, faieant de très 

bonnes affaires, chance ^excellente pour un 
homme d’affaires. 328 Marie-Anne.

268-1

TAENSION première claaae, be le» chain-1 ^ iouer, avenue DeLorl-
bre» pour ooupie», baie, gaz. eau chao- _mler, $14 û $17 par mois. Oondition» „ . . _ .

exceptionnelles pour 1 hiver ou & des lors- rue Saint-G.tbne. 
taires déuirables pour un terme. 8 adresser 
Horace A. Hutchins, Edifice Temple.

 7.9.12.14,16,

1 EMPRUNT — Quelqu’un désire empmn- 
-4 ter directement du préteur, $3.000 à

6 pour cent, première hypothèque, garan
ties indiscutables. N. Tbéoret, N. P., 01

£64—6

T>ENSION SAINTB>-CB>CILB 
Saint-Hubert, maarnlflau

46 rue
Saint-Hubert, magnifique chambr» 

de salon à louer, premier étage, eau chaude, 
gaz. électricité, usage piano, bain, etc., les 
touriste» pourront se procurer chambre et 
pension avec tout le confort désirable, pen
sion de table de première classe. Téléphone 
Bell Est 4121 264—0

f HAMBKEfi ET PENSIONS DEMANDEES 
25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra.

;,i9

MAISONS atKCBLEES A LOUER
25 mot» : zô cotisa ; 1 cent nar mot extra

A8AIBON meublée A louer, sept pièces, 
carré Dominion, pos«e«a:on immédi»- 

to. S’adresser par lettre à “La Presse No 
3, succursale No 2, 2407 Sainte-Catherine.

 264-5

A VENDRE OU A LOUER
£T> mou : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

(^0U»aiN8, oapotes de voilure». A vendre 
hoM.-.4eoyT€rtur#* de cheval et de voiture, 
•on?***’ foue^* ♦te. Nous rombourroa» 
«Til, gunr®, d8 Tollura- D. Cowell, 0010 
fiaint-Henri et Saint-Maurice, Montréal 

______ 242—Ms—û

4 VENDRE ou A louer, bonne écurie, 10 
places et hangar, réparés a neuf, 

bonne place pour écurie de pension, etc. 
Boa coutre. S adresser A 405 r Lagauchetiè- 
re. 268—1

4 CX BOITjANGDRS — A vendr» ou à 
.>x. louer, rondo de pain A vendre, aussi 
'boulangerie A louer et tou» le» ustensiles de 
I boutique, pour cause de maladie. Ecrire 

R. R., 379 -La Presse.’’ 207—2

v*n,,r* collection 
«r,0 <la MoDlle Illnetre’ en 19

hl»n rei!*. S'adresser 4ÎX rue 
fialnt-Deni». 268—1

3B mots

f CHAMBRE ET PENSION DEMANDEES 
— Une Jeune demoiselle demande 

chambre et pension dans une famille privée, 
chambre devra être sur le devant, dan» 
bonne localité. S adresser par lettre, phar
macie Lecour», 278 Craig Est. 205—3

r'-HAM
pi
MBRE et pension demandées entre 

avenue du Parc, le» rues Saint- 
Denis. Sherbrooke et Prince-Arthur, par 
Jeune fille aogialee, employée durant le 
Jv/ux Ecrire A F. F., 374 “La Presse”.

268—1

---------- " PENSION
20 mots : lô cent» ; fe ceot par mot extra.

lAENSION de table A prix réduit». 536 
JL LagacheClère. coin Sa tnt-Laurent.

264--5

T>ENSION — Voue trouvères une pension 
JL de table de première claaae. dan» 
une maison privée, de troia grande» per
sonne» seulement, 117a Sanguinet, près de 
la ru» Sainte-Catherine. 268-2

MAIAON8 A LOUER 
25 mote : 26 cents ; 1 cent par met extra.

ALOIJI3R — Plain-pieda netu» de 7 et d 
pieces, deruiereu autéiiorauons, situés 

A Viauvlile. aagie des rue» Lafontaine et 
4e avenue. S atLoeeer A H. .Bertrand, L*» 
Sainte-Catherine et sur le» Leux.

—naja—n

ALOUEH. — Pour la Sain t-Michel, 8» 
Bienville, 2i«wue étage, ^iaïu-pivd de 

0 pièce», bain, w c., gaz. grande plateforme 
en arrière. $12.06. fi atireeeer Tî ï fiaint- 
Denis. 268-1

4 LOUER. 4 magnifique» otain-piedc neufs, 
sur le chemin ue Lachine, le long de 

la rivière fiaint-Pterre, No» 197, 199, 2ul et 
2u7, 7, 8 et 9 pièces. Améliorations moder
ne.*. FournaLe “Daisy/’ Plomberie ouverte, 
bains, bassins et évier» émaillés. Cuve» at
tachée», gazolier» combiaé» à l'électricité 
permanent». Prêts A etxe occupés le 15 sep
tembre. Terminus do» chars de la rue Wel
lington. fi adresser A V. Bougie, 225 Che
min inLcluue, Verdun. 202—T

4 LOUER, rue Ssint-Laurent, vis-à-vis d» 
V ] église du MUe-End, un logement de 

deux étagos, 10 pièces, eau chaude, électri
cité et gaz. Conditions faciles. S'adresser No 
1648 rue SainuLaurent, de 10 heures A 5 
heures. 207—2

DIX NOUVEAUX plain-pieds et quatre 
cottages A louer. avenue Simard, 

Fairmouut, près de» nouve.lo» usine» Au- 
gos. Prix de $10.00 A $20.00 par moi». S’a
dresser A L. E. Jalbert, 1079 avenue Papi
neau. dans l'après-midi, ou 397 avenue La
val, le »oir. 208 -0

IOGEMENT A LOUER. No 1M2 i ue St 
J Denis, prix $18.00 par mol». B’adres

ser A C. F. Tremblay A Ci», 400 William, 
Bell Main 2012. 2«8 «

/"yHAMBREfi meublée# dan» logementa prl- 
vés oour messieurs ou famille», avec 

service d’hôtel. 9'adrosaer ft Béliveau % 
Thornton Parc Turcot TJléphona de viilo at 
campagné. Westmount 1818. 187—mja-n

IOGEMENTB A louer, plueleur» petit» lo- 
2 gemeuts, 5 à 6 chambres, me Saint- 

Hubert, en face de 1200. Possesaion inimé- 
d.ate S'adresser sur le# lieux, ou S60 St 
Hubert. 268—2

CHAMBRE A louer, un monsieur paiel- 
ble trouvaralt belle chambre gar- 

nie, étage du bain. gaj. tamlile privée, pas 
d éniant. 74 Visitation. __________ 287—8

/^HAMBRE simple à louer, sur devant. .1 
V/ 1 étago du bain, chaulfée ft l’eau 
chaude. Famille privée. 124 Saint-Denis.chaude. Famille privée.

268-1

/ <HAMBRE>8. — Deux belles chambres ft 
Vv louer, sur l’éuge du bain, chauffée» 
A l’eau chaude, gaz. Famille privée, 388 La- 
gauchetière. 

AM DRE A LOUER.—Salon meublé, 
vy aussi chambre sur le devant, conve
nable pour messieurs, ou couple marié. Lo
gement chaud, 304 Saint-Laurent. 2GS-1

/■'«HAMBREfl A louer, 2 magnifiques cham- 
V/ broe meublée», avec luxe, «et en sole, 
grand miroir, lavabo, eau chaude et enu 
froide, lumière électrique, téléphone, dans 
une famille privée, sans enfant. Pour mes
sieurs seulement. S’adreeeor de 4 A 8 heures, 
389 Saint-Hubert, près Sherbrooke.

13.10/20,23

/CHAMBRES A louer, meublée», conforta- 
V_/ ble». au No 335 Notre-Dame Est 
Ayant changer do propriétaire, les amé
liorations ont été faite». 268—3

CiRANDE chvmfcre A louer, avec grande 
ft garde-robe, pour couple, deux mes

sieurs ou demoiselle», bonne» condition». 
Possession immédiat». 103 Saint Hubert,

268—2

C GRANDE chambre-ealon et autres, meu- 
4 blées ou non, chauffée» eau chaude, 

bain. gaz. facilité pour culeine, famille de 
deux, cola Saint-Laurent, entrée 538 Lagau- 
oheüèreu «68—1

I OGEMENTS d louer, six chambres éclai- 
$ ^ rées près l'avenue Delorimier, bains, 
éviers, lavabos émaillés, eau chaude, gaz, 
eieotrlcltè. 8 adroeeer coin Chaussé et Ma
rie-Anne. Tél. Up 1118. 261—12

IOGEMENT A louer, de deux grandes piê 
-J ce». Prix, $5.00, S’adresser au No 

1088 Baint-Dominlque. 268-1

IOGEMENT A louer, beau grand 
^ ment, six grandee pièces, touti

.oge-
s Us

amélioration* moderne», près du jari La- 
fouiaine. S adreeser 72 Christophe-Colomb

208 1

LOGEMENT — A louer, magnifique loge
ment neuf, au 2lème étage, 6 cham

bre», amélioration» moderne», rue Ay.win 
près de la rue Sainte-Catherine. S'adres
ser 129 Aylwtn. Hocbelaga. 208—1

IOGEMENT A louer, beau logement, 10 
^ pièces, eau chaude, gaz r»t électricité, 

en face du parc Lahale, 1548 rue Saint-Lau
rent. S'adresser »ur les lieux. 267 —î

T OGEMENT A louer, 6 chambrée, plain- 
pied, bain, w.c.. gar, électricité, el- 

tué sur la rue Bordeaux, entre les rue» Ra
chel et Marie-Anne, ville Delorimier. S a- 
dresser A S. L’Archevêque, 1102 Delori
mier. 255—msj»—i

I OGEMENTS A louer, quatre logements. 8 
J chambres, avec amélioration* moder

ne#. gnr. «4 électricité. 34 A 88 rue Désery. 
en face du parc. S'adresser 28 Dé»*rv.

266-

I OGEMENTS neuf» A louer. Jolie localité 
■4 site superbe. 7 grand» pièce# et 

chambres de bnln. g*», lumière électrique el 
tou# le- accommodements modernes. Prix 
de $12.00 ft $15 00. S'adresser A Tremblay 
le Jour 107 Salnt-Jacquee. chambre 67. le 
»oirt 730 Notre-Dame Est. 2.5.7.9,12.16

OGEMENT A LOITER No 1743 rue St 
Urbain, f annexe) »ix plèc^e, bain, 

cabinet d’aisance, ga*. $16 «'adresser 
ohembre 14 No 26Ô rue St Joe que a. 248-1

L

MAGASINS A LOUER
15 cent» ; 1 cent par mot extra.

A LOUER — 
Bienville

Magasin, coin rues 
et Berrl, avec loge

ment privé, bonne localité pour épi
cerie, loyer $15. S’adresser A John
son et Ducloa, 62 rue Saint-Jacques 

 9-U 18-14-16-19

\1 A1SON A vendre ou A louer, avenue du 
L'arc, Montréal Annexe, magnifique 

résidence complètement restaurée, tfacode en 
pierre, 12 piôi e«, cuisine «i rallonge, four
naise Daorry, lumière électrique et gaz. S’a
dresser 707 Sherbrooke. Tél. Up 1<;30 ou 
Mata 2951. 10.16.19.21.2^ 23

MAISONS D1U1ANDBKS

A ï AXSON DEMANDES — Un couple sans 
^*4- enfant, demande Immédiatement un 
logement avec peerage, ayant 2, 3 ou 4 piè
ce». *itué entre imee Notre-Dame et fiainte. 
Cathertne. McGill et Saint-Déni». S adresser 
27 rue Latour. 268—1

m. LOUER
26 mot# : 26 «enta ; 1 cent par mot extra.

A LOITER — Soubaaeement meu- 
blé ou non meublé. 439 St An

dré. 268-1

ON DEMANDE A LOUER 
25 mote : 26 cer>U ; 1 cent par met extra.

CAS^“f Er BOYBR. 1«13 ru. Notre- 
^ Dame, coin Salnt-Oabrie! _ A ven
dre, restaurant licencié, recette», J1J50 par 

r-beaJU...l0s*ment- ioyer. Prix.
•5,500. Conditlona, $2.500 comptant Auaai 
DluBleura autre» A vendre.

/^ASTKLLI ET BOYER — Chks épicerie A 
^ vendre, ru© Solnte-Oatherine. affai
re» par année. $9,000. Stock environ $l,5tX>,
r>a« de licence Antre épicerie licenciée.
Prix. $1,OUO.

A VENDRE
25 mot» : 26 ©enta ; 1 cent par mot extra.

A MDUBLEMENTS — A veodre, ameuble- 
-/#- mont de sept pièce», i>re*que ueul, A 
0fvcrifk*s, avec coutinuaiiou au bali, bon lo
gement, IVO avenue Hôtel de Ville.

;433—6

crédit, meuble*, poé.es, tapi», pré 
larts, gu-carta. Nous duunoo» p.u» pour 
moins d’argeat. J. Albert, 131 Craig Est, 
vle-A-vi» de lliôtol de ville. —6

A MEUBLEMBNT de maison de penalou ft 
vendre, contenant 18 chambre» chauf

fée» ft l'eau chaude, ayant Ifi bon» pension
naires réguliers. S adresser 348 Notre-Dame, 
eu lace de i hôpital Notre-Dame. 267—0

VTAISON ou piain-pied de 4 ou 5 pièce» 
dJ-i- demandé, loyer modique, ou environ 
6 pièceoA motna de lü min u te» du carré Do
minion. J. J., 051 ' La Presse’’. 267—2

Al/rifnnr Piano droit Williame, $^23.00;
VCnUllL $10.UU comptant et $0.00 par 

moia. Cet lUBtroment est égal A un neuf 
«ou» U** rapport» du son. du mécaulame et 
du stylo, li a 7 1-3 octave# et une très Jolie 
oaleee en acajou, avec troia pédale». Une 
chance rare. O. W. lùndaay, Limited, 2300 
rue fiainte-Uatherin*. 267 —2

'VTAISON DEMANDES 
-JT iouer un olain-p ofi

On demande A 
louer un plain p;od de trois ou quatre 

pièces, ou troia chambres non meub éen, 
dans Teat. S odreaser V. W., 730 " La Pres
se.’’ ^65—4

()N DEMANDE A louer place dana un 
bureau pour un comptable. Ri désiré, 

pourrait rendre quelque* pervice*, comme 
partie de loyer. Ecrire ft F., 402 “La Pres
se “14.16

\ VEN DRE, eerina a-lemanda roller, dos 
beaux Jeune» Norwich, dee flrotoh 

Fancy, dan mère» allemande*, des rt^ea pour 
accoupler. Joa. Le beau, 1382 Ontario

2ot—a

V VENDRE, yacht A gazollne, fond plat, 
engin 2 cylindre*, tout neuf, couve

LAVAGES DKM.4NDK8
: 26 cents ; 1 cent par root extra.

nable pour 
S adresser L. 
rent.

chasse,
Fortier,

7 milles A l’heure. 
221 rue fialnt Lau- 

260-3

V VENDRE. SLnO.OOO de fontaln- 
onyx et marbre, seconde mai 

Burdett, 290 Saint-Paul. Montréal.
123--et

T A-VAGK DEMANDK - BlanohtsBeu»» de A VENDRE bone eUlen» » rat. fox terrier, 
L 1ère classe demande lavabo fin et V bon chien blood bound pour la chaaee.
ordinaire, travail saigné, ttmt fait A 
main. S’adresser 9 avenu* Relorme

26fe—6

ARGENT A l'HETER 
26 mot» : 26 cent» ; 1 cent par mot extra

4 RUENT ft prêter sur hypothèque, gros 
-^a. «t petit» montanti*. Intérêt bas. Con
ditions facile». S adrea ■ r .mmedlatemeut A 
J A. Théoret, siotalrt. 2ô Saint-Jacques. 
\(outréai. BeU Tél. Mala 1870. UBO—Æ

t RG ENT A PRFTF.K 
nar netlt* montan

Argent A prêter 
par petits montant*, sur bonne ga

ranti*. avec conditions fa- Ilea. S adresser 
au notaire Meunier, 74 Saint-Jacques.Ses—-i
ARGENT a prè-er sur Propriété» à 5 et 6 

pour cent d’intérêt. S adresser ft ISI
DORE CREPEAU, agent d assurance, cham
bre 4. bAüss* New-York Lit*. Téléphone 
Main 2367. 2ô7—s—n

vieux et Jeunert. une Jument de route A ven
dre ou ft échanger contre une plue gros**, 
coin Saint-André et fialnt-Zotique, boule
vard Saint-Déni». 2fi7—2

\ VENDRE, papier A couverture^ coal tar. 
goudron, ciment, aephalte, vernie ft 

bardeaux N'étant pas combiné, nous ven
dons meilleur marché qu’allleurs. The Na
tional Goal Tar Co., 21 Wellincton, Tél. 
Main, 2992. 266-24

V VENDRE, pour clore une succession, 
belle «aile de billard, pouvant donner 

$3.000 annuellement, grand magasin en 
avant E Lavigne et Cte, 90 Saint-Jacques.

267—2

ARGENT & prêter sur hypothèque, par 
groa et petit» montant», B E. Pel- 

land. notaire, 1698 rue Notre-Dame. Le 
aolr, 266 Mont-Royal. 2.9.16,23.30.7

4 RGENT A prêter sur première et «e» on- 
-fV hypothèque. S * tresser ft H. L«-de h. .
mire, notaire. L rue Notre-Dame 

268

A RGENT A PRETER Voue pouvez em- 
onml

4 VENDRE, dan» un centre avantageux, 
2\. un clos de bol» et, rharhon. Recet
tes $200.00 par semaine. Loyer $15 0» par 
mots Vendra bon marché. S'adresser M. 
N.. 436 “La Presse.•’ 267 -2

\ VENDRE — Yacht A gasoline. 80 
pieds de long Engin moderne 

Un bargain. S’adresser A A. Eniond, 
277 file Catherine., Hochelaga. 268-1

Ai.ril .nr Piaao droit Hemtxinan and 
VtllJnL Co, $203.Uü. $25U) comp 

tant er. $9» par mois. Ce piano est pra
tiquement neuf et un des plua récent» Ins
truments des manufacturier# ; caisse en 
riche acajou. 7 1-3 octave», troi» pédales. 
b*’llo sonorité et bon mécanisme. Une occa
sion pour quiconque aebèrera Immédiate 
meut. C. W. Llodaay, Limited, 28H6 rue 

prunier n’importe quelle somme d’ar- Saint*-0*therin«. 1^67 2
rent pour voua acheter me maison, une . Z ’ , 1 . 7~
ferme ou payer une hypothèque au taux AMEUBLEMENT de salon A 
d'intérêt de 2V(i pour cent, remboursab'.# ^ chambre ft coucher. 
par paiement» nebdoniailalre» dans le cour» j prélarta, taide, etc. i» adresser àri—  .  -------

ans ou moins. Nous vous offrons unBjDsnis. 
occasion unique de vous rendre propriétaire j 
ou de régler une hypothèque au taux actuel 
du loyer ou de l lnléri't que vous payes.
Toute transartion stricte ut confidentielle 
S adresser immédiatement & G. Robert, 
chambres 6 et 7. No 11 rue Saint-Sacrement, 
Montréal. IMé—S

t RGENT — Argent prété aux sens sala- 
•Ol rtés, tnsrehan ds d» détail, charretiers 
•t aux personnes qui tiennent maison de 
pension, sans garantie, aux gens demeurant 
dans la ville et te* environs feulement, paie
ments faciles. Les plus grosses affaires dans

ttlb-l

50 des principales cités TOLMAN, 517 édi
fies New York Llfa, Place d'Ann09.

A RGENT k prêter. A des particuliers, par 
-f»- petits montants, payables par petits 
versements mensuels ou hebdomadaires. 
Strictement confidentiel. S'»droseer S. Craig 
et Cle, chambre L», deux éme étage, livns 
Notre-Dame. '*105—6

A RGENT A prêter aur billets promlssoinw, 
x\. reconnalasancsa, etc., aux taux les plus 
bas. Toute transaction strictement con
fidentielle. S'adresser k Davla, chambre 
C6. No 07 rue Saint-Jacques. 800—26

A RGENT » prêter k B pour cent, ville ou 
V campagne, aur fermes, maisons. Iota, 

aesnrwnccs. MUeta et autre- garanties Ocw 
Chaput CI a, édiflca "La Pressa” 290—84

\ VENDRE, un poéie de euistne. neuf, 
une machine à coudre, en très bon 

ordre. Aussi, un bicycle de monsieur. 2li0a 
Saint-Denis. 3BS—1

VVENDRE, un bureau Rolling Top, chê
ne doré, a coûté 145.00, neuf de trois 

mole, vendra $25. Aussi autres meubles de 
valeur. 670 Sanguinet, 268—1

t VENDRE, magnifique ameublement da 
2a salon «n noyer noir, porte-chapoaux, 
table d« ealon, chaise berceuse en acajou, 
portières, belle fournaise. S'adresser 4<H 
Sanguinet. 260—1

LbOUTlQUE de forge fit vendre ou & louer, 
y compris une autre pour charron, 

ainsi qu’une boutique de peintre ; très bon
ne localité, ouvrage suffisant pour deux 
hommes. Bonne maison, l’eau dans 1» cui
sine. bonne grange, acre de terrain. Pan le 
f-nm^tant. Mlle R. de L. Boulet, Abercorn, 
Qué. 268-1

/ ’ARABINTC Flaubert A 10 coup», calibre 
44. ft vendre. A boa marché S’adres

ser 45 Dubord. ----*268-1

T^HIENNKS A vendre, doux magnifique» 
chienne» Saint-Bernard, trè» bonnes 

gardienne», et nu» très petite block and tan 
.S'adresser 194 Demontlgny. 26fv 1

INONDE de lait A vendre, pour roue» de 
[ 1 ^ maladie. S'adresser 162 Beaudoin 
Emlllen Martin. 0.7.9.12,14.10

V^OIERIK A vendre, pour cause de mort»*
, Hté. une scierie mue par pouvoir 

d’eau, av»kc limites A bote mou et bol» franc, 
ausei machineK complètes pour moulin X
farin», trol» mol» d’opération». S’adreaaer A 
Mme veuve L. Plohé. Masklnongé.

 245—mjsn

rPROIS piano» droits A rendre $165, $195
1 et $225 comptant. Ce» instrument* 

sont égaux ft ds» neuf», n'avant que peu 
servi. Excellentes occasion». Venez de bon
ne heure et vous aurez le premier choix. 
Leach Pieno Co., 2440 rue Sainte-Catherin* 
Oucat. Ouvert, le »oir. 267- 2

T'IEUX MATERIAUX de construction A 
* vendre, brique. hni«. porte*, châssis, 

trêe hnn marché. S’ad'-ceKcr J B. Zippn, 
38 Robillard. ou rue Notre-Dam*. prèe gare 
Vlger. 268—1

’TT’OTRE crédit est bon cher F. La^olnta, 
V marchand de meubles. 1449 rue Sainte» 

r’athor’i.o M’--'» .ini 7^ --n

^ HAR A fret pneeque neuf j>our aaoenseur
Æ,^n<lre 1 bon miircb4’ absent comp

tant. Ecrire ou » adresser 33 rue William P
 268—1

(CASTELLI ET BOYER — Maison meublée 
^ pour louer dee tfcambrea, ru# Ontario, 
9 pièce», valant $000, pour $250 ; rapporte 
par mole, clair, $ôO. Autre* maison» de pen
sion. $275. $400. $500. $700.

(CASTELLI ET BOYER. 1613 rue Notre- 
V-7 Dame — Magasin» de cigares, bon
bons A vendre, petit logement en arrière. 
Prix $200, $3u0, $400. Aussi, 3 Bailee à 
manger. Une, »péclala. faieant $'-iV) par 
semaine, ainsi que d’autres commerce» A 
vendre. S'adreuer Castelli et Boyer, 1613 
Notre-Dame, coin Saint-Gabriel.

CHEVAUX, 4 OIT CMLfe ET HA K NA I fi
$6 mot» : 26 cents ; 1 oent par mot «xira* 

■-------------------------------------------- --------------------- a

\VENDRE, un cheval qui a coûté $300, 
ft bon marché, bon pour l'ouvra^* 

fort. S adresser 353 Maisonneuve. -l

4 VrENI>RE, boghei, sulky de pisie et Road 
Cart. S ad: enter ft 405 r Lagauchetlè- 

re. 208 -1

4 VENDRE — Un cheval d© tra- 
vall, 7 ans, pesant 1,300 lb«, prix 

$160. Aussi un piano Box BugKy et Un 
exprebH, bon marché. S'adresser 
1062 Berrl. 268-1

4 VENDRE, express très légère. complA 
teinent neuve, a\\.o harnais,aussi, 

“single horse-power.” fi'adreeeer à i^nso- 
reau Frères. HXJ Dorchester. 2»N 1

/“tA/STELLI ET BOYER. 1613 rue Notre- 
^ Dame, coin Skilnt-Gsbrlel —- Le» per
sonne» qui désirent vendre, ou échanger 
leur» hôtel», restaurants, épicerie», maga
sin». maison» le pension, trouveront tou
jours dee acheteurs en s'adressant au plus 
ancien bureau, établi depuis 16 ans. Aucu
ne commission A payer si la vente n’a pas 
lieu. 266—6

T7*NQIN et chaudière A vendre, un engin 
de quinze chevaux-vapeur, a-, une 

chaudière de trente. Le tout en parfait or
dre. avec ton* le» accessoires : injecteurs, 
pompe, etc Prix pour le tout, $350.00. S'a
dresser ft Daoust, Lanlonde et Cle, 266 rue 
9aint-Paul. ou A Aoton Vaie. P. Q

13.15.10

T^OUTICHETTES. cuillers. 
a. faite» A 3bef

etc., A vendre. 
Sheffield, Angleterre. On ne 

vendra qu’en lot» d’une demi-douzaine. Bon 
marché 9t John, 227 Edifice Temple.

268—0

T^OURNAISE — A vendre, fournaise 
r Québec Jewel, 2 tuyaux, plan
ch*. etc., 2 poêle» A l’huile. Rouseé 
avec pied. S'adresser durant la se
maine, 1233B St Denis. 263-1

GRAMOPHONE a vendre, tout neuf, avec 
plusieurs “ record»/’ Vendra ft bon 

marché fi adreeeer No 291 ru* Pleasltt
268 1

TNOUBATEUR8 et Cribble* Séparateur* A 
X vendre. Pourquoi n achetez-voue pa» 

*ee» machine» Chatham ? élit* sont le* meil
leure». vendue» par paiement* annuel», fret 
payé Ecrive* pour catalogue grati#. C5- 
té et Cle. 7 rue Saint-Pierre, Montréal.

9,13.10.23,26.28,30

TUNETTE8, lorgnons, saisi» ar» douane 
^ Or, $1.00 ; abemandee, 26 cent», voyez 

avec eatisfactlon. Gosselin, optb ien, 218 
S#lnt-Laurent, 4 A 7 p.m. Apportez ecl de
main . 2*16—0

\fAQASIN de mercerie» et chapeaux, ft 
xfL vendre, établi depuis 32 an*, situa
tion centrale, faieant de très belle» affai 
re* Condition* facile*. Ecrire W. X.. 444 
“La Pre»»#.'’ ï 206—3

VVENDRE. — 6 express neufs, 4 e'.elg* 
pour boucher, 1 char.ot jï palu, 3 

charrettes do bouclier. 8b tv**nue La elle, 
ou 386 Rarhol Tp M»in 20KK »hS-l

VVENDRE, chevaux de /ouest. Vente 
privée d'un char de chevaux arrivant 

de l’ouest, d’:ci ft mercredi prochain, au 
Stock Yard du Pacifique, à Hoche.aga. Pour 
plu» amples informations s'adresser au C. 
P. R. Stock Yard Hotel, rue Ontario,

207—2

4 VENDRE, un magnifique landau dou- 
ble et simple, avec bandages en 

caoutchouc. S'adresser 1572 Saint Jque». 
Prix, $225.00. 208 -1

H ELLE Jument noire, canadienne pur».
ft vendre, convenable ft tin fermier 

pour fins d'élevage ; aussi cheval hongre 
noir, 8 an#, 15.3 main», rain et dompté 
pour la ville : excellent pour la route. S* 
présenter au No 370 rue Saint-Antoine. Tél. 
Up 2595.____________________________ ?68- l

T>OOHIB neuf avec couverture ft vendra, 
■ * style arnêrlcaln. tout A fait nouveau, 
comprenant siège pour domestique. Le plu* 
é1*nrnnt ft Montréal. b adresser 142 rue 
Murray. 13.14.16.19.21.2A

MANTEAU mouton Perse, longueur 30 
pouces, garni vl*on canadien, refait 

au *oût de i’achetotir. «’adresser 404 Ain- 
herat, 3ième étage. 268-1

( ♦HEVAUX __ Mercredi, le 27 septembre,
A la résidence de A. et A. McEdward, 

deux milles au sud du Tillage de fit 4nlc*t :
1 étalon Ulyde^da e pur sang, imno^ê, de 
5 ans ; 2 Jument» de race avec petit», —
1 cheval de 4 ans. une jument de promenade 
de 4 ans. I jument de promenade de H ans,
1 étalon de troi» ans. 1 pouliche de l’an
née. 2 poulain» non sevrés, 19 vache» lai
tière» Ayrshire. 1 taureau pur sang de 3 
ans — enregistré, — 1 varh*» de 3 an».— 
devant, mettre bas en septembre ,— 5 va
che» pour la boucherie, 2 génisses de 2 On». 
5 d’un »n, 2 veaux, 2 brebis Leicester, LÏ 
moutone. 8 cochons, voiture double, rateîlcV 
A foin, phaéton, voiture express. 2 bob
sleighs. cutter, rouleau, charrue, h< r«e, 
moissonneuse, vanneuse. 2 harnais double*, 
tiarnai» simple et d’expr*1»». scia circulai
re. fourche A foin et corde» et tou» autre» 
Instruments, une quantité de foin, de grain 
«t de paille, un lot. de bois de charpente 
sec, épinette et pin. mobilier de maison 
consistant, en ameublement de salon, chai
ses. meuble» de chambre A coucher et au
tre». Les animaux ri-dessus sent de bonne 
race et méritent d’être vus L«» poulain» 
descendent du cheval du Dr Watson. G-édlt 
de 10 moi*. Commencera Alt heure» a m, 
précise*.

T^ERME ET TvOT BOISE A VENDRE — 
Seront aussi vendu» le même Jour, 

la ferme et un lot boisé La ferme, de 14'> 
acre», dont 1219 acre» labourable», le re«t» 
en pâturage et t>ois, avec une bonne mal- 
aon et dépendance». I,« lot bolaé e«t ft H 
milles sud-oueat d« riaxavllle et comprend 
25 acre» de bon bol» debout. Le.» condition» 
pour la propriété Immobilière seront ren- 

j due* publique» le Jour de vente. 10.23

f *HEVAL ft vendre. br*n vieux cheval avec 
hsrnsi#. tombereau. 11< e-nc*. .V) dol

lars. Ausei tombereau et leurie double d’h! 
ver. 4M Dorchester. Le aoir «t dimanche 
toute la Journée. 208 1

Pear-
aon, ft vendre. S adresser chez J. B. 

Nadeau. 578 Wolfe 268 -1

yjAOHINE ft coudr* pour ael ier.

BUBLES — A vendre ft sacrifice, ameu
blement en acajou et en érable piqué,

I^HEVAL ft vendre, boghei ft deux siège» 
ave? capote, un boghei concord, ber

na'#. sleigh, deux robe* Le tout A vendre 
lundi matin. 573 rue Samt Laurent

268 - tM „ ................... ....,______________________________
pour »aIon et chambre, porte-chapeaux, chai- /'■hhEVÀL. hnmais et bogh*i couvert A 
se», etc S’adresser 827 flolnt-Hubert. Tél. \ . . -
E*t 144^. 264—6

ATEéRrERIES ft vendre, stock i
$1.600, loyer $15, avantages ex egetion- 

nele Raison . propriétaire part pour la 
campagne. Ecrire B., 165 “Le Pre*ee

11.12.13,14.10

vendre. Pe présenter au No 26 ruelle 
Bronsdnn 208-- 1

CERIE8 ft vendre, stock il peu près A'fHEVÀUX A VENDRE M Dima-e

ATOULIN ft vendre, bon moulin A farine. 
À*JL «n pierre. A six turbine», bon nouvoir 
d eau. situé dans une ville et sur une Ile 
formant *ix arpents. J. E. Parent. Saint- 
Jérôme. 208-2

Machine a vapeur de i# force d# 
deux chevaux, en parfait état. Prix 

$50.00. S’adresser A L. R. Dowk*»r. 31 
Balnt-Pierra. 248-1

4 UX PATISSIERS — A vendre, commerce 
de pâtlseier. coirrprenant ln*ta11arion. 

roulant et clientèle. Spécialité : pâtés au 
mouton. Vente# anmmllee. $5.000. Prix $5U0. 
David et Dubreull. 8 Orolg Eat, coin Saint- 
Laurent. 206-1

4 VENDRE, un# belle paire de robes de 
^'V. boeuf musqoé et traîneau — slelirh. 
T,e# robe» *ont vlelblc» au No 107 ru* 
Bleury ; le e’elgh che» 1/edoux Carriage Co., 
rue Cièbome. 208--1

V VENDRE, cinquante verge* de tapi* 
Bruxelles ; 10 vorg*s de tapis d>eca- 

Uer Bruxelles, un* verge dé large, présqtte 
neuf, et qutlque* meubl**. g*édre**er A 
714À avenue du Pai% 208—1

AfAONTFIQUE maison do pension, 
^tl- ru# Torrance Revenu $300 par 
mol*, vendra $1 500. Autre», rue» 
Paint-Hubert. flaint-Peni». Saint- 
Laurent. Mansfield, etc. Auger et 
Hamilton. 19 Oo»ford. 368-1

■\fEUBLKS A VENDRE -- Condition» fa
it JL elle» . prix défiant tontt compétition: 
tapi», pré’art», rideaux, mlmlr*. gravure», 
go-corta. olaclêre». poêlés, meuble* de bu 
reau. A prix réduit». La Cle Prince Tt rue 
Paint-Laurent. —n

■\TAUVRAUX pianos droit* A vendre. $350.
condition» $10 comptant et $7 par 

moi*. Nou» donnen* S mot» de leçons de 
piano, vou» cholirtese* le professeur et nous 
le payrme. Leach Piano Co., 2440 rue Saln- 
to-Cath*rIne. entre 8t*nler-*t Dnin^nond^

Gravel vient de recevoir un ch»r de 
chevaux, qui seront er. vente lundi et * 
ours suivant». S*ndrec*»»r A l’nncipr hft «i 

Cmmal. 113 Saint-Paul. 206--1

(^HEVAT’X — 3 chevaux ft rer^-e 
y d« 1 000 ft 1 400 ttv’-e^ •ut; no rh». 

oun. S’adresser 151 rue Saint André
207 6

T-»7CPRESP A VENDRE et deux hs’sn- 
ce», un* pesant livre», ft b^n

marché pour un prompt acheteur. Ti- 
Arryn+r ft 12S5 Notre-Dame Ect. I.arfviSre
Frère. 248-1

T/XPRE^C ft ver',,'*' un bou efnroc» n^vr 
JC» un épicier. $70 00. »t 2 bon» chevaux 
de travail, bon marché. S'adresser r“ Mar
quette. 208 1

'P'XPREPS double et simple. A vois 
^ dre, couvert de seconde malti 
S’adresser No 140 H B, rue St TVbrÿl

268-1

JUMENTS — A vendre, bon marché. deu« 
juments bien saine», une lérère. l’as

tre assez posante oour tout ouvrage V’- 
ne* >* voir 8'adr—T A D. O., 1158 fit 
Dominique. ^7—6

TTOITITIE — A vendre, un bon bnghel. 
^ un tombereau et un bon bamaîs pont* 

S’adr^^er 30
20R-1

un tombereau 
tombereau, trè» bon marché. 
Iberville.

-4. gntVTR WTST H ptw# 11
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uxm ; 1 e*nt par mot

éb

*u<kr». 2 of•œ*oti 
prwi tèr« b’.«a bmê*. Ur-
l K>8 Pour rosaMlin^vmam* • *

OOCASIOM Ü’ATT Al IUt«
I II mots . If mou ; 1 s «ru par mot Mtr*.

PBOPIUETB* A T»>DB*
mot» m * l «mi P*r mot oatro ___

M_" XlBON- 3T VESDRE —’ Comprenant ÔeaVCOCP D ARGENT — *10 fcc hèlent 
doux lofomonto, thxut ot boa). AA (jeA offroo ou ODD«l> *ur 10,000 bolâ-

tU on pUrro ot oriqua oolldo. monuiaorlo smux do b.é. PA8 PLI S L>B RI8QUS3 Uno
variation do 6 conta touo donna |50Û Bcrl- 

Jtandard Orala Co., 
2ÔS—1

iA mots
Horn s A imxv]

: 26 c«nu . 1 cmi•ni par mot «xtra ' n
HOTKLA A VVXDKB
26 conta : 1 coot par mot axtrà

7*1A CfcmthME entre 0 et T heure» première ce.ee. eyetème de cheuffeee è
' t eeu chaude, en trèe bon ordre, eltuée Noe ves ____

' ------------ -----in et Ht rue Luslenun. CondHlone *•-; Clerelnn
riRE à Mui»orneu»e orottrièi* neu . clle* S edreeeer à H. Oodtn, Bureeu de : _____

* ry”*" * L-?"1 ^ Pr*“' I JOHNSON et DUCLOB. et Bt JAcquen

Ddper'.ement B.,
lend Ohio.

Ml.onto». H. Poirier et Pile. 68 \ A vendre. Heat&urdat licencié.

A'èWBMITRB. me feule de propietée de
vus un. t eandltusne rneuee.
u v «" «o ronmrtiodaoa
K. F. Poir*r

‘VTOÜH coaa oertipono d^una manlàro ttm 
ta opérla> da aorltr aa par^mna»» du 

tro«Wa. ccmofrmarvr laura propriétés !«• 
Miaaae at 1m paroom\ea âo^aa aontcoid U la- 
mont tovttéoa A varVr noua rolr. H. F^Poi- 
rWr mt PUo. SS Batnî Jarquao. 1

îrTh-1 ff-ss-j- :?nA<rr2 ^v^dr,wr à JOHNaoN mD« '
2SJl£'^T?ud.lM^0B^~JSS?“b“| MAQ2Ô^iQRovAirVlt2*6Ur*AÙtre‘,Venn.a'

jymrx lot» d» eho * à rendre.
rue Selnt-Deni», pré» Mnii» Anne

anenr un lot 26 » !>5. pré* rue Roy. bon 
mnrché John Morrl» and Co.. 4e été**. *dl 
fine Temple. ^ 1

A I A ISO N rus Iborvlllo. eoln do fum. 1 ma 
1 .3 lofomoota; rovenuo 6272. 62.-

00C». 61.8Û0 comptant. Palo 1T pour coct not 
aur placamant. Voir ’.uundd la lament V. Trtt- 
del, 97 rua Samt-Jacquoa. 14,10

ElïtPI^ACKMKNT h vendre

IbROPRIKTEri A VENDUS — Rue Brew»- 
1 ter. 8 m&laone fucede en pierre, b» 
lence en brique. 9 plAlu-piede. A vendre pu pour payer 10 peer cent. Rue ürelii. 8 

—• muAAslua et 8 lokemenu. prix IKMJÜU. Re
done le I venu. |1."74. Rue ."angulnet, cdté oue»t.

Mont-Royal, $126. Autre» ma 
Vaatne clcaree, bonbon», rue» Sainte- 
Catherine. Ontario, etc., depul» |10û. 
Voyec no» lletea Auger et Hamilton, 
1» Ooetord. Main 228«. Ï6S-1

f-fOTKLB A VENDRE — Oecar La Eerrlé- 
ra. 1604 Notre-Dame Main 4828 —

RMtaurant licencié rue teinte-Cetberine. 
recette» $SA0 par eemalne. loyer $88.00, 
oomprenent bolaeone, 2 refletrea. Prix 19 
800, 12,000 comptent

J'hBCAR LA PERRIERE. 1004 Notre-Dame 
— Reetaurant lloenclé. Point» Salnt- 

Charlee. recette» |H5o » $4û0 par eemalne, 
ioyv 830 00. Prix *12.000. *6.000 comptant 
Bxlance longe terme*

( \»CAR LA PERRIERE 1604 Notre-Dame 
— HAtal meublé première claeee 

ayant 40 penelonnalree salle de eoclété 
louée $4000 par mole. $800 bolaeone, prix 
$12.000 *5.000 eomptant. Le proprléulr» ee 
retire d'affxlrea.

\’ AILLANT BROSSAJtD et Ole, 107 Salnt- 
“ Jacquee. — A vendre : piueleure épi- 

cerlea, dont 4 duce lee meilleure centrée de 
la villa i use de ce» épicerie» vend actuel
lement pour éluuu comptant par eamalne ; 
vendra a bonne condition.

martihé.
•Montréal.

TÔi.Vm d,. st I.ln on vendra bon entre Sainte-Catherine et Dorcheeter. 2 lot» VAILLANT BROS! 
* o?.drL.èr 65É, St Hlppolrte. '“‘■Auia **U. x 92 1-3 pied, chocun Bon > jmquea. — A é. S adresser 555 Bt rp I local pour bâtir dea pletn-pied». A Ko- te» de campagne à
4al 1 1 h*.A1 Saint lae-eett^A ■'tiH , I    a- *7’_____ btry* 41 Salttt-JocquM.

VCAIHON â vandra.
.ItA d«ux baidaux bMux 
«hmma, rapportant
tin prompt ooquéraur.

dr». rua Clorli. Mn *»• 1 pROPRIET» * vondna. Noo 13 at 15. 
plain pu d. huit «t^ambreo A 41èma ovonua. VlouTtlla, 2 plotn-plad, 
t |30ü, vendra 63.JUO à 9 p.ècaa chartm, plarx*a *t briqua solldo. 
reur. B’adrosear 1®*' 9'adraaaar So li, 41èma oaraaue, VinuTiilo 

lô 28 30.7 1 268—6

BROBSARD at Cio, 10T Boint- 
vandra . Piuolauro bô-

- ,---- —------x m _ bon marché, préa d«a
^68—i garas, auMl h rooiaurania llconclM, dans 

| Montréal, orac polit capital.

\TÂlLiLANT BHOSSAltl) et Cio» 107 Bolnt- 
v Jacques. — A vendre : La meilleure 

•alla do poo. do Montreal ; aussi magasin 
do labor, de marc h and Los séchas. d« mo
des. suions da toilette, étal da bouchers, 
dans das bona cam rca et avec bonus cllanIfngl Tf* praftbytér.enne * Tendra. Annexa I PROPRIETE» à v«ndr« : rua Barnett. «

iEj de îdontrrai, ru# Manoa coin rue Bar- .oaememo, 18 pour root ; rua Barri. payant* aussi Dlusieura autres éta
KT1^“Tem. dLMuXr.1ÜVX::~r ô &“uj 15 ^r "nî î W.bSSdîTl ' vlme.TVèuî“'
* J T^iadeum. axent, 107 H c^,Si “

s“n' »*•» tel9- M8-1 IquTiîlàtfMSLi Sa'mb1™ NS.*^ tT

Be!]. Main 2VH ; Mardiando. 844. 208-i

<UM jaa—6

1*¥ OT A Tondra A socrtfca. terrain 26 x
109 sur la rua Saint-Hubért. Bou.©^ j rrUDRHAXlV A VKMDBW coin Fora Lafon- 

Vard 8a!nt-D#nl». L, Lef«l)Trr. 642 Mea- ; i- talno^at^ nia Roy audj^^o^a-

9.11.12.14.15.16Mana. Phona E., 3W»5.

ifmg-JblBON A vendre an bols et brique,
“•Jxl da 7 logement» en parfait or- 
‘dro, prix $6,oOO, 1.&00 comptant, et

■ 6200 Par Annéo à 6^ pour cent, Pro" 
’fltez de cette chance. S adresser A 
<£26 Champlain. 288-1

î\f A1SON à vaudra, bien située, conatruc- 
UtA tlon parfaite et élégante, fl logemenU 
6o 8 plé<eo. Revenu. $■*»> par ann^e. Prix 
Maison noble. Près des chars et de l'église. 
0746 Labslio. prés Beaubien, Boulevard rit 
P>onis.__________ ___________________ -1

.TA | AIPON1 — A vendre, une bonne mal ’ 
uvJ pou bien située «t bien louée. S adrt**- | 
*er L. Z. MaHiieu, 278 Richelieu, Sainte 
JDunégonde. 2*18—1

«■VfAISON A vendre, 491 Champlain, 3 
logements privé»,

dresser au No 141 rue Charrier. 261-1 DCCASION9 D AFFAIRES — A Tondre, 
une bonne maison pension, ayant J9

TKRRAINS A VENDRR — tTne «lame «J'e'nhre. meublée», eltuée pré» du dép6t 
obligée de quitter Montréal i graod-Tronc. prix: douxe centx pleetro».

vendra 5 trnnd earriflce 8 de» plus "'P2 lmm4'
- , aeB diatament O. Jutras, 706 rue Saint-beaux terrains A Rosemount, pré» des 

nouvelles unln*» du Paclflquo. S’adres
ser P. A. Thérlault, 60 Préfontalno.

268-1

I
dltlons.

bonnes con- 
268-1

[TATAISON brique A vendre, presque neuve. 
•UTL rue Champlain, prés Logan, rappor
tant IéM*. Prix $7,200, dont 61,200 comp
tant et 630t> par année, intérêt ô** pour 
cent. S adresser le soir F. Therrien, 221 
Pan et. 268—1

iMAJ.S0N 4 vendre, 1136 A 1142A rue
- Chaussée* «rê.* Marie-Anne, 6 nouveaux 

.•p.aln-pleds, facade en pierre, prés lps 
luslnes Angus. Revenus 6i.l<*4. Conditions 
t faciles. Vendra par bloc de 6 ou 6. S’adres
ser 1212 avenue Delorimier. 10,23

T>ROPRIETE3 A VENDRE — A vendre. 
1 magnifique cottage, absolument dé- 
tarhé 11 grandes plér^e. tout moderne, si
tué au No 100 1ère avenue. Maisonneuve. 
Terrain 59 x 100. Prix 85.500. David et Pu- 
breuil, 8 rue Craig Est, coin Baint-Lau- 
reiH. 268—1

PROPRIETE A VENDRE — Parc 
1 avenue. 8 flats loués 61,462, 
$15,000, St Habert. 3 flats. $5.000. 
Oral «y, magrasin lojçem^nto louer 
11.080, Chaussé, 3 flats de
vant en pierre, loués $1,032, $9.400, 
Mont-Royal, 2 magasins beau coin, 
loués $1.152. $10,000, plusieurs mai
sons achetées avec $200 A $500 comp
tant. avenue Detourneaux, près Notre- 
Dame. loués $920, $8,750, rue Amherst, 
près Pemontigny, 2 logements. $2.800. 
Propriétés dans toutes les parties de 
la ville, payant 12 A 15 par cent.— 
C. E. L. PESAULNTERS & FILS. 71a 
St-Jacques. — Bureau 9 A midi. Ré
sidence 314 Hôtel-de-Ville. Télépho
ne Est: 8129. Marchand. 314. 268-1

magnifique 
üe, 3

MAISON A VENDRE — Magnifique Iétage*,' «’logements Améliorations moder- 
niaison en brique à 3 logements. .. Façade en piérr* Revenu annuel.

PROPRIETE — A vendre.
propriété venant d'ètre terminés,

-Denis. 
264—ê

("OCCASION D'AFFAIRES — Restaurant 
licencié à vendra, un 4es meilleur» 

coins de la ville de Montréal, établi depuis 
19 soft, at occupé toujours par > môme 
propr étaire, pour cause de santé. R. Millar, 
168 Bslnt-Maiacicé, Montréal. 266 6

rpRB9 bon placement. A vendre, deux mai- 
sons ayant dix logis, tous loués, bonne 

localité, rue Delorlaxler, près Sainte-Cathe
rine, rapportant $1.194 par année. Condi
tions $4.(AK) corrupt an t. La balance pourra 
être somma première hypothèque. S'adresser 
au No 436 avenue Mont-Royal ou ft A. J. 
Dugaè, chez W. H. Scroggie, Limité#.

258—mjs—H

HOTELS A VENDUS 
21 mots : 26 cents ; 1 cent par mot extra.

Améliorations moderne». Bien loués. 
Rapporte 12 pour cent. Echange pour 
lots vacants. E. L Laugh, 107 rue 
6t Jacques.

T OT A vendre sur la rue Lasalle. 25 
x 90. Une véritable occasion, 

A des conditions pour convenir A l’a
cheteur. Demandez les plan» A E. 
L. Baugh, 107 rue St Jacques.

IOT A vendre rue St Antoine, 
J 110. Conditions facile» 

paiements annuels. S adresser 
L. Baugh, 107 rue St Jacques.

I OT A vendre rue St Denis, 25 x 130 
A conditions très faciles. S a-

$1.044 Près Sainta-Tatherliuv S'adresser 
166 Montcalm. 16,18,21.2°..271.30

rROPRIETES DEMANDEES
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

MATSON A LOGEMENTS — On demande 
ft acheter dans la centre ou dans la 

partie nord do ’a ville, une maison ft loge
ments valant environ $5,000. S adresser M. 
M . 3*7 “La Presse”. 268 —1

XJOTBL9 A VENDRE — Johnson et Du- 
AA ci08> Q2 rue Saint-Jacques, le bureau- 
chef dea occasions d'affaires et d Immeu
bles. — A vendre : Reetaurant licencié, cen
tra da la villa, $4,000 comptant, bonnes con
ditions. Autre restaurant licencié, partie 
Ouest. $5,000 comptant, recettes $300 par 
semaine. Autre restaurant au Mlle-End, 
$3,000. Deux autres à Maisonneuve, $1,0•<) 
et $2,700 comptant. Restaurant licencié à 
Saint-Henri, $1,800 comptant. Aussi, plu
sieurs épiceries et magasins de cigares, 
maisons de pension, dans toutes les parties 
de la villa, à termes faciles. Nous prête
rons de l'argent aux acquéreurs sérieux.

JOHNSON ET DUCLOS. 62 
Jacques — A vendre : H<

rue Salnt- 
HÔtel, coin de 

rues, plar-e centrale, recettes garanties de 
$850 à $400 par eemalne, loyer $45. bail 10 
ans. $7,000 comptant, balance payablo en 
10 ans. Chance exceptionnel lé

JOHNSON ET DUCLOS. 62 rwe Saint- 
Jacques — A vendre : Balle ft dîner, 

et magasin de cigares, rue Sainte-Catherlns-
|>rOPRTRTE __ On demande ft acheter Est. loyer $35, bail 4 ans, recettes $100 par
1 propriété de 5 arpents ou plus, près semaine, Installation complète, piano, etc.,
de rivière ou lac poissonneux, ft deux heu
res au plus de chemin de fer do Montréal. 
Ecrire A W. W., 893 “La Presse.” 263-1

OCCASION D’AFFAIRES
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

dresser A E. L. Baugh, 107 rue St 
Jacques.

ÎOT A vendre rue Mance, près Sher- ___
' brooke, 35 x 100. Une véritable 11 xaGENAIS ET CIE. 505 Craig, coin St 

occasion, ft conditions faciles. S’a- I * Laurent. — Acheteurs sérieux pour 
dresser E. L. Baugh, 
que s.

107 rue St Jae-

]OT rue Notre-Dame, près de la nou- 
A veilo succursale de la Banque 

de Montréal. 2.') x 100. Payable $8.60 
par mois. E. L. Baugh, 107 St Jac
ques.

J OT A vendre rue Chnmbord. Prix
$300.00, payable en 10 ans. S’a

dresser A E. L. Baugh, 107 rue St 
Jacques.

Ï’ OTS A vendre rue St André. 25 x 
J ST. Egouts et eau dans la rue; 

localité do première ordre; prix $125, 
payable $1 par mol». E. L. Baugh, 
107 rue St Jacques. 268-1

Laurent
hôte’.a. restaurant» licencié». à® cam
pagne. Consultez-nous, avec $1,500, $2.<XX) 
ou plus ; nous avons de* chance» incroya
bles. Quelques-uns accepteront propriété» en 
échange.
/ CHERCHEZ VOUS une épicerie, magasin 
V, de cigare», maisons meublée» ? Nous 
avons du choix. Perdez pas votre tempe.
Consultez nous.

MAISON ft vendre, maison à trois é‘a- 
ges. façade en pierre, coin d’une ruel

le, rapportant un bon revenu. S adresser à 
IMS! Saint-André. 368 i

Outremont — Lot» de choix a bâtir.
Avenue Bloomfield, avenue Mont- 

Rr»yal. avenue McCulloch, chemin Sainto- 
Ca'herlne Eau, érouts et lumière éieetri- 
que Prix raisonnables. Conditions faciles. 
Frank E Donovan. 225 Edifice Temple. 
Main 2001 266-6

QJALLE à dîner ft sscrtflce. 300 r^pa» par 
O jour, cause, malqdie. “Quick lunch, 
rue Sainte-Catherine, moitié prix, maisons 
de pension, chances incroyables.

1AESIREZ-VOUS échanger votre proprié- 
* # té, épicerie, lot, tiôtel, terres ? Pour 
l’un ou l’autre, venez noua voir. Grands 
avantages offerts.

JASCAR LA FERRIERE. 1604 Notre-Dame 
— Reetaurant licencié, prix 66.500, 

avee 65**) boisions Un autre, $n 000, 63,000 
comptant, avec 64*») boissons, et salle da 
pool, rapportant au delft du loyer. Un au
tre pré» de* manufacture#, prix 67.000, 64,-
000 comptant, boissons comprisse.

jyiCAR LA FERRIERE. 1604 Notra-Dtme 
— Le meilleur restaurant licencié de 

Saint-llanri, prix 67.000, 64.000 comptant. 
Un autra, 6800 boissons, recettes 62uO par 
semaine. Prix 66.000, 63.000 comptant.

JJSCAR LA FERRIERE, 16(M Notre-Dame 
— Hôtel près msrché Bonsocours, 

boloaon», amaublement, 80 places écurie, 
prix 67.000, moitié comptant. Trois restau
rants licencié», au Mlle-End. Prix $2,500, 
$8,000, $4,000 comptant. Balance facile.

TkSCÀIt LÀ FBRRIERE. 1604 Notre-Dame 
x~' — Douse hôte.» de campagne, de dif
férent» prix. Un situé près Montréal, prix 
$6.0'*0, f2.ti00 comptant, balance $20.00 par 
mois, ean» Intérêt. Le meilleur hôtel de Jo-
1 ette, vendra bonne condition. Cause : ma
ladie.

J~\8CAR LA FERRIERE. 1604 Notre-Dame 
— Plusieurs hôtel» et restaurante li

cenciée J’en al de tous prix, pour satis
faire toute demande. Acheteurs» venez me 
voir avant d'acheter. Aucune commission à 
payer.

O STAR LA FERRIERE, 1604 Notre-Dame 
— Cinq maisons meublées, pour louer 

des chambres .rapport«nt $100, $150 à $30<i 
par mois. Une valant $1,600, pour $1,200, 
$600 comptant.

J'kSCÀR LA FERRIERE. 1604 Notre-Dame 
v 7 — Le meilleur Quick Lunch, rue Sain
te-Catherine. avec 18 pièce» meubléra, bien 
louées. Prix $1,600, $600 comptant. Plu
sieurs Mlles à dîner. Prix $250, $300, $425, 
$700.

J'VSCAR LA FERRIERE, 1604 Notre-Dame 
— Huit magasins tabac, avec bouti

que barbier. Un rue Bainte-Catbertne. va
lant $2.500, pour $1>«0. $1.000 comptant. 
Quatre magasins cigares, bonbons. Prix 
$150, $250, $400, $SO0, logement compris.

JYISCAR LA FERRIERE. 1604 Notre-Dame 
” — "Deux boulangeries”, clientèle 5.-
000 ©aine par semaine. Un autre, ô 80 mil
les de Montréal, seul dan» la localité. Prix 
81.500. 4 clos de bols, charbon. Imprimerie. 
2 charrlots funèbres, ayant coûté 62,500, 
prix $900. Manufacture de porte» et ch&ssU, 
etc.

rjSCÀR LA FERRIERE. 1604 Notre-Dame 
v/ — Plusieurs épiceries, svec ou sane 
licence. “Ronde de bière” forte clientèle, 
vendra avec tout le matériel pour embouteil
ler la bière et l’eau minérale. Pharmacia, 
rue Saint-Laurent, salle de pool, “Bovrllng 
Alley”, bon marché. Automobile, moitié 
prix.

IJfOTHL» — Oharlaa Le beau. $3 rialnt-Jac- 
AA qu— Té| Bell Main 145. — Hôtel â 
vendra rua Saint-Lauraot, prix 618,00>>. $6,- 
000 comptant. Hôtei A vendra rua Notre- 
Dame, $6 000, $8,(100 comptant. Hôtel à ven
dre. Salnt-Louta du Mije-Bad, prix 64.IHA). 
C'est un# chance incroyable.

f 1H ARLES LED EAU — Hôtel à vendra 
^ â Maisonneuve, beau coin da rues, 
prix $6.000. $8,000 eomptant. Faut vendre 
pour cause da maladie. Hôtel à vendra A 
Saint-Han ri. plaça avantageuse, prix 66.000, 
$8,000 comptant.

/CHARLES LEE EAU — Hôtel A vendre 
^ rue Craig, prix $7,500. 64,000 comptant, 
loyer gratis. Hôtel A vendra près do la ville 
de Montréal, ou ft échanger contre une ter
re ou contre une propriété, compris 11,000 
pieds de terrain, la propriété bâtie en brl- 
oue. 28 chambres maubléas, le tout pour 
66,000. Faut vendra pour cause de malsdle. 
L’hôtel vaut oertelnement $10,000 pour au
cune personne qui peut l’administrer.

On demande A 
principaux hôtels 

de la ville de Montréal contre propriétés de 
ville. On prêtera une partie de rargent si 
Cast néoeanalre pour acheter aucun de nos 
hôtals.

MAGASIN* A VENDRE
Il mou ; Il cants ; 1 cent par mot extra

AJAGA6IN général A vendra, avec bAtlseoa
*’» et dépendance-. Meilleure plaça d’af
faires, comté L Assomption. A quelque dis
tance du C. P. R. et ChAteauguay Northern 
Conditions faollas. Chances exceptionnelles 
pour prompt acquértur. Départ : causa de 
sauté. S adresser M. Télesphora Mercier, 
L’Epiphanie, comté 1/Assomption.

24.'< 1* n

£FI( EHIK8 A VENDRA 
: IS cenu ; l sent par mot extra.Ma ___________ _

A VENDRE, cause de santé, épioerta L.
P Forest, rua Sainte-Catherine. 2004, 

faisant 76 mill# piastres d’affaires par an
née, pourra acheter avec trois mills plae- 
très, balança A termes 26S -1

JCHARLES LEBEAU — 
^ échanger quatre des ;

/~'*HARLM LEBEAU — Un grand nombre 
d’autres hôtels A vendra dan» toutes 

las parties de la villa da Montréal et dan» 
toutes les campagne» ds la province de Qué
bec.

/“'JHÀRLES LEBEAU — Un grand nombre 
^ da maisons de pension A vendre dans 
toutes ’.es principales rue* de la ville de 
Montréal, lee prix varient de $800 ft $#,1W0. 
Plusieurs magasins de cigares, ealles fl 
dîner. Charles Lebeau, 83 Saint-Jucqura. 
T41. Main 145. 268-1

TJOTEL à vendre ou A échanger, ma- 
gnlflque hôtel licencié, près Rare 

Châteauguay-Northern, avec dépen
dance», à bonnes condition» ou échan
gera contre une terre. Chance excep
tionnelle pour un prompt acquéreur. 
S'adresser ft M. Alcide Bertrand, hôte
lier, L’Epiphanie, comté de L’Assomp
tion, P. Q. 261-12

XJOTEL — Splendide hôtel situé 
A dans un des villages les plus 

florissants de la province. Magnifique 
propriété, grand verger et dépendan
ces ft l’avenant, 36 pièces meublées, 
etc. Licence, “ bar fixtures, ” va
leur $7,000, offert ft $6,000, $2.000
comptant, balance facile. Auger et 
Hamilton, 19 Gosford. 268-1

Montréal-Annex
ADRESSEZ-VOUS A

W. T. HENEY stSm
Pour ton» irnseigtiement» oon- 

oernant ]»» lot» et propriétés k 
vendr» dan» l'Annexe.

DEMANUttZ M VOIR 
Lola aur rUtanun du Parc 
Lata aur la rua St Urbain 
Lola aur la rua Mance 
Lotm aur la ruo Hutchison 
Lota aur dlfttrontua ruaa à 

S 2SO prèa de l’ëgllam ca
tholique.

Coin» convenable» ponr de» ma
gasin*. Site» pour manufacture» 
but la ligne du chemin de fer.

I.es plans et informations four
nis gratuitement.

W. T. HENEY, 1638 St Laurent
Représentant O. W. Badgley,

124 Saint-Pierre. 
Bureau ouvert tous les après- 

midis, de 2 ft 5 heures, le dimanche 
compris. 8.9,15,16,22.23.29,30-F

EPICERIES A VENDRE
C mots : 25 cents : 1 cent par mot extra.

EPICERIE—Une des meilleures épi
ceries de Montréal, établie de

puis douse age; affaires de $600 par 
semaine; Ton peut visiter les livre». 
Prix: $2,000. Autres rues Sainte-Ca- 
therlna, Notre-Dame. Ontario, etc., 
depuis $500. Conditions facile». Au
ger et Hamilton, 19 Gosford. Main
2286. aO?-l

r*PICERIE9 A VENDRE — THE ORO- 
rj CER8 EXCHANGE.” — Plueieur» 
épiceries de $200 A $8.000, magasins de bon
bons at tabac, grandes et petits rostaurant». 
de $150 A $1.000 ; salles ft dîner, étaux d® 
bouchers, magasins de modes, de ferronne
ries et peintures, magasin de hardes faites, 
etc. 3 rondes de lait, 2 maisons de pen
sion payantes, très beau site, loyer» trè» 
bas. Magasin général ft !» campagne, mou
lin A scie, monlin A farine, etc., etc. Mas- 
sicotta et Fredetta, 16 Saint-Jarque» Télé
phona Ball Main 4800. 268-1

FERMES A VENDRR 
. SB mots : 2B oanta ; 1 cent par mot extra.

> r>ELLH terra. 139 arpent», A vendra, Vau- 
, $ > dreull Station, bella maison, dépen
dance da premier ordre. Conditions faciles. 
Prix, $6,500. S’adresser Guy Harwood. 118 

i Saint-Jacques. Tél. Main 5177, 265—6

FERMES a vendra. S adraaaer au Trust 
and Loan Co., 26 rua 9alnt-Jacques,

| Montréal. 156—mja—n

Tj^ERME A vendra ou A louer, magnifique 
j A ferme de 176 arpent», maiaon, gran
ges. située chemin Chambly, paroisse Salnt- 

; Hubert. S’adresser Arthur Charron, cons- 
table, Longueull.12,14,16.18,30,23

! rpRRR&S A VENDRE — fi'a«jr<aaer au
Crédit Fonciar Franco-Canadien. 30 

ru» Saint-Jacques. 256—n

rJTERRE8 — 1775 terras, près Montréal et 
A Canton» de l'Est, avec roulant ou non. 
Acheteurs sérieux, e’est avantageux de con
sulter Dagenais et Cia. 005 Craig, coin rua 
Saint-Laurent. Demandez notre “Journal 

1 des Terres,” pour renseignementa, et pro- 
I fltea des chanres exceptionnelle». Propriété» 
acceptées en échange. Téléphona Est 1810;

I Marchands, 215.268—1

^PBTRRH ft vendre on A échanger avec «took 
A considérable d’animaux, ainsi que rou
lant, 180 arpents, située sur nie de Mont
réal, près des char». 9 adresser gardien en 
chef du Pala!» da Justice, Montréal.

265—6

f\BCKn LA FERRIERE. 1004 Notre-Dame 
" — Ceux délirant vendre ou échanger
hôtel», reetaurant», épicerie», magasins, 
vous trouverez toujours do» acheteurs en 
vous adressant 4 Oecar La Ferrière, 1604 
Notre-Dame. Main 4828. Etabli <îeg^!9

TTOTEL licencié situé nans unes des 
meilleures localité» de Montréal 

ft échanger pour épicerie ou proprié
té. Affaires de $200.00 par semaine 
garanties. Information données sur 
demande. Ecrire H. H. 649 "La Pres
se." 268-1

MAGASINS A VENDRR
25 root» : 26 cent» ; 1 cent par mot extra.

■\JAGASIN — A vendre, A The Brook, Ont. 
-t'A magnifique magasin et maison privée, 
b&tleses toute» neuves et un très bon centre 
d’affaires, situé sur le 0. P. R., “short 
line.” S’adresser ft Jos. Ménard, maître de 
poste. Cause de départ. 265—24

Magasin de cigares et fruits a
VENDRE — Le meilleur cite de la rue 

Suint-Laurent. S’adresser 717 Saint-Lau
rent. 268-1

\f AGASIN de nouveautés A rendre, dan» 
la partie centrale des affaire», rue 

Sainte-Catherine Est. Aeslstlment nouveau. 
Conditions facile». S'adresser par lettre à 
0. P.. 488 “La Presse’'. 207—8

tout pour $700, valant

JOHNSON ET DUOLOS, 62 rue Saint 
Jacques — A Vendre : Epicerie no» 

licenciée, rue de Montigny, comprenant j 
stock frais, fixture», bail 2 an», loyer bas. 
recette» $125 par semaine, prix $375. Avan
tage exceptionnel.

JOHNSON BT DUCLOS. 62 rue Setnt- 
Jacques — A vendre : Propriété rue 

Lasalle, brique, revenu» $360 Prix $4,0)0, 
hypothèque $2,000. Propriété rue Waver ley.
4 plain-pleds, brique pressée, revenu $804, 
prix. $9,000.

rue Salnt- 
vendre : Propriété rue 

Saint-Antoine, coin de rues, brique solide, 
8 plaln-pleds, terrain aeul vaut $4.090. prix 
$9.500. Propriété rue King, Pointe Saint- 
Charles, coin de rues, payant 10 pour cent, 
vendra $15,300. Hypothèque $6,700 à 5 pour 
cent.

JOHNSON ET DUCLOg. «2 rue Salnt- 
•" Jacques —■ A vendre : Propriété rue 
Saint-Christophe. 4 logement», bois et bri
que. revenue $336. prix $8.000. Propriété 
avenue Hôtel de Ville, coin de rue», bol» et 
brique, rapportant $452, prix $4,900.

JOHNSON ET DUCLOB, «2 
♦J Jacques — A vendre :

Prenez le tramway de la rue St Laurent et 
voyez pour vous-mêmes les progrès merveilleux 
que fait le Parc Central, le quartier favori des 
ouvriers. Magnifiques lots à bâtir payables $10 
comptant et $2 par mois. Bureaux sur les lieux, 
L M. Dupont, représentant, 2419 rue St Laurent, 
ouvert tous les jours, dimanche compris, de 9 
a. m. à 9 p. m.

GEO. MARCIL, IBS Hue St Jacques.
( ♦HERCHEZ-VOUS un moulin ft scie, fari-
Vy ne. manufactura portes et chAssls, j , ,
beurrerie boulangerie de campagne, maga j FalnnottL pierre et b£]7ue^3^1aro-pl©a»,

JOHNSON ET DUCLOB, «2 rue Saint- 
Jacques — A vendre : Propriété rue

sin général, aqueduc, etc. ? faut voir en
core Dagenaia et Cie. A

IbROPRIETE. neuve, contenant stock 
frais général, 40 milles de Montréal, 

près rivière, tout pour $2,500. Echangera 
contre propriété, terre ft bols, ou vendra
conditions facile*.

payant 10 pour cent. Prix $8.700. hypothè
que $8.000. Propriété rue Salnt-Cbrlsto^he, 
8 logements, brique solide, revenu» $<80, 
prix $7,500.

JOHNSON ET DUCLOB. 62 rue Saint- 
9“ Jacques — A vendre : Propriété rue 
Richmond. 4 logements, trtque solide, re
venus $924. prix $9,200, ?4,500 comptant. 
Propriété rue Frontenac, C logements, bri-

SITES DE MAISON
PAYABLES

$2.00 à $5.00 par Mois
Les lots & bâtir de choix que j’offre à rendre à des BAS 

PRIX aussi extraordinaires et à des conditions aussi faciles sont 
situés dans la partie ouest de Saint-Henri, dans le voisinage immé
diat des nouveaux ateliers de la Canada Car Co. et des ateliers du 
Grand-Tronc. Ces deux immenses usines (qui sont sur le point 
d’être terminées) garantissent une augmentation considérable 
dans la valeur des propriétés avoisinantes. Prenez les chars des 
rues Notre-Dame et Saint-Jacques-ouest et apprenez que c’est 
maintenant le temps d’acheter. Les lots ci-dessus offerts sont 
les meilleurs sur le marché.

AGENTS SUR U PROPRIÉTÉ TOUTE U JOURNEE

107 rue Saint-Jacques.

A LONGUEUIL
Si le temps le permet, la fanfare de 

Longueuil et celle de» Vétérans joue
ront demain après-midi, de 4 heure» à 0 
heures, dana le carré Hurteau. Gee deux 
musiques donneront le programme qui 
devait être exécuté le 3 du courant.

En raa de mauvaia temps le concert 
sera remis â dimanche prcohain.

"I PROPRIETE X VF.XDRE 
J- Clark 295 297, maiaon brique, jilepuls 1.9 an», 505 Craig, coin Saint I>m-
(teux étacea ilëiix loprements bien bftti» ; rent, nouveau numéro, 3 Cralr Bat. Télé- 
oeux einKea noua > K _ c T„r. phone Eat 1810. Marchanda, üfs.

tCHETKURS! VENDEURS! Vou» na ---------
perlez pas votre temps en consul- que solide, revenus $624, prix $6,<)00, hypo.

Rue i tant gratuitement Dagenaic Ole, établi» 1 thèque $3,000.

beau carré mnlson. $2,200. 
geon, 308 Parc Lafontaine. |ce. Est. 4130. $36,000 A prêter.

Résiden- 
208—1

JOHNSON ET DUCLOB, 02 rue Saint- 
Jacques — A vendre : Propriété rue

|T>UE CHAMBORD, 247 ft 251 A. trol» 
côté, maison façade en pierre, 

vendra par côté, bain. g«x. bien Imi
té. Condition facile. $2.500. C. Tur- 
geon, 80S Parc Lafontaine.

HOTELS, restaurant», êplcertes. maga
sins de cigares, fruit», maisons de 

pensions et autres genre» de commerce, à 
vendre, chance rare pour commercants. 
Maisons et boutiques ft louer. L Harris, 
25 rue Saint-I^aurent. 268-6

TTE CHAMBORD. 350 ft 352. maison fV'CASIONS D’AFFAIRER — Maieon de
A7 io pièces ft louer, avec ménage ft 
vendre, les chambres sont toute» louée», 
bonne localité, pour maison de pension. 95 
Sainte-Elisabeth . 268 -1

ÎR fncarf* rn briqu« pressé, doux | 

logements tout nouf. Mon divisé, 6 
appartomonts. Conditions facllos $2,- 
400. C. Turgoon, 30S Parc I.afontatno.

f?1
J-V ruollo r.arlviérp, mnlFon 12 ln- 
Komonts. TTno épicerie on bnn or
dre, rapporte 5900. Prix >9,000. C. 
Tur^eon, 309 Parc î.afontalne.

,T7E ST mPPOT.YTK 007 ft 609, mai
son brique, 2 loxoments. rap

port" |26 par mois. Conditions faelles 
$2.0RO. C. Turnenn, 303 Parc I.afon- 
talne.

ftTTE PAPTNKAU, 076 ft 639. maison 
fnrnde en pierre, trois loge

ments. terrain 26.119. eoln d’une ruel- 
jpresque en fore do réalise, $2,000. 
C. Turaeon, 303 Parc î.afontalne. 263-1

PROPRIETE ft vendre, rue Cuvll'.ler 410.
prfi rue Ontario, hrlqueté, faesd» en 

pierre, & deux étapes, ft cause de départ. 
Conditions faciles.

H1

IV

JïLACE D’AFFAIRES — A vendre ou 
1 ft louer, un de» meilleurH coin» 
d’affaires, dans l'ouest de St Henri. 
Justement fini d'ètre construit. Ecri
re Boîte 54 bureau d© poate, ville Bt 
Henri. 268-1

PLACEMENTS 
EN IMMEUBLES

Avenue Laval
Un pâté de troi» plaln-pleds et une mai

aon détachée, tou» bien loués. Cette pro- 
prtété est un splendide pincement rappor
tant un bon dividende et le prix eu est très 
modique.

THE CRAOOCK SIMPSON C0„
205 rue St Jacques. F

Saint-Martin, brique. 6 logements, grand 
terrain, revenus $ôô2 par an, prix $4.,V>0, 
hypothèque. $1,C00. Propriété rue Saint- 
Denis, pierre et brique, 8 logements, amé
lioration* modernea, p»yant 10 pour cent 
Prix $14,000. Hypothèque $0,500.

JOHNSON ET DUCTIxOS. «2 rua Satnt- 
•" Jacques — A vendre : Propriété ru» 
Ro»e. près Visitation, hni» et brique, rera- 
nus $5i6 par an, prix >6,000, >3,000 comp
tant.

JOHNSON ET DUCLOS. 02 ru» Balnt- 
• ‘ Jacques — A vendra : Propriété 
Mitehesoo, 4 logements, revenu» >000. pria 
>8„’i00. Propriété rue Saint-Timothée, bri
que, bonnes conditions, magasin, 4 loge
ments, revenus $û16, prix >4,700. Propriétés, 
eottages, dan» toutes le» parties d» la ville, 
de >2,800 â >14,000,

JOHNSON ET DUCLOS, «2 nt# Saint- 
Jacques — A vendre : Lot» vacants, 

me Ontario, Hocheïaga, entre rues David
son et Joliettc, généralement vendu» 50 et» 
du pied, pour 30 cts, ft prompt acquéreur. 
Autres lots, rue Argyle, près Sherbronke. 
avenue du Parc, près Mont-Royal, rue Hut
chison, près Ralnt-Loul». rue Saint-Laurent, 
prèa Fairmont, rue Sainte-Catherine, Wrst- 
mount. ru» Saint-Dents •• de Eleurltnont, 
rue Mont-Royal et Chambord, avenue Bour- 
bonnlère. me Mont Royal et Eeplenade. rue 
Brèboeuf et Mont-Royal, rue Saint.Denis et 
Carrière, rue Saint-Laurent, prèa Boulevard 
Saint-Joseph, rue Sainte-Catherine et Jean, 
ne d'Arc rue Villeneuve et Esplanade, Bou
levard Saint Joseph3 lots 2f>_ x 112.chacun, 
un bon marché ft

SAVEZ VOUS QUE 
LES TERRAINS DE

dltlons faciles.
50 cents du pied. Oon- 

263—1

AEents d'immeubles et 
Courtier» d’Aesureuces,

68 rue Saint-Jacques
Tél. Bell Main 4117. March. 903

Nous sommes 1res occu
pes celte semaine pour, 
préparer une nouvelle sé
rie d'annonces et nous 
prions nos clients et les 
vendeurs et les acheteurs 
en général, de bien vouloir 
nous excuser et se présen
ter quand même à nos bu
reaux, pour tous les ren
seignements qu'ils pour
raient désirer. Nos listes 
sont plus complètes que 
famais. Si vous venez le 
premier vous aurez le 
premier choix, 179-n

HOTEL — A TPnflr©. ©han^© exce-ptlonneL 
le, superb* hôtel dans un bon centre, 

non loin 6* Montréal. Peut loger 85 ou 40 
pensionnaire» ou voyageurs. Dernière» amé
lioration» Fortune A faire pour un bon hô- 
tf.Uf»r. Prix. $18.000. Conditions facile» A 
une personne ôéalrable. Vente pour cau«» 

santé. Ecrire F F., 222 “La £****."
2»>4 —fl

Les personnes qui ont 
des propriétés à vendre 
sont priées de venir nous 
donner leurs noms. Nous 
inscrivons dans nos livres 
et offrons en vente h notre 
clientèle d’acheteurs, sans 
frais ni charge, toutes les 
propriétés qui nous sont 
désignées.

HOT^i On rtemanô© « acheter un 
Hôtel ou un étal <1© boucher 

Ecrira Boîte 54, bureau de poste, ville 
St Henri. 268-1

Rut» Cadlthux
PLUS HAUT QUE R UK PRINCE ARTHUR

MA WON EN BRIQUE SOLIDE. « P'ère»
bain. w. c.. ra*. eau chaude •' vau trÿi*.

tré# bon état. Sï 300 PASSE LA RLE 
ROT, 3 en brique aolide, tré» bien rona- 
truitea, mura de dlvielon de 13 poucea, M 
pièce», bain. w. e.. plomberie ft Jour, Tout 
neuf, S3.BÔ0 chacune. EN BAS DE LA 
RUE ROY, 2 bonne» malion» en b-lque. une 
ft 2 éta.rea, une ft troia étage», en bon état ; 
trèa bon» locataire», le» deux pour SB «Ot» 

LOTS nie VII, T. A SUBURBAINS 
B»lle» «t magnifique» localité» aur 1» bord 

du lac. 2 chemin» de fer, aplendlde place
ment, pour RB.OOO ou plua. Beaux lot» 
pour rftaldenc» aux prix de» ferme». Lot» d» 
villa * 2 cent» 1» pied. Le propriétair» ven
dr» en parti». compl*t*meot ou par part» . 
Tin» M'aabée, 7 ou 8 plftre», n.euv», tré» 

r«nd lot, *2 .v>o eonatrulte pour l'été, et 
IT. TOED R. COLE, 138A rue Saint-

Parc Alexandra
ENTOURENT LES IMMENSES

USINES DU C.RRj
POUR RL/VNS ETC »

adressez-vous â
U.H.DAN DURAND

y.a.OtlO EDIFICE LA PRESSE,

500 Voue avez travaillé 500pour vos piastres

MAISONS MAINTENANT faite QU ELLES - 
TRAVAILLENT POUR VOUS MAISONS

EPARGNEZ PENDANT QUE VOUS ETES JEUNES ET VOUS AUREZ LE 
BIEN-ETRE POUR VOS VIEUX JOURS,

LA CHANCE PROFITE SEULEMENT A T,'HOMME QUI LA VOIT ET 
QUI LA SAISIT.

NOTRE PROPOSITION A QUI PAIE LOYER EST UNE REVELATION
Elle donne une opportunité ft celui qui pale loyer de devenir son propre 

propriétaire et d’appliquer le montant de »on loyer au paiement d'une mal- 
con.

Hfttas-vou», ay©x votre propr© maison, cela voua aidera
C ©ut plu» simple que voua n© le pensez, car noun matrone 500 PHTR- 

HONNRS, qiti adopteront notre Byrtème, PROPRIETAIRES DR LEUR .MAI- 
BON dVî au mol» de mal. 1907.

Voici 1»» nom» de quelques personne* qui ont accepté, cette *emalne. d'em
prunter d'après notre système pour e© bfttlr une propriété pour l'innée pro
chain© ;
M. J. B. LEOAULT

No 48 ave Pacifique. Montré»!.
M. R. COLLERET.

«69 rue Huntley, Montréal.
M ATHANA9E RLEAU, *

1674 rue Balnt-Jarqura. Montréal. 
M FRANCOIS ORUFFEY.

730 rue Huntley. Montréal.
O. MAC N AN.

1298 rue Ontairto, Montréal.

M. JOSEPH TARDIF.
Ill A rue Bienville, Montréal. 

MADAME G. MORACHB.
827 rue Salnt-Hippolyte,

Ville Saint-Louis. 
M. DONAT JODOIN.

479 Boulevard Salnt-Joœph,
Montréal.

M. COLBERT TESSIER,
4e avenue. Côte Sa nt-Paul, P. Q. 

MADAME S BRUNET,
792 rue du Palaia. Montré?!.

Informe*-vous ©1 voua voulez plu# de détails »ur no« prêt» à rembouraa- 
ment par paiement» léger» et facile», à

O RO «EÛT, Chambre© «et 7, No 11 ni©
8t Sacrement, Montréal-

O* demanda d««A«eat». F

LES PRODUITS AMERICAINS 
ET LE TARIF DE LA RUSSIE
St-Pêterebourg, 16. — Le Messager 

officiel de l’Empire publie aujourd'hui 
l’ukase impérial abolissant les droit» 
prohibitifs imposas sur les produite 
américains. I>e ministre de l’Intérieur 
a communiqué télégraphiquement le 
sens général de l’iikase ft tous les rece
veurs des douanes de l'Empire.

LES TREMBLEMENTS
DETERRE EN ITALIE

t_____

Rome. 16. — Le Roi a visité Marti- 
nrro ,et a fait distribuer ft la popula- 
tirn des vivres et des vêtements. Le 
village a été complètement détruit 
par Te tremblement de terre.

Le Vésuve et le cratère de 111e 
Ptromboli sont encore en éruption. 
Dans les districts environnants, de nou
veaux tremblements de terre se font 
ser/ir.

A Serigliano, une rivière a complè
tement disparu durent le tremblement 
de terre, et, aussuOt après le cata
clysme. elle "t revenue dans son lit, 
niais débordante.

Le cigare ‘‘CYRANO’’ vaut et a le 
goût du meilleur cigare importé. 10c 
seulement. r z

AU CIMETIERE
Le* hommes de la Congrégation de 

Ville-Marie feront, demain, leur pèleri
nage annuel au cimetière de la Côte des 
Neiges.

L’exercice du chemin de la croix com
mencera ft 2.30 heures précises. Les sta
tions seront préchêes par nn prêtre spé
cialement invité.

En cas de mauvais temps, le pieux 
exercice sera remis au dimanche sui
vant.

LES IRLANDAIS AU
PARLEMENT ANGLAIS

Ihiblin, 16. — Sous la présidence de 
John Redmond, cinquante députés Ir
landais au parlement anglais se sont 
réunie hier so-r, ft ‘‘Mansion House”.

Ils ont unanimement approuvé la 
politique du parti nationaliste suivie 
durant le dernière session. On n adop
té des résolution» de remerciements 
aux Irlandais des Etats-Unis pour l’ap
pui qu’ils ont donné ft leurs compatrio
tes.

Des résolutions de condoléances ont 
été adoptées fl l’occasion de la mort 
du maire de Boston, M. Collin».

DETOURNEMENT D’UNE
SOMME DE $135.000

I oston, 16. — Un courtier de cette 
ville, 51. Harry Clii.rrd Brown vient 
d’être arrêt' pour avoir escroqué, ft 
l’ttido de faux, une somme de $135,- 
000 ft diverses banques.

B-own avait fait de lourdes pertes 
9 la suite d’opérations de bourse mal
heureuses. Pour arriver ft rencon- 
trer se» paiement*, il avait considéra 
blement majoré la valeur de certificats 
d’actions de chemin de fer qu’il déte- 
nai”.

LES YEUX ROUGES
HEURS

ET BLEU-

Sont guéri» par l’emploi de l’eau 
merveilleuse d’Armand. Très souvent, 
trois ou quatre applications suffi

se:/., pour les guérir radicalement. i)e- 
| mandex-la fl votre pharmacien on chez 

M. Armand, 23 me St Urbain, Moat- 
! réftl. f

JOLIES PROMENADES DE FIN djj 
SEMAINE

Venez vous procurer une liste de» 
promenades -gTêahles sur l’eau, au 
bv.-cau de la Compagnie R. A O., 123 
rue Saint-Jacques, en face du bureau 
de poste, ofl vous pourrez avoir un 
exemplai - de l’intéressant livret in
titulé ‘‘Short Trips”, publié en fran- 
cais et anglais. vgn

Mgr O’Connell, «rebevéque de Portland 
Maine, parti pour le Japon »n mission 
pontifical».

Le Chocolat FRY est 
connu de tous.

* Al >
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CHEVAUX, VOITUIK» ET HARNAIS
SS mou : 20 cents : 1 c*nt uar mov extra

TUMHNT — A Tenirt. une belle petite 
•J Jument de bogbf, bon marché, chance 
exceptionnelle pour ü prompt acheteur. 
6'alreeeer 18 Boyer, «rèe de la me Ha. bel. 
_________________ [______________208—1

OHAETTON anjflalrrt harnal* en bon état 
-k A Tendre. 8 J reas er 208 rue Mane-

✓ 2®—8field.

T>OCKAWA Y i — buff^y — boghei 
de eecornf main, à vendre, aue- 

el un maKnlffue Kenelng^ton. tout 
neuf. B'adres*r & la Cle A. C. Larl- 
vlère, 71 Bal*-Antoine. 26S-1

VOITURES — A Tendre, expresg fort et 
im autreAxec couTerture; lorry, bo- 

gheîe de tout^eortee; Gladstone, phaéton, 
mikado, charrxte de pony, cheral at har
nais. Vendra Ans réeerre. d'ici au 1er no- 
Tambre. S'afpeser Brosseau, 85 Saint- 
Maurice. 208—4
VÔituke^- Une Toiture plate-forme 
* doubifk ressorts, pour fermier. Une 

▼olture exp#»* sim:/le. Une petite charrette 
toute neuv( Jeffrey Bro»., Petite Côte.

208-1

TT'OITT’R/S •'1 Tendre. A prix réduite, rol- 
» tur» neuvea. exprese de livraison,- 

lorry flmfa. coricord. boghei. 1 coupé char
retier. $/*.**>. J. Bonhomme, coin Satnt- 
Jacquos t Richmond, 268—1

A^E* 
ot7 25

j^ch/^ge

ENDRE OU A ECHANGER

A Tendre, lot Tarant à Lon- 
jüeuil, A échanger contre 2 poêles 

neufs t meuble* neufs. S’adresser A S. F, 
Quartfman. conducteur d'ascenseur, 164 
rue tynt-Jacquea, Montréal.

PL188AOE ACCORDEON — Ouvrage *a
raoti, cc*t urnes, tolleties de eoirwe 

robes pour fillettes. •'Spécialité," Prix ra.- 
sounable. Attectiou apc. la 1© aux comiaande» 
de la campagne, 3b2 oralg liât, en .ace carre
Vlg«r-20» 0

I> BPARATIONS de meubles de styles, ta- 
• naPée. fauteulla, chaises, matelas, etc. 
Spériallt* d'ameublement de salua et dt 
draperies, f. Dufour. 13W> Ontario, ancien
taplsaier du Bon Marché. Pans, Bell Est 
ddOW. 2G8-1

^I VOTP.fi SOUBASSEMENT est humi 
^ de. froid ou mulsaln. venex. ou téié 
phonex A Garland et James, 2;» rue Saint- 
Jaoquea, et Ils vous diront fiatu.teme.it 
ce quMl faut faire. Us ont les me.l eures 
recommandations Travaux de couverture 
et de dment. Phone Main 3801

' 208—2

^ Y OTEE SOUBASSEMENT set humide, 
** froid ou malsain, venex ou té'éphn- 
nei A Garland et James. 21) rue Salnt-Ja - 
quee, ot Us voua diront gratuitement ce 
qu’il faut faire. lia ont les mulleurea re
commandations. Travaux de couvert .to et 
de ciment. Phone Main 8861. 2«8 1

1> E7MERCIEMENTS A la sainte Vierge.
^ saint Antoine, saint Expédlt, pour fa

veur obtenue. A. L. 208 1

BILLARDS ET ACCEfl)80XRX8
25 mota : 21 centa ; l cent pax mot extra.

VOUS faisons jeux de qulllea, uul.lea. 
^ boulet, etc . aussi tables de billard et 
ool, et fixtures de bar. Catalogues envoyé* 
'ratla par la poste sur demande Chas. 
Paesow et ion Chicago. T B-rdett ILw 
rue Balnt-PauL agent poux le canada

nub-a

/JUILLET — Deux Jeux de quille» ainsi 
v® qu'une balance Stimpson Compute- 

** * * - • - lTit ^on nj^robé
231—sn

tint, la tout A vendre 
H f^. Lacouture S^rel

Tentes et Cou vert ores Imperméables
De toutes grandeurs A louer, Ducks [Cot

ton] de toutes largeur» et pesanteurs—Cou
vertures à chevaux.
Bonus Awoing Tent A Turpaolha, Co., 8î® 

CRAIG OUEST îll-m.e.F

260—0

COMBUSTIBLES A VENDRE 
2§ ipte : 25 cent* ; 1 cent par mot axtra.
"a £n
A^elENDRE — Bols, charbon, grain, foin, 

^ell Westmount 609. Marcnancs, 13<:4. 
W, Lamarre et Cie. 242 avenue Atwater, 

i. Saint-Jacques, Saint-Henri. Conditions, 
tement comptant 79—a n

FIS pour allumer le poêle à vendre, dé
coupures de boltee qui font le meii- 

isr bois pour allumer le poêle. Livré dans 
h limite*- de la ville, $1.75 le voyage. G. 
m J. Espliu, 126 rue Duke. Tél. Main
far. 2éi—ji

'>ouy — wlabe sciée, fl.00 voytfge ; 6pi- 
> nette sciée. |l.ôO voyage ; bois franc, 

1.50 voyage, meilleur charbon anthraciti. 
Compte livraison. G. Latreiile. 53 Vitré, 
iell Est 2088. 28—Ma—n

BOW A VENDRE —- Bols A vendre, 
fl le voyage, bois sec de mou

lin, icié; bols franc, $1,60. Chez T. 
Cyr;, coin Beaudry et Robin. TéL 
Marftands 131. Tell. Bell Est 4251.

7 260-62

BC|B — Blabs eclêee, le voyage, fl.00 ;
épicerie sciée, le voyage, fl.40 ; bois 

mêl* 1® voyage, fl.60 ; coke. $2.10, et char
bon d® toutes sortes. Hogue et Doutbillier, 
183 Ontario. Tél. Bell Est 1096.

10—Imve—n
^hllH à vendreT 41 Boneeoour». RoIh franc, 
X première classe. ‘‘Orate" de voiture, 76 
cfia A fl.00 du gros voyage. 268 -1

vendre, A Sainte-Adèle, comté 
Terrebonne, coupe de bol» franc, un 

jllle de la station. Conditions facllee. B’a^ 
rea**r 28 rue Déxery. 268—1

JOIS à

COMBUSTIBLE A VENDRE — Slabs 
eciées. le voyage. fl.OO. Bois mêlé, 

*1.60. éplnette eciée, $1,40. Charbons de 
oute sorte», foin e* grain. Attention spé
ciale d’approvisionnement de oharooa. T. 
Raymnd, 1202 Ontario. Bell Est 1029.

7 7,9.14.10,2V-VB

PERDU
14 j^t* : 15 sente ; 1 cent par «net extrst

a QEKT PERDU, oroyon*-nou*, entre 
le magasin Charlton. A roueet de la 

rut Peel, rue Sainte-Catherine et ohex 
Prière de 1* remettre mu No 941A

gait-Denis. Récompense. 968-1

/HAINE. — Perdue, une dhafn* d’argent, 
\ aveo trois médaillée. Prière
tsrrer au No 1^4 Chenier.

de re- 
268-1

■PORTE-MONNAIE. — Perdu I un perte- 
- monnaie rue Notre-Dame, vendredi 
prèe-uldi, 15 septembre, aux «aviron» de 
4 C<ko Salnt-Lfêaxbert. Le rapporter No
62 Charrier. 268-1

jpAfUET — Perdu, mercredi a]inrè» midi, 
Salirbdans un char de la rue Sainte-Ca- 

thet^6- un paquet cou tenant un chêle en 
eoleb.anche. Celui qui le rapportera au 
jjo^2 rue Victoria, sera récompensé.

268-1
\mf—' m

ASSURANCE CONTRE LTNCENDEH

. TTENTION t 1 ! Ecrive*, téléphones ou 
% voyez ISIDORE C REPEAU, chambre 

bitisse "Nerw-York Life." Téléphone 
ialn 2307, pour une bonce police d'as*u- 
anoe sur votre ménage, propriétés, maga 

ilna. etc. Prime depuis 12.50 par f1,000. 
SATISFACTION GARANTIE. 257—a-

TTN PREJUGE DE MOINS — Que de per- 
~ sonnes, pensant ne jnmis guérir, ron- 

tlnuent A souffrir des bronches et de« pou
mons. Il suffit cependant, pour éprouver un 
soulagement immédiat ©t guérir progressi
vement, de faire usage de cette merve7.1*»u*»o i T>ROVINCB 
Poudre Louis Lepras, qui calme Instantané- -L Montréal 
ment les plus riolente ai-rès d’asthme, *a- 
tarrhe, essouifflement. toux de bronchites 
chroniques. Une boîte. 60 rents. Pharma, le 
Lecours, rue Craig ; pharmacie Décary.
1080 rue Rafnte-Cathertns, Montréal

 268 -1

■patOVINC» DE QUEBEC, district de 
A Montréal, cour de Circuit, No 10.034 
8. Cooperman, demandeur \s M Scott dé
fendeur, le 35e Jour de septembre 1905. à 
dix heure» de Kavant-mldl. au domicile du 
dit défendeur, au No 149 rue Mitcheson en 
la Cité de Montréal, seront vendus par au
torité de Jubtice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en effet de ménage. Conditions: argent 
comptant. Ed Desroches, H. C. S., Mont
réal, 16 sept. 1906.

CARTES POSTALES ILECSTKKKS

/^ARTB8 POSTALES — A Tendre, grand 
v MOBtlment de carte» postales illus
trée», TUee ou fantaisie, bon marché. Toute 
commande par la po.te promptement exécu
tée, J. H. Thérlen, 747 rue Saint-André, coin
Roy. atr—6

DK QUEBEC, dlatrtet do 
Cour do Circuit. No 

15.146 M. Ftapha^louth, demandmtr, 
vs A. Lonell, défendeur, le f6e Jour de sep
tembre 1906, A dix heures de l'avont-midl, 
au domicile du dit défendeur, au No 106 
rue Ft André en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit Défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en effets de ménage 
Condition: Argent comptant. Ed Desro
ches, H. C. 8. Montréal, 16 sept. 105. 266-1

PTCDICURR.

/^ARTTDO postales illustrées, ©rrroyée* ar. ARGENT 
ys soumission, A personnes honorables ARfiFXT 
Pas besoin d’argent, envoyez votre adressai 
seulement à L’Idéal. Boîte Postale 45 P 1 AROENT 
Montréal. 268—1 ARGENT

ARGENT 
ARGENT 
ARGENT 
ARGENT
argent 
argent
ARGENT 
ARGENT 
ARGENT 
ARGENT

ARGENT A
ARGENT

PRETER

Cors Enletés Sans Douleur
26cents, chacun oignons, ongles In
carnés, protubérances, verrues et 

>,okxi '—toutes les maladies des pieds traitées ïîesïïS?? PBr 18 Prof- U Harrl» «'*>'11 en Iti., S 
T™' H'" >1'«! <'n Ve voir ie, ^ ^ leqr résldAnr»»,2.W-np

OTTVERTURE.M DK MODES

AUX DAMFS Po'lr voa chapeaux i
poeittoc de MADAME 'gIikba'u.''«‘r?. VU-

SI vous aves besoin d’argent 
et que voua ayee des ARTI
CLES DE MENAGE, des pia
nos, des orgues, des bicycles, 
des chevaux, ou des voitures, 
venex nous voir et noue voue 
avancerons n'importe quel 
montant depuis 110.00 sans 
pour oela vous départir de ces 
article*. Toutes transactions 
faites prlvément. et argent 
remboursable par petits paie
ments mensuels ou hebdoma
daires au gré de l'emprun
teur. Vous pouvez obtenir l'ar
gent aussitôt que vous le de
mandez. Venez vous enquérir 
de nos conditions. Téléphone 
Main 4876.

Dominion Loan A Brokerage Co., Chambre 
35, Edifice Alliance, 107- 8t Jacques. 

147-n J. J. GAUDIN. Gérant.

JEU DE DMSlæS^e^wf'U! m
f SkjSSf i —— Ah ! M toue aoe demiatee éiAUnt 4» a*

I i t J | . „ . , , ........ ■ ., ■ _ T . . - ! rectère de M. Herthe, cou* euriaaa de»/ v.j* t t»* m AT üü IMTZBJÎATIONAX | match, chauue »ea,.la« et ce,a pour le
y|| ' JJ) I ] plua fraud bien et l'eveocement de eetr, I

Rcpoune de ttaillé nu reprdeeatnnt 
du comitd tmtiçeln.

SERVIS LES
MARDIS
L’orcliemtro Joue *ur l** gfraud 

pour ce* dînera Mpèclau
Cet hot«A| eut situé a proximité <Iea 

bateaux et vapeur» océantc|iioH.

Le Docteur Gadbuis qui reprè»ento 
Montagur Mxiilé, dans .e match interua 
tional avec i» chaxnpiou d'Kurope, a au*

>yé au représentant de Monaeur _______ ____________ ______ ...
eiaa, la lettrt «uivanta, qui ne iaiaee faute d uc adversaire

I «..a. n Etant la preml.re racarmouch» de la *aî
j pat d ambiguité. j *on. mais non la dem ère. Us smateurs sont

chaque semaine, et c*ia 
plus grand tien et 1 evaucemeut de notre
pas#»-rompe favurl. .

La roniontre entre ce* deux hommes ne ——
peut manquer d être rêei.ement intêres- i ry» ▼ 'CI PT V TGV rxvA a \rr\•aata. et notre ex champion va avoir be L Oi'IN IGIs Du AVO*
eoln de faire appel à toute aa eceu a s U i 
veut réelster A la fougue de aor. adveraa re 
Noue noue rappelone encore a bonne figure 
que fit M. i ai the eu milieu dee concur
rente du dernier grand tournoi pour i» 
hamplor. r.at du Canada et r 'eat de IA que I 

date sa régulation bien établie de Joueur

Hotel Place Viser
Faisant f»ce au Carré Ylger

Byetèmr d«* Hon Udu ( . 1», H.

DINERS SPECIAUX ^I pa
_ ! Bi le chaafpion fraacais recule enoor», )'•ordleieœent invui»"» y’MÜe’er, et ’d at -
S, JEUDIS Bt DIMANCHES]MO* Champion pourra « approprier en , * Jfrll)iJ*(,,loal,J-(nt
“Ire Joue aur le Kranil balcon i toute juatice le titre de champion dl | Jarqu»11 entr»* h^ raeeVetnt-Jartl1* et de»

CATS LA CITE DECI.AR.AMf 
QL£ LA CORPORATION A PAR. 
f AIT£OINT LI DROIT D'INS
TALLER DES TUYAUX DANS 
NOS RUES AVANT L'RXPIRA. 
TION DU CONTRAT ACTUEL

STAR DINING ROOV
Hopas 4 U cta Service de t hre a.m 
t 8 hre p. m. N. Freneau U. prop T*l 
^«11. .Main 1788. 24 Oral< Ouvet 84 .1

monde.

CI vous voulez travailler attJ'tan'"^^?''*
^ A la plus grande, la autori“d à agir en
plus confortable et la ma
nufacture de chemise la 
mieux outillée du Canada,

toria. 266—20

AUX O A IR ES
Vous Aies Invitées à une grand» Ouver

ture de Modes qui aura lieu lundi la 18 
septebmr* et les Jour* suivant», ohex Mm# 
H- Poliras, 1989 ru* Notre-Dame. Tél. 
Main 3695. 281-24.

IMou» Prêtons de f’Ar 
gent aux taux lesplus 

bas de ta Ville.

ACX DAMES, — Voulee-Tou, avoir cfU.l- 
(jne chose de nouveau en fait de Chapeaux’ 
Venea au Bon Ton, 15S2 Rainte-CatheHne. j 
Demltree nouveauté, «t prix modère. S88-1

(^AUVBBrnjRE DE MODES, eux Nouveau- ' ^
'-y tés Parldlenues et Américaines. I4IK) S Qr 
Notre-Dame. Ouverture Jeudi, vendredi et | A 
samedi, le» 21, 22 et 23 du couraut C

263—1

(OUVERTURE DE MODE» _ Madame 
Llna de Paul. 2JH« Sainte-Catherine, 

aunonoe à aee amies et au public qu’ei.a fe
ra »oa ouverture le, 21, 22, 23 so^tembre 
Dentier, goût» «n fait d'importations.

2S8—1

OUVERTURE DE MODES

$
$
$

!

Le New-York Millinery Parlor, 78AI 
Baiot-Donts, coin Lagaucheflère, invite tou
te* lo* dame* et demoiselles A ton ouver- ] 
ture de modes, pour mercredi, le sep
tembre et les Jour» su i vanta. 2GS-1. I $
/'’YDVTTRTUrcE DE MODES d'automne 1 T 

Mlle L. Paradis a le plaieir d antvr>n-1 Ç 
ne et au public ^cer à sa nombreuse clientèle et au public 

en général, qu’elle fera son exposition de 
modes. Jeudi, vendredi, samedi, les 21. 22, 
28 septembre. J’ai en mains toutes les*der
nières nouveau lés de New-York. Une visite 
set respectueusement •oliiritée. Mlle L. Fa
rad i«. 1866 F»tnte-Catherine. 26S- 1

ASSURANCE CONTRE LE FEU — Ne 
* * négligsz pa* de v«us assurer contre 
le feu, et profite! de la réduction de 20 
pour 06 ut offerte par l'assurance Mont- Rnrxî. J. A. Savard, agent, 593 Mentana. 
Tél Bell East 8696 216—IM»—n

OrVER9

A I/300LI3ME — Le meüleur trails meut 
Xk. pour les parsoane* adonnée» aux li
queurs, ialt deparattre dans 1 ospac© de 
trois Jour# tout déair de boira. Dr ThÔ- 
r en. 1313 S&.nt-Denia. Tél. Est 1094.

27fr~m]e—n

AUX ENTREPRENEURS — Pierr* eon- 
cassée, d© toutes grcaseurs, pour bé

ton, à vendre, aussi gravois broyé pour cou
vertures. Une piastre la tonna Prions Est 
936. W, M. J lenders hot. 268—6

DIVERS — Vaillant, Bro*e*rd et Cle. fi
nance, immeubles, assurance, collec- 

t»on de loyer et administration de succee- 
eon, une spécialité Argent à prCter aur 
lypothèque, sur billet promisaolre, 107 
Saint-Jacques. Bell Main 2504 ; Marchands, 
>14. Chambi* 0*, édifie* Alliouce.

262—04

T\IVIüBS — Hèpital prhré. Mme Poulin, 
sage-femme, pension spéciale poui 

clame*, soins do» meilleur* médecins, strlc-
lument privée. Conditions faciles, termes 
modérés. Ira A domicile comme médecin. 
171 Montcalm. 208-1

TA AN8 les attaques les plus rebelles d'ssth- 
me. catarrhe, etc., le Papier “Diabo

lo Cam Menthol”, set Infaillible. Il guérit 
un rhume de cerveau en 10 minutes. Chei 
votre pharmacien. Prix 25c. 265—0

DROITS — Une personne sans enfant».
ayant A la suite d’un concours gagné 

le prix accordant une année d’enseignement 
h l’International Business College, céde
rait ses droits moyennant compensation. 
6 adresser par lettre & L. L, 886. "La 
Presse" 168-1

L'EAU UE JAVELLE PARISIENNsTTa
seule manufacturée par Fyon et Fyon. 

Avis — Méfiea-vous des marchands «ans 
scrupule qui recherchent le* bouteilles vides 
avec mon label, les remplissent avec une 
eau sau» valeur et les vendent pour 1 eau de 
Javelle Parisienne. Fyon et Fyon, manufac
turiers. No 212 rue Garnier. Tél. Marchand 
2020, Montréal. 14,16,18,130,22,23 '

OUVERTURE DE MODES
La Mode Parisienne. 1626 rue Satnie-Oathe- j 
line, fera son ouverture d’automne mardi, 
le 19 eeptembre. alors que seront exposé» f 

iodè3< - - -les derniers m 
ris et New-York.

les et productions de Pa
tine visite ejt sollicitée.

268 2

81 vou* aves des meuble* de 
ménage, orgue*, pianos, chevaux, 
voiture» ou toute autre sorte de 
bonne sécurité, nous vrus prête
rons de 11.00 à 11,000.00. sans 
déménagement de la sécurité. 
Toutes "aires strictement confi
dentielles, tel que nous «avons 
que 7 01»* le désires.VntiB ave» 
l’argent a l’heure même où 
vous le demandes et vous 

le rembourses à votre 
r-^^re convenance, 
d'après no* plans de 
paiement* A la se

maine, au mol*
A l’année, 

long* et fa
cile» . Voue 

ave* i* privilège 
d© rembourser l’em

prunt au complet en 
tout temp*, et voue ne 

seres requis de payer pour 
1 u«r»*re de l'argent que pour 

le temps pendant lequel vous 
voue en serves. Noue sommes la 
Plus ancienne et la seul* compa
gnie canadienne avec un capital 
illimité 4 notre, disposition, en 
con-squence. nos taux sont 1rs 
plus haa. Venez nous voir et vous 
commlncre «rie nos conditions 
sont les phi» favorable*, ©n têlê- 
phone* 8861 Main, et nou* en
verrons un de no» agents spé
ciaux causer de Taffalr* avec 
^3% 1- Jour ou la nuit, ou télé

phone* ê?*t, aprêa 7 p m.
MONTREAL LOAN A BROK

ERAGE CO.,
Chambre «04, New-York Lifo

Budding,

de la me St Jr-cque* et du 
—rrê de la Place d’Arme*.

CHAS. E. CAMPBELL, Gérant
Si-* B

Courroies
lis CUIFa

Montré»:, septembre, 15, 1005.
A Monsieur E. Leclercq, Directeur "Re

vue du jeu de Dunes’', il rue Mar 
tel, Pari*.

Mon cher Mumsieur,
C'est en ma qualité ofiicielle de se 

coud d« .Monsieur Maillé, que je vous 
é ri* la présente, et vous trouver*» ci 
inclus une lettre de Monsieur Maillé 

suis bieu et dûment 
en «on nom.

Depuis longtemps, Monsieur Maillé 
par l'entremise de Messieurs Bleau et I 
Trempe, que j'avais prié de faire le») 
démarches nécessaires par eorrespou 

| dance, avait cherché é eonc .'<■ n 
©t gagneP les plus hauts m:itch intemntional entre le champion
gages pavés faites appli- Mon^r 1 ï.tÛ
cation a la The Standard fé.
Shirt Mfg Co. Ltd, 189 De- i M,m,,®ur Bleau pou-’»* i* corre»pon-
loHmipiP Avfi On ne trevallle dae trée loin, au point qu’au printemps 
lvJl /VVO. pRS ie samedi dernier, le mntch semblait assuré. Mai»
epres-mtdl. 14,18 E au dernier moment. Monsieur Orfcigî, j

qui correspondait pour Monsieur Weiss, j 
se retira des négociations, et déclara le 
match rompu. Les raison» données pour | 
ce qui nous parut une reculade injusti | 
fiable, n'étaient vraiment pas bien sé- 
rieuses :

lo. Le temps apporté é répondre.
2. Communication des nouveülei 4 | 

Monsieur Leclercq.
3o. Affirmation d’un rédacteur, 1 i 

Montréal, que Monsieur Maillé tenait I 
une victoire certaine.

Après oette reculade, nous avons dé 
cidé de relancer le champion d'Burope 
jusqu'il Paris, puisqu'il refusait de ve 
nir au Canada. Un nouveau défi fut 
>aneé a Monsieur Weiss pour un match 
il jouer 8 Pari», aux conditions suivan 
tes :

lo. Vingt parties, dont 10 canadien
nes, et 10 françaises.

_ 2o. Une partie par soir et pas plus de 
cinq minutes par coup.

3o. Les pièces â marcher sur les oa
ses noire».

4o. Un pari mutuel de 5,000 francs, 
qui devront être déposés chez le com
missaire canadien il Paris.

5o. Frais de déplacement de miTle 
francs seront payés fl Monsieur Mail
lé dès son arrivée il Paris, et le match 
commencera dans les dix jour# qui sui
vront le dit paiement.

fit». Le titre de champion du monde 
restera au vainqueur.

Monsieur Maillé réclamant ce titre 
par défaut, si M. Weiss recule encore 
une fois, sera prêt il la défendre con
tre n’importe quel joueur d'Kuropeaux 
niêm*§ oonditionfl.

Monsieur ^ . Bouillon répondit ft re 
défi au nom de Mongiftur WH#?, par | 
une acceptation en rftg'îe, comme on | 
peut en juger par récrit suivant :

No 368 PROBLEME FRANÇAIS 
Psr ^f. A. Fayette. Montréal 

Noir* — 9 pièce*

•Ï30 b

■ floai

ii
isroTiœ

Extra Oak”

Blanc» — 12 pièce*
Les blancs Jouent et gogneat.

No 1627 — PROBLEME CANADIEN 
Par M. O. Ouimet. Iberville 

Noir* — 12 pièce»

the j. c. McLaren
Belting Co

DEPUIS 1856

292 rue St Jacques, MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC, District ûe 
A de Montréal, Cour de Circuit, No 
12523. V. Laramée vs A, Campeau. Le 26e 
jour de septembre IfcMô, k dix heures de 1 a- 
vaut-audi, au domlcUo du dit déiendeur, au 
No 702 rue Wol’fe, en la ciiô de Montreal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
bien* et effets du dit défendeur, saisis en 
oette rauae, constatant ta meubles de mé
nage etc. Conditions : argent comptant. L. 
J. 8. Racette, H.O.S. Montréal, 16 septem
bre 1906. 268-1

PROVINCE DE QUEBEC, EMotrict de 
A Montréal, Cour de Circuit, No 11844. 
Dame E. Saint-Arnaud, vs A. Dace]le. Le 
26ième Jour de septembre 1905, k onze heu
res de l avant-rnWl, au domicile du dit dé
fendeur, au No 541 rue Beaudry, en la cité 
do Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dit. défendeur, 
saisi* en cette cauee, consistant en meu
bles de ménage, eta Conditions : argent 
comptant L. J. 8. Racette, H.C.S. Mont
réal, 15 septembre 1905. 268-1

KOS RErKRKNCBS. NO* Cl.IBNT*

n est assez facile de promettre quelque chose dans une annonce 
mais des clients nous reviennent, et vous savez qu’lia ne le feraient 
pas s! nous ne les traitions pas bien.

AROENT A PRETER
$10 à $1000
A«a Ouvrier,, Commis, Sla rebaads de détail et Fabricants.

--------SUR--------

Meubles, Pianos, Chevaux, Voitures, 
Garnitures de Magasins, Etc.,

Sans pour cela vous Départir de ces Articles
Cette compagnie s’occupant d’une façon honnête, de flnaro* ♦ 

banque, est unique en son genre. Nous publions les taux exigés 6 
prêts. Aucune autre compagnie ne fait cela, parce que ses taux « U» 
le double des nfttres. P* là notre grand succès ot la réDutatinn SJ?nt 
nous avons d’agir franchement et honnêtement. n <JUo

Le Choco 
le pies pope
L’INCIDENT AU

“PETIT PARISIEN”
Paris, 16. — Le "Périt Parisien” dé- 

clarera demain matin en éditorial, qu’il 
a la plus grande confiance en son cor
respondant américain et qu'il est dé
terminé ft attendre son retour avant de 
publier aucuns rétraction de l'inter
view du président Kooaevelt.

"Il est possible, dé’lare le journal, 
que notre correspondant n’ait pas été 
très bien compris du président des 
Etats-Unis.”

Un journaliste ayant interviewé le 
rédacteur en chef du "Petit Parisien’ 
déclare être sous l'impression qu’il est 
évident que le journal ae rend compte 
qu’il est en mauvaise posture.

Marseille, 10 juin, 1905. 
Monsieur le rédacteur,

•T al l'honneur de vous informer
mmi, 3“ "y!'r:t Pu non5 procurer de» jeux de

nf LU / Dot Maillé, l'argent est sorti de toutes al 1 n ! Oui ‘vons donc les 5,000 francs.
et acceptons toutes vos conditions.
Qu il vienne donc, tout est conclu___

Pour Weias,
Signé : y, BOUILLON.

Ceci est bol et bien un contrat qui 
engage M. Weiss d’une façon formedlc.

aire.

V/O sel L, IV? cl X* SIX/,»,»' * - c» ‘ • V,va«.*/a«' c. «• a HHJS ICS autres A*
lorsque vous aurez besoin a argent, vous viendrez en emprunter’le!

LES personnes qui ont laissé de leur 'lin
ge 19B Sangulnet, sont priées de ve- 

nlr le réclamer d’ici à huit Jours, sinon sera 
vendu puur payer ce qu’elles doivent.

268—1

Mlle Pamela g a gnon, couturière,
est demandée iram/'diatement au No 

171 Montcalm, pour affaire personnelle
268-1

Af M. Collin et Mathieu donnent avis qu’ils 
fabriquent toute* sort** de panier et 

empaillent les chaUee rn Jonc, et font une 
«péclalité des dashra de voiture*. S'adresser 
WSA rue Saint-Dominique, Montréal.

268—1

Mme LANTERNIFvR. nage-femme diplô
mée, ira I domicile comme médecin, 

petit fournir gflrdc-malade. d^hîtoo privée 
pour dames. T<*1. Bell Est 4088. No 355 
Mont-Royal.  268 -1

'W'OTRE fametx "B. G." «et presque aussi 
A* néressair* Uie lo pain ; le placement 
économique le plus encourageant : crédit 
accordé ; fret rnyé. Nichole Co. Limited, 
Toronto. 207 -6

•rpJVRTRR atlMPEIR — M. Napoléon 
' " Turcotte employé chez M. Adéiard 
Pflrjuet.. ferblantier plombier-couvreur, angle 
des rue» Dor|h.*ater et du Roi. offre ses 
services pour jpdnturer les clochers et tout, 
autres travaux b une grande hauteur. Pua 
besoin d'érhafktd. il y monte au moy^n du 
paratonnerre tu d'une échelle de cflble M. 
Turcotte a dêj; à son crédit d’avoir pein 
turé la croix de. l’église de Slllery. une 
hauteur de 2lVîpfeds et. St Beno t. Beauco, 
200 pied*. P’aresspr cfiex M. Paquet, ou A 
M. Turcotte hrmême, No 28 rue Park. St 
Roch. Québec 268 6

T>E ME R PI EM3: NTS à saint Antoine de 
Padoue. pour plusieurs faveurs obte 

nuts, avec pnnesse de publier A P
268—1

316 
360 

80 
36 

i 1450 
J1500 
i I 16 
Il 26 

I 30 
J I 46 

56 
06 

I 76 
I i 80 
I 06 
i 1106 
1 156 
I 206 
' 1 86 
U 00 
0160 

116 
I 106 

176 
i 130 
I 1200 
l 1880 
1 ’250 
l 1206 
11270 
! '2«0 
I «200 
11300 
l 1316 
i 1330 
I 1350 
*370 
J1380 
i 1400 
>420 

0430 
0450 
0400 

lO 
0 30

M voa* devez è une com
pagnie de prêt A taux éle
vé* ou »l vous dive* de* 
dettes qui pressent, vene* 
cous voir. Ne deves pas ft 
tout le monde. Réunisses 
vos dettes, faite# un paie
ment, payez-le* toutes. Ve
rte* ehe* nous. Nou» fnleons 
ce genre d’affaires depuis 
58 ans, et en empruntant 
de nous vous vous créere*, 
pour l’avenir, un crédit qui 
pourra vous être utile»

Le Paiement 
Hebdomadaire 

ou Mensuel sur 
un prêt de 

$10 est 80.75 
$15 est 8L00 
$20 est f 1.10 
$25 est $1.20 
|30 est $1.35 
$40 est $1.40 
$50 est $1.50 
$00 e*» fl.dft 
$75. est $2.00 

$100 est $8.50

' r®nsnctIons confidentiel- ! 
le*, tell* eat notre devis». | 

Non, Bveo u
P!u» (fronde célérité et nou, 
n oxlgron, rien d avance.

Non, ni louerons uno (tros. 
»e déduction a ceux oui 
paieront avant l’échéance. 
Non, even, Isa bureaux 
dan* toutes les parties du
inonde nécessitant l'eimiloi
de plusieurs million* de dol- 
urs dont le capital com

biné dépasse celui de cinq 
de* meilleures banque du 
monde.

; On n» peut cependant s'en senrü
______ ______________ _____ pour distribuer du gaz aux d-

" «, d. elnq do Mer. do cheque rdr* ' t0Jr,n' *Tant cln1 »n*-

A demain âutic, ft 2 heures. .

Loo avocats de la ville ont répondu, 
j hier, d la question posée en juin der- 
! nier, per l écbevin L. A. Lapointe, l 
| savoir si la ri le ne pourrait pas accep 
ter des fonds d’un entrepreneur et pr >■ 
céder & la [Mise d’un système de cou 

j duitee fl gaz, dans nos rues, ue »or:« 
qu fl l’expiration du contrat actuel, eita 

j serait en poeition de fournir du gur 
aux citoyens. I^es avocats ont répondu 
comme suit & cette question :

“Au mois de novembre 1H04, les avo
cats de la Cité, ont déclaré, dan» un 
rapport soumis au Conseil, que la viLd 
avait le droit de s’outiller pour fournir 
le gaz ellevnéme aux citoyens, & l’expi 
ration de l'arrangement du 15 noveznbie 
18H5 avec la t ompagme du Gaz de 
Montréal.

Il n'y a paa de doute que la dita 
Compagnie a obtenu un privilège pour 
poser de» conduites A gaz daus les rues 
et ruelles de la Cité pendant 15 ans, fl 
l’exotusdon de toute autre personne, 
compagnie ou corporation,- mai» la 

ville n'en reste pas moins propriétaire 
—■» de» rues, squares ou places publique*

| |àiins lea limites de son territoire, et elle 
peut par conséquent, fl ce titre, faire, 

ides excavations et y enfouir des tuyaux 
i 11 l'eau, fl gaz ou autres, tout en res-' 
pectant le» omit rata existant et le» 
franchises qu’elle a créées.

Nous avons pris oommunieation du 
cahier de» charges contenant toute# lea 

.clauses et conditions pour la fournitu- 
| re du gaz fl la ville et aux citoyens, e»
1 particulièrement la clause qui pourvoit1 
fl ce que la ville fasse elle-même les; 

j travaux nécessaires pour l’installation^
, de» conduites fl gaz et qn'elle obtienne 
i l’argent nécessaire pour payer le eotltl 
| de ces travaux des personne» ou eom- 
ipagnies qui obtiendront le contrat pour 
j fournir le gaz,—et nous arrivons fl 1»;
! conclusion que le projet d'arrangement» 
qu’on veut mettre t l’étude ne contient^ 

j aucune illégalité, parce qu’il ne pourrai 
avoir d’effet légal et pratique qu’M 
l’expiration du marché conclu avec 1*' 
dite Compagnie du Gaz fl la date sus
mentionnée, et que son projet en ruef 
est dans les limites des attributions de» 

Ils Cité.
I Nous avons l’honneur d’étre, Messieurs.] 
Vos très humbles et obéissants servi- '< 

tears,
Signés L. J. ETHIER,..,J 

• J. L. ARCHAMBAULT,
Avocats de la Cité»

A. W. WATER,
Avocat consultant.

I ■ ■ B’S I
■•■•S

° H ■
■ ■ B * B * L 

I ° B 0 B B * B 
B B ° B BoB 
0BoB°B B°
■ B ° B ° B ° BH » o n ■

Blanc» — 14 pièce*
Lee blase* Jouent et gageât.

No 1029 — PROBLFJMB CANADIEN 
Par M. L. Paradi*. Montréal 

Noire — 14 pièce»

S*B*B*B’fl B 
B B B K B*B* 

B*B*B*B B’B 
B B B*B*B*&o 

B B B B B fl 
B*B0fl°B0B B ° 

fl fl fl fl fl fl 

B E B B flou 
fl E0B°B fl°fl 

fl S S!°2&°SS 
B B B 11. o® B n

B'isnae — 13 pièces 
L«» blutes looent et gagaent.

SOLUTION DU No W»2 
Blancs: 24—fl—20 *0—4-44

25—fl—20 8*—à—30
47—4—41 41—à—3

gagnent.

M. J. Prévost. Ces Nouveautés.

Nos conditions sont al raisonnables que lo plus petit salarié peut 
nous rembourser avec la plus grande 'aclllté. Uno pareille offre faite 
par une maison de la valeur de la Canadian Finance Co.. ne vous 
dit-elle rien 7

Les affaires considéra?,les que nous faisons, les MIt.I.IURS de 
clients que noua servons, le territoire étendu que Bons eouvrous, soul 
In meilleure preuve de I.’BXCEIl.l.BNCB OR NO* CONDITIONS Br 
DB NO» METHODES.

SI vous ne pouvez venir, téléphonez ou écrivez, et nous vous en
verrons notre représentant, qui vous donnera tous le» renseigne
ments voulus.

The Canadian Finance Co.
103 Rue St François-Xavier.

Téléphone Main 433. Anfle rue Votre-Darne.

Nous avons de spacieux bureaux prives, occupant le premier 
étage tout entier, oû nous faisons toutes transactions. Tout homme 
fl* notre emploi est poil et courtaia. 208-nF

LE BARON KOMURA
New-York, 16. — l/e» derniers bulle- 

tir.*, concernant le baron Komura, plé
nipotentiaire japonais, diesnt que son 
état s'améliore.

Le bulletin officiel suivant a été pu
blié : “Le Baron Komura a passé une 
bonne journée. Pes médecins déclarent 
que l'état de leur patient est très sa- 
tisffthrnt.”

RIVIERE BEAUDETTE ~
M le curé Préville, est setucllement 

Î1 faire ses classes de catéchisme. La 
première communion aura lieu vers la 
fin du moi» courant, et Mgr Emsrd 
viendra au commencement d’octobre, 
administrer le sacrement de confirma 
tion pour la p-emière fois dans notre 
desserte.

Dimanche dernier, il y avait réunion 
d’amis chez M. Alex. Sauvé, commer
cant. Ce fut l’ouverture de la saison 
pour 1« jeu "d'euehré". MM, Henri Mo
rin, et Christin Leroux, furent les cham
pions de la soirée.

Essayez un "CYRANO”, vous jure
riez un cigare importé. 10e seule
ment r z

Aussi Monsieur Maillé so préparait - 
partir, quand, fl notre grande surprlsa 
nous avons lu la lettre sdreseé* par 
vous fl Monsieur Bleau, demandant fl 
savoir ce qu'il y a de vrai dans la nou
velle du match Weisa Maillé, et de voua 
informi r si Monsieur Maille, et ses par
tisans Canadiens sont sérieux.

Vous me pardonnerez, Monsieur Le- 
elercq. d’avoir remonté si haut dans 
1 histoire des négociations aveo ]» 
champion français, mais je voulais 

prouver par cette masse de détails que 
nous avons été et que nous sommes sé
rieux.

Depuis 8 mois, noua voulons provo 
quoi? une rencontre qui décidera si 
1 Europe ou f Amérique possède le meil
leur joueur do dames. Nous, ( anaditna- 
français, admirateurs de tout ce qui 
est français. nous avons suivi vos 

j champions svee toute l’estime qu’ils 
méritent Non* savons qu’ils ont pous
sé très haut et très loin l’étude de ce 
noble jeu d’esprit. Vo?i» avez des re- 

; vues, vous avez fait des traités profon
dément savants sur le mém# sujet.

Les joueurs du Canada ne sont pas 
al és si loin, mais ils aiment passionné
ment le jeu de dames. II, l’apportèrent 
autrefois sur les voiliers q„i transpor
tèrent nos père, en Amérique, et l’adop. 
tèrent pour charmer les loisirs des soi 

jréea d’hiver. Comme tout est, granl 
1 dans notre pays lis agrandirent le da 
! nucr. et ajoutèrent des pièces sur le 
; champ de bataille.

Leur grande pratique, leur expérien- 
j ce sur notre veste damier ont-elles ren- 
j u nos joueurs supérieurs fl vos fins 133 
i damistes ? 34

Nous n’oserions l’affirmer, mal» nous 
sommes portés fl le croire. 37

Nous le croyons même tellement que S 
nous somme, prèt« fl engager 'JÜ
!... pour la suprématie. ! 41
Litcs seulement le mot. cn France.!^

éi«8. «Mst 44 
son éngR^rprn^nt

SOLUTION DU No 1023 
Par M. C. OufazMt

Blancs: 3£-ft^-M 45—*-88
56-4L-4» 66—k—46
46— À—40 52—ft—28
47— ft—40 54—ft--48
60- V-62 71-4-05
64—ft—60 &W-4r—63
66—4—1 gagnent.

SOLUTION DU No 1626 
Par M. A. Payeii* 

Blancs. 72à—65 27—ft -2
44—4 37 66—4—50
0D—ft—68 62—ft—-47
84—fU—46 28—ft—2

gagnent, t

Jouée A 

M. V..

PARTIE FRANÇAISE 
Rutterdam, entre deux brillants

M. K...
joueurs

28
20
.'40
31
:v2

mot on Frono*. itcM q,I0 Monsieur IV 
prêt ft remplir
fné pn "°" par Mon glen r V BoiiH 
îon. et Mon** tr Mnilî* irn ft Paris 
fnire fnre rt fre oîinmpîon.

Four moi. ninsl que pour fous ]e« fa. 
misfos rnnAdiêns, re sornif nne satis 
faction extrême .i ]o match pouvait 
avoir l,cu : pour Tes damisfe, français 
pflroil match sursit un rrni r«#^nî

.l’espère qu le comité français rêussi- 
rs fl décider Monsieur Weiss. Fn at 
temlanf. reitillcz reeevoir. mon cher 
Monsieur, l’assurance de ma plus haute 
considération et me croire,

Votre bien déroné,
Dr .T. P. G ADTIOIF

Necond de Monsirirvs L. n. Afaillé.
Champion d’Amérique.

P S.-.Te prends la liberté d'envoyer 
copie de ma réponse au journal «Le 
Gaulois , ainri qu’au "Paris Sport” 
qui se sont Intéressés si fori ft ee’ 
match.

Dr O.

AUX rORRKRPONDANTfl

A. Raymorv. — Reçu vos problème, ainsi 
qua retix dre messieurs tlulmet Merci Pour 
les dlsgrsmmes, nous sommes :V en faire Im
primer et nou» vous en enverrons hlenlét.

Monsieur Alf. Oendron vient d'arranger 
un match avec l'un de nos amateurs d a- 
vctilr. en la personne de M. J. .1 R Rar- 
tbe, bien connu de tou* les damistes de la 
partis ouest

M. Barths n'est pas de ceux qui craignent

Blanc# Noir*
33—II—28 1 IS—ft- 1»
38^-4—33 2 12-4—18
42-4—38 3 7—fl—13
47 —4—42 4 17—fl—^1
31—ft—27 5 1—fl—7
3;-_4U-Ri 0 21-4—20
34—fl—30 7 i»—fl—37
AV -f ri 1 8 ko—à 24
41—ft— 37 » 14—fi —20
46-4—41 10 20—4—26
81—4r-2T> 11 26—ft -34
40—4—3* 12 16—ft—24

18
41—A 37 14 6 -4—10
45—A—4« * 15 10—û—16
40—4—34 10 11-4 -17
27—A—22 17 1H—4—27
.31—4—11 19 6—4—17
34 A -20 19 23 -4 34
3»—fl—30 2> 12—ft—18
44—ft—39 21 18—A—28
4f»_4—44 22
28—4—22 28 17 -ft—28
38—4—13 24 9—ft—18
.3î» _4—33 * 25 8—à—13
33—à—28 26 4—ft—9
37—fl—31 27 2 ft 8
44—4- -88 28 14—ft?— 20
50—ft—44 29 —25
28—4__22 30 2.5 -ft H4
30 —fl—20 SI 18 ft —27
31-4—22 32 8—ft 12
36—à—31 33 12-4—18
31—fl—£7 o 4 3 a.-A
4H 4 -42 ■ ’•5 9—ft—14
4* .4 -,39 86 24 -4 29
22—ft—17 37 7-4—12
27—fl—21 .".8 16 -4—27
32- fi - 21 39 23 ft —28
17-4-11 40 10—4 —23
30 fl—25 41 13-4—-22
21- 4—16 42 3.3-4—19
11—ft—6 4.3 g—ft—1H
6-4—1 44 13 ft 18

io—ft—n 45 28—A—32
30—4—27 40 — A 31
20 _4—37 47 20—A
30 _A—28 48 2H 4 41
ll_4L_7 49 41—ft- 46
43—4—>38 50 12-4-17
i—»—« 51 10- ft 28
6—ft—10 52 14 -ft -4
7-4—2 33 18- 4-22
2- 4—1.3 54 22 ft- 28

1.3 ft 30 55 4- 4 —lo
.30 4—4 59 Hi 4 14

4 4—4») 57 14—fl.- in 1
8V A 30 58 28-4 .32 |
38 fi- 27 59 19-4-23
27 4 21 i» 2)3 ft 29
.30 fi -18 61 46 ft -32
18 ft 40 62 82—ft 16
42 A -37 »!3 10 ft 2
40 ft -85 04 2 ft 19
37- A—81 65 19 ft 23
31 fi 26 66 23 ft 32
ao-ft - 24 67 gagnent.

LES MEURTRES SE CONTUTUENT
A BAKU—L’EMPEREUR D’AL
LEMAGNE SE RENCONTRE
RAIT BIENTOT AVEC LE CZAR

Ixmdres, 18. — On mande de Baku, 
que dans !’espace de trois heures, Hier 
matin, cinq assassinat» ont été com
mis, en plein jour, sous les yeux de la 
police, qui ne s’en est pas occupée. Les 
meurtriers ont pu se sauver, sens être 
inquiété*.

Des rumeurs sinistre» circulent, al
lant fl dtrs qu’une nouvelle attaque des 
Tsrtares contre les Arméniens, aurait 
lient bientôt.

L’ASSEMBLEE NATIONALE
St-Péterstxrarg, Ifl. — LTne déléga

tion du congrès des maréchaux de la 
noblesse, a eu une entrevue, hier, avec 
le ministre de l'Intérieur, M. Bouli- 
grnri. Le ministre a donné l'a-snurenoe, 
que le gouvernement avait l'intention 
de donner la plus grande somme de H- i 
berté possible fl -d'assemblée nationa
le, ainM que dans l’élection de se* 
membres. Tæ gouvernement n’intervien-

I<ei délégués, qui sont membres des 
Zemstvos, vont faire un rapport dé
taillé de leur entrevue, au congrès des 
Zemtsvo* qui sura lieu prochainement 
fl Moscon.

LE CZAR ET GUILLAUME
Berlin, 16. —- Le "Post” annonce que 

l'empereur Guillaume se rencontrera 
prochainement avec le tsar. Leur ren- 
rencontre aura lieu fl Darmstadt, oû 
la famille de l'empereur de Russie doit 
arriver fl la fin du mois, l^s souve
rains russe» se rendent fl une invita
tion pressante du grsnd-duc de Hesse, 
qui voudrait voir sa soeur et son beau- 
frère venir prendre un peu de repos 
dont ils ont grand besoin.

A Berlin, dans les milieux qui pré
conisent un rapprochement de plus en 
phi» amical avec la Russie .comme >» 
politique la plus prudente et. la plu» 
utile, on a reçu la nouvelle de l’entre-

de plus en pins.

LE PETIT GEORGES
PRUD’HOMME

T.c capitaine l/oye, du district No 5, 
garde une enfant de cinq ans, depui» 
jeudi matin. Ce bambin a été ramas
sé sur la rue per un constable et con
duit au poste de la rue Chennevillé. 
Il ne peut dire ntl il demeure ni com
ment j] se nomme. A l'Intérieur de 
son chapeau, rst écrit le nom de Geor
ge Prud'homme.DRUMMOND VILLE

Meri-rodi avait lien, fl Diuminondvil. 
le. l’assemblée semestrielle du Conseil
dé Drummond, sous la présidence du . ___ ...
préfet. M. Azads Manseau, de l'Avenir. L OPINION PUBLIQUE EST VA

Au cour» de la séance, il fut résolu 
de présenter une reqnéte au gouverne
ment p-utr demander fl celui ci d’élargir 
le* ponceaux de la voie de l’Intercolo
nial, traversant notre comté, afin d’évi
ter les inondation* qni se produisent 
chaque année, csussnt. de» dommsees 
considérables aux cultivateurs environ 
nant».

L'assemblée fut «-ournée tu 55 du
courant.

RIABLE
Partout il y a une hostilité manifes

te contre les préparations pour la 
toux, qui contiennent le plus souvent 
de l'opium, de la cocaïne et autre» dro
gues nuisibles. Les médecins mainte
nant recommandent Oatarrhoione; ils 
ss vent que pour la toux, le* bron
chites et les maladies de la gorge. Ca- 
tarrhozone est inoffensif et sOtr

I
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La teaipérarur» pic» froîdA*nou« annaac* 
cl précoce Auumx&e

Le commerce » est -•«••ntl-de ce tu pré- 
rlMoo

Dene l« free, comma deçà le dêtaü, lee
eftelree ont été plue eotteee. A no* mece- 
■la« de *roe, le nombre dee ecbeteurt & été 
plue grand ; et lee vopaeeure de corn 
eur le rouu ont pria plue de commandée 
faite# surtout pour raeeortiment de etocke
déjà en magasin

! >atr>ane le commerce de détail, il 7 * cer
tainement amélioration, et e« ventaa ae 
font pipa facilement

Bref# on peut dire que la eltuaMon com- 
merc ale eat eatiafa.eanrc, eu point de rue 
du débit ; maie le collecttou aaaei dit* 
fiera à Montréal, bien qu à le campagne lee 
peiemente soient faite avec exactitude

Le commerce des éplrerl»* eat plue li
bre, en ce qui concerne le campagne ; '• 
demande pour Montréal eat encore aeeot 
lente cependant.

Il 7 a baisse de 10c le 100 1 vr^. pour lee 
•u- eea ; et on cote, granulé. 1er degré, 
f l SO.

Peu d'gctlTlté aur le marché eux cuire, 
mais le prix de» peaux est trè* ferme. On 
achète a 11c et 12c

La dlatrlbutlon de» ferronneries eat satts 
faisante.

Il y a reléche dana la demande anglaise 
po ir bourre* et fromagee ; et la forte pro
duction actuelle, au Canada, a rendu le 
march* plue facile.

I,e commerce de* modes et nouveautés 
ear do *on côté, actif et satisfaisant.

EPICERIES
Demande à la ville gér. éralement peu ac- 

t.ve . mais bien soutenue A la campagne. 
On algna.e un certain nombre do faillit**

Baisse de lAc sur tous lee ancre* raffi
né? . hausse de l-8c A ^c aur lea aelndoux 
comnoséa.

Saindoux compoaé. Tierces, 875 livres, 
*î'.t. A «;»..<• ; boites, enveloppe parchemin, 
©i-ic A C*’.,c ; t nettes, 50 livres. O^c à
t)^c ; seaux. 20 livres. 6%c â 7c ; chau
dière*. 2ü 1 vre» a o^c ; bidons, 3 a
lO 1 rre», 7c fl TMc-

Saindoux fondu, de 11 •'ic â 12^4c, te.on 
qualité et paquetage ; Mùndoux pur. 10%c 
à 11 %c, do. __

Sucre». Extra granulé. 100 livre». "4.»o ; 
extra rrenulé bar’Is. $4.80 . en poudre, 
baril $5.00 ; par botte* de 50 livres. $«*.20 :
sucre jeune No 1, baril, $4.40 mêlasse
Barbede. 85c le ga Ion ; Barbade. demi-ba
ril. 38Hc.

LARDS ET JAMBONS
Le porc vivant a encore baissé, soit de 

25c le 100 livres. On cote, de $tt.üO à $t>.io 
à a sortie du wagon. Marché plua aisé pour 
jiorc tué aux abattoirs. Un cote $0.00 le 100

Salaisons. — Gros larl canadien, tierces. 
$84 à $.7.0 : en baril.-. $28 $24 • lajd de
côte, de $23 A $24 . lard désosse de $-0 à 
$21 ; petit lard désossé. $'21.50 à $22:-*"-

Jambons. Prix fermes, de 13l/^c à lu et 
10c ; bacon, 10c.

GRAINS ET FARINES
a peu varié de prix, 
été de même A Win-

Vente
Sà l'Encan

A BEACOnSFIELD
Noue avoaa reçu Instruction de

Mme R. A. MAINWARING
de vendre le contenu entier de »a résidence 
d'été, coxnpreaant mob:.lore de chambre à 
couuher en noyer et ie chêne, r.ate aa «n 
crin et autres. 2 patère» an noyer, chalaea. 
berceuses et meubles rustique» désassortie, 
gravure», rideaux, vaisselle, verrerie et ar
genterie. beau poêle en acier, 4 tondeuse» de 
ne.ouae, poullet>. chaloupe, aussi un Int 
légume* *ur Ig champ, fleura et le contenu 
de deux grands hangars comprenant un lot 
d instrumenta araiolree, Aueel un phaêton 
couvert, hamole monté «n cuivre et selle de 
femme

La vente sera Heu à le résidence. Bea-
consfleld.

Lundi apràs-midi, 18 Septembre
A 2.HO HBURB8

M. HIOKS aad Co,
EneaBteeme.

Prenea le convoi de 1 heure 30 p.m., à U 
gare BonBreoture. 2<S5 -4

PAR ¥ RASER ET Ï&ERE3

Vente Importante
A L’ENCAN

De meuttea antiques de valeur, en bo a de 
roae et acajou. FfClt piano à quaue D-cker. 

I N. Y. Plaro droit weter N. Y Cadres, 
«ateliers an criBtal et mlro'rs, Magnl Iquea 
ruga et tapi» ; bric-à-brac d» prix. cu-!oal- 
téa, vanarlea, porcelaine et argecteria, li
vres. toile» coffre-fort. otc.. a»sal robea, 
carroaaea, a aiggi* harnala. etc. Pour iMm- 
meuhle de Feu Alexandre E Ma.donald, 
E r,. au vieux foyer, ru# Jaoquee- artl »r, 
Saint-Jean, Qué L'ameublement de mal- 
aon et lee effets «eront vendue

Mardi et Mercredi, 19 et 20 
Septembre,

Et lea carroere». «lelghs, harnala. robe» et 
|toua le* autres effet» de cocher, et des au 
'tree bâtisses

Jeudi, le 21 Septembre
Chaque Jour à 10 heurte 
Lea traîna quittent la gare du O. T R. 

A 7 21. 9.01 et 10 15 a.m., et du C. P. R.. 
A 8 30 et 9 a. m.

VAX BAS * D0NMK1.T

K Vente Impoptante^J^
PAR CATALOGUE

d’ObJets

3flR—2
FRASER BROS..

Encanteura.

le blé 
11 en a

A Chicago, 
cette semaine, 
uipexLe mouvement du blé a quelque peu com
mencé Montréa . __.

Mu * «es prix sont encore purement nom-
* A Winnipeg, le blé du nord pourrait être 
coté comme suit : No 1, blé de printemps. 

; No 2. TTl^c ; No 8. « - *No 4-l)>*c
65c ; No 5. ô'c

Avoine blanche No -, 
35U,c ; avoine No 8, 84'

PROBLEME No 045 
Par M. J. Molleur 

Xolre — 8 pièces

ves Jaorraa, T5c ; fèves wrtee. le aac, 15c ;
navets, le sac. Tôc ; oignons rougea. le 
quart, $2.00 ; patate*, au détail, le aac de 
80 livres, 56c ; patates, en groa, la sac de 
8<t livre». 40c ; patata» sucrées, lea 00 li
vres. $2.00 ; piment, le panier. 26c ; pol 
rcaux. 1« patruet. 10c ; persil, dox. paquet*, 
2^H- : radis, la dot,. 10c à 20c ; rhubarbB. 
la doa. de paquets. 40c à 2ôc ; sclade, la 
doz.. 30c à 50c . tomatas da Montréal, la 
boîte, 10c A 15c,.

LE FOIN
Le marché local eat assez apoTovislonné.
Nous cotonr à la tonne, au char, sur rails i 

A Montréal :
Foin proesé No 1, 18.25 à $8.50 ; foin 

pressé No 2. $7.25 à $T,60 ; foin de trèfle 
pur. $6.00 ; foin mélangé de trèfle. $0.25 à 
$6.50 ; paille d’aroîne. $4.50.

PEAUX VERTES
Peaux de Montréal, boauf No 1 11c ; No 

2. 10c ; No 3, 9c ; veau. No 1, 15c ; No 2, 
13c : peaux de mouton, 75c ; cheval, No 1, 
$2 et No 2. $150.

Peaux de la campagne : boeuf. No 1, 
10v4c; No 2, Oi£c ; No 3, 8i^c ; veau, No 1, 
13c. No 2, 11c ; peaux de mouton, 7.ric.

AU CAP DE LA MADELEINE

Demain, les membre» du patronage 
Saint Vincent de Paul de la paroisse 

ei b.é à mou.ee,^ i ^ | p^ouard, se rendront en pèlerinanouvelle, o.,v e , _
; avojne No 4. ! ge au Cap de la Madeleine. Le départ 

33c"; orge a mou:#e. . livrer. f ; aura lieu a 6 h. 30, de la gare Viger,
Po;s No J. ordinaire,. 8oc a ««c . ble-o .nde , ^ ^ ^ Mile End Lee retourec„
am r. a .i. r ,—,—„nl,p (-ap se feTa a 4 heures. On arrivera il

Montréal, vers 8 heure» p. m. Billet 
d'adultes, $1.25. Enfant, 70c.

â

B ancs — 10 pièces 
La* blanc* font mat en 3 coups.

SOLUTIONS DBS PROBLEMES QUI ONT 
PARU DANS "LA PRESSE" DU 

9 SEPTEMBRE
No 642

Blanca Noir»
1 D 6 CD 1 ?
2 Mat selon ie coup des noirs

Farines. La demande, localement et pour 
n'implique que de ptt’.tcs

$2.05 à

et notre mar-

«mant*™s>.a*Les slfa.rés ’sont modérées. On 
?ole. patente de printrmrs. ua“‘t°b4a'/(.df 
*,■1 k îl" . forte à boulangerie, de Ï4.JU a 
g4 hm pa,ente d hiver, $4-bu ft 
Straight Rollers, $4.5u, et en sac
^llvues de blé. mar hé ferme. Son de Manl-

$15.50 ; gru. *10 a ’-1 à
XJ4 ; moulée de grain, b-S .,n ,ef Grosses farines Avoines $2.2o ft $-30 .e
»a- ; blé-d'inde, $1.4.» ft $LoO.

FROMAGES ET beurres

Pour :e fromage, le marché a été plutôt 
lenPt cette semaine. Les commandes sont 
moins vives eu Angleterre, 
ché local menace de sencombrei.

Le mnrené aux fromages reste c»l»e » 
11 ,;-bc u 11U*C pour premièrts qual.te^ 
d'Ontario . et Uc pour frumagfià ue la ^ru- 
vince de Québec. ,. _Au quai, a .«i -ntréal. on a vendu Uc.

Beur.e.» MarOio. tendance plus fa.be. 
Prem e . iio-.x. crimerles, 21%c. et bonne» 
è _'ts.c k iUic.

Au quai, , . x dcmii ant, 2lc.
1 ' ■ • X du fromage su. <■» principaux

Ta*'’ h ruraux d" la province de Quebec 
out été les suivants :

Un ititicdon _ Offert: 84 botte» b.anc 
et 1S ■ .doré. Vendu ; le blanc k Uc. le 
coloré à 11 ï-lOc.

c warsville Offert : S34 botte» Ven
du : 4'tfi b ittes à 11 1-lOc ; -45 k 11 1 Sc, 
et à."» ft 11 5-16c. ^ . ,r

»St Ryacinthe — Offert : 1236 boîtes. Ven
du : 224 boites à le. .

Trois-Rivières — Offert : 248 boîtes.
Vendu : 1*7 boîtes ft 10 13-16c.

Sherbrooke — 225 boites de beurre saié 
«c vendirent ft 20 5 8o ; 399 boîtes de beurre 
frai? à 21 %c. et 12 bottes ft 21 5-8c ; 61 
bettes de fromage se vendirent ft 10 .5 16c et 
17 boîtes à H*% ; 167 boites de beurre ex
hlbé* à ‘Exposition des deux sortes se ven
dirent ft 20u,c.

Les prix du beurre à la campagne ont 
été comme suit :

Huntingdon — Offert : 550 paquets beur
re frais et 148 paquet» beurre salé. Vendu : 
le beurr» frais à 22 l-8c, et le beurre salé 
à 22i4c.

Cowansville — Offert : 1548 boites Ven- 
6u : 1$2 boîtes à 21 %c ; 446 ft 21 7-8c ; 75 
A 22c ; 445 A 22 18c 360 a 22%c.

St Hyacinthe — Offert : 987 boîtes. Ten 
6u 815 boîtes à 21c.

Troie-Rivières — Offert : 261 boîtes. Ven
in : 144 boîtes beurre salé â 2044c . 97 bet
tes beurre de crème douce à 20 7-8c.

EXPORTATIONS

Par Montréal, localement, et 'parcours 
complet, en Ang'etarre. sot ft L verpool. 
Manchester. Glasgow. Londres et Rr1s:oî. 
semaine finissant la 10 du courant, on a 
axporté un total de boite»* de fromages «> 
46.286 ; semaine correspondante. 1904 . 64. 
661. et. en 1993. 107.ro?j , exportations to
tales. depuis le 1er mai dernier. 1.294.260 . 
période correspondante 1904, 1.250.897; et 
•n 1908. 1.632.356. z

Par Portland. 784. et depuis 1er mai. 10,- 
081. et en 1904 . 25.105.

Beurre*. Total exporté. 20.178 ; semaine 
correspondant*. 1904. 21.580 : *t. en 1903. 
0374 ; exportations totales depuis 1er mai. 
401.946 ; période correspondante 1901. 311,- 
856. et -n 1903. 204 47**.

PRODUITS DK LA FERME

Oeufs. Le marché s'est maintenu ferme 
La cote moyenne a été comme suit, peur 
oeufs et autre* produits. Oeufs, 1er choix. 
22L4c ft 23c ; No 1. mirés. JV ft 2lc ; non 
mirés. 18c A 18i^c ; No 2. ISHc ft 16c . fè
ves. fl 55 ft $1 65 . miel blanc en gftteaux. 
12r ft 1.3c ; miel coulé et miel brun, en 

>baîft*e : blanc. 0V,c ft 7c ; brun. 5t4c ft 6c ; 
eirop d'érable, plus faib’e ; barils 60 gai. 
lone. «5^r A 5t*c ; an xallon. mesure à vin, 
60c A 55c; mesure Impériale. 65c ft 7*>c ; 
sucré. 8c A 9c ; sucre des Canton* de l'Est. 
0Uc à 7c.

MARCHE AUX CHEVAUX

Les prix se maintiennent fermes, mais le 
commerce d* chevaux est tranquil!,, comm* 
11 arrive d’ailleurs toujours A cette saison 
de l’année. La tendance est à la hauss-?. — 
La demande pour chevaux de travail ordi
naire*. surtout pour les chemins de fer, e>t 
très bonne.

A la Pointe St Charles, on a vendu 11 
chevtux. A $175 et $226 chacun.

ANIMAUX DE BOUCHERIE

Marché Terme A Liverpool, pour bétail 
canadien ; prix en hausse d’une dem e A 
un centin à Londres

A Liverpool, on cote, bétail canadien, de 
UMc à ll*c.

A Glasgow, affaire* peu activée, mais pr.x

||lE JEUD’ECHECS
PETITES NOTES

Tout en félicitant r&dmtnletratlon du
Club d'éches et de dames du choix de ses 
ofticlcrs, noua noua permettront de dire 
que nous regrettons da ne pas y voir figu
rer une figure connue, représentant lea Jou
eurs d'échecs.

11 eet question A New-York d'un match 
par câble entre l'Allemagne et le Brooklyn
Chess Club.

No 448
1 T 1 D ou TR
2 ?

1 F 6 FD
2 R pr D

1 PF pr P
2 ?

1 T 1 TR
2 T 4 T R
3 T pr P mat

2 D pr C échec
3 C 3 CD mat

2 P pr P
3 D ou T mat

PARTIE DECHET
Jouée dan* ie grand tournoi international 

d’Ostende en Juin 1900.
GAMBIT DE LA DAME REFUSE
Blancs

M. 1* Dr Tarrasch 
1 P 4 D

Noir»
M. A la phi 

1 P 4 D

Le 3e match Marshall-Janoweki «wra Mau
prochainement.

LE JEU D’ECHECS AU JAPON
Le Jeu d'échec», »i universellement 

répandu, est aujourd'hui connu et 
pratiqué sous différent» noms et de 
diverses manières dans toutes les par
ties du monde où l’intelligence est aa- 
8ez développée pour admettre la pra
tique de ces sortes de récréations. 
Nous croyons intéresser nos lecteurs 
en publiant l'extrait suivant:

Depuis l'origine du Jeu dont on at
tribue l’Invention A diverse» nations 
et dont on n’a pu encore fixer la date, 
malgré de nombreuse» et sérieuses 
recherches pair les savants, il a subi 
maintes transformations, tant dans 
la nomenclature des pièces que dans 
les règles du Jeu.

Le jeu d’échec», très répandu et pra
tiqué au pays des Nippons, ressemble 
assez au Jeu en usag<; en Europe et 
les pays civilisés, comme on pourra le 
constater par le» quelques notions 
qui nous en ont été fournies par un 
distingué professeur de l'Université 
de Tokio, M. Benzi Mano.

Les pièces sont toutes de la même 
dimension. Les pions et les pièces 
sont tou« de la même couleur.

Les pions marchent et prennent an 
avançant.

Un pion arrivé à la. septième ca»>
devient OR.

OR marche comme are tour (Jeu 
européen), mais seulement une case 
à la foi».

ARGENT marche comme un fou 
(Jeu européen), un mouvement A la 
fois.

CAVALIER comme le cavalier du 
j Jeu européen, seulement en avançant, 
! c'est-A-dlr» que deux rnouvernents 

possibles.
LANCE comme une tour seulement 

en avançant et peut deven!»- (R A 
la septième case.

FOU comme dans le Jeu européen.
TOUR comme dan» le Jeu européen.
ROI, Idem.
Un pion ou une pièce prise A l’ad- 

versalre devient notre propriété.
Le diagramme suivant explique 

comment les pièces et le» pions sont 
disposé» sur l'échiquier Japonais:

2P4FD 2P3R
3 C 3 FD 3 F 2 K Une de* nom
breuses innovations de M. Alapin dont l'u
tilité pratique est douteuse.
4 C 3 F — 4 F 4 F aérait plua fert.

4 C 3 FR
6 F 5 C 6 G 5 R ? Prématuré.
Jouer deux fols la même plè^e au début 
d'une partie eet généralement mauvais.
6 F pr F 6 D pr F
7 P pr P Dégageant le Fou noir; bien plua 
fort était : T C pr C — P pr C, 8 C 2 D— 
P 4 FU, 9 C 3 C, les noirs ont un pion dou
blé et leur développement eet inférieur,

7 C pr C
8PxC 7CprC
9 D 3 G 9P3FD
10 P 3 R 10 Roq Rien ne pres
sait de jouer ; ils avaient une occasion ex
cellente de sortir leur F par 10—F 4 F.
11 T 1 CD Temps perdu. 11 P 4 F était in
diqué.

11 C 2 D NI l'un, ni 
l'autre de* adversaires n'apprécie exacte
ment la position . autant il était important 
pour les blancs d’avancer le PFD, autant 
les noire avaient le plu» grand intérêt A lee 
empêcher, 11—P 4 CD suivi de C 2 I) ©t C 
3 C leur donnait une partie excellente.
12 F 3 D Encore ici 12 P 4 F devait être 
Joué.

12 C 3 F 12—P 4 CD 
était toujours nécessaire.
13 Roq 13 C 5 R

•14 P 4 F Enfin !
14 P pr P N’ayant pas

prévenu le coup important P 4 F. lee noirs 
ont tout de suite mauvais Jeu : la pression 
sur le PCD devient très gênante.
15 F pr P 15 P 3 CR Nous ne
comprenons pas le but de ce coup; 15—C 3 
D valait mieux.
16 D 2 C Avec l’intention éventuellement de 
doubler le* Tours.

16 R 2 C ? Toujours 
16—C 3 D était meilleur.
17 F 3 D 17 P 3 F ?
18 T l F II» commandent maintenant toute* 
les lignes ouverte».

18 T 2 F
19 D 2 F 19 C 3 D 81 19—F 4
F. 20 C 4 T etc., et si 19—P 4 FR. 20 C 5 
R.
20 P 4 R 20 T 1 F
21 P 8 TR Pour prévenir F 5 CR

21 F 3 R
22 D 1 C D une valeur douteuse, 22 P 4 TD 
était plus énergique.

22 T 2 F 22—T 1 CD 
était relativement meilleur
23 T 1 R 23 D 1 D Ceoi coûte
un pion, mais la position **t précaire, il e«t 
difficile d’indiquer un coup satisfaisant.
24 P 5 R 24 P pr P
25 p pr P 25 C 4 C
20 F pr C 26 P pr F
27 T pr P La capture de ce pion insignifiant 

! donne inutilement une ressource à l adver
I «air*. Bien plu» fort était; 27 T 2 D—D 2 K.

28 C 4 D—P 3 TD, 29 C pr F échec—D pr 
! C, 30 T 6 D- D 4 F, 31 D 2 C, avec une at 
j taque irrésistible

Position aprêw le 27e coup des blancs 
NOTRS

moutons, aussi

J U

P P

P P P-

mis en Gage 
réclamés.

et non

JtA^NIMO «t XlA&ftiALOU

Le» soussignée ont regu instruction d Aron son and Rutenberg. prêteur» »ur gage», 
001 rue Craig, de vendre à l'encan public, à leur» salle» de vente»

24$ et 243 rua Saint-Jacques,

Mardi, Mercredi el Jeudi, 19,20 el 21 Septembre 1905
le reste due objet» mi» en gage et non réclamés, du 10 août 19<>4 au 31 août l***' 
depuis le gage No 38Ô48 jusqu'au No 34<JWJ inclusivement. Aussi objets mis en g»» 
No 24758. 20 avril 1914; 20.»*>. 17 mal 1904 ; 27.525. 27 mal 1904 ; 30,2*3. 5 Juillet 
1904 ; 30.619. 11 Juillet 1904 ; 32,495. 12 août 1904 . comprenant le plus bel a*"or”" 
ment de vêtements jamala offert, diamants sur bague*, boucles d’orei les. broebee et 
épingles, montre* d'or et d'argent, mouvement* Waltham. Elgin. Suies* et A’igiat*, 
manteaux doublé» en fourrure, manteaux, collerettes, étolea. manchons, casquette*, 
etc., etc.. Instrument* de musique, tels qu-* violon», cornets et banjo*, instrument* 
d'opticien, fusils, carabines et autres article* que l oo trouve ordinairement dans une 
collection de prêteur sur et qu’l! serait, trop long d’énumérer.

On peut se procurer des ( atalogue* dee encanteura, 241 et 243 rue Salnt-Jacquee, 
et d’Aroneon et Rutenberg, 001 ru* Craig.

Marchand!»** vlalbles lundi et ju»qu'A l’heur» d» la vent».
Vent» chaqu» Jour A 2 et 7 p. m.

:w.g RAE &. DONNELLY, Encanteurs.

DERNIERE CHANCE
CANADIAN
MARCONI
A -----

GRANDES VENTES D’AUTOMNE
AU COMMERCE 

A L’ENCAN 
Commençant Mercredi, la 20 Sap. 

tembra 1905
et devant ae continuer tous le» Mercredis 
et Vendredis de chaque semaine, jusqu â 
nouvel ordre,

A lO A. M.
Assortiment ronAldérable de vêtements, 

eous-rétemeats, drap*, tweeds, chapeaux, 
chaussure*, fourrure*, merceries, toiles, ar
ticle» de fantaisie, etc., etc.

Vente* *an» réserve, en lot» convenable# 
aux acheteurs, tout le stock doit s'écouler 
promptement.

La vlaille maison établie depuis 1880.
Successeur»
BBNNINO. BARRALOÜ et Cie, Liée.

56 rue ftalot-Sulplce,
208-3 Ennanteura

Vente Spéciale
A L'ENCAN

500 pièces de Tapis cirés 
de table, d’escaliers et 

pour rayons.
DB88IN8 NOUVEAUX.

Jeudi, 2 J Sept 1905
Æ 11 A. m.

A nos salles. 55 ru* Saint-SuIpice.
Noua attirons l’attention des marchands 

•ur cette vente importante.
Vente régulière au commerça tou» les 

Mercredi» et Vendredi* à 10 a. m.
BBNNINO. B A RS A LOU et Oie» Ltée,

55 rue Raint-Sulplce.
268-4-x En can taure.

Pas plus tard que le 27 Septembre, le prix du stock de 
la “Marconi Wireless Telegraph Co of Canada” sera porté à 
$5.50 par action. Le peu qui reste d’actions à $5.00 ne 
durera pas longtemps et la hausse peut avoir lieu AVANT 
la date ci-dessus.

On donnera la préférence à ceux qui ont déjà des 
actions, et l’offre sera la même pour ce qui restera d’actions 
à $5.50. Une nouvelle hausse aura lieu de bonne heure en 
Novembre.

Voua noterez que le temps accordé pour acheter
des actions à $5.00 est excessivement court 
Il serait donc sage d’agir dès AUJOURD’HUI.

Si vous voulez avoir des renseignements détaillés rela
tivement à cette chance exceptionnelle de faire des place
ments, écrivez-nous.

Adressez tout# communication et faites tous chèques 
payables à

MUNRO & MUNRO,
Gérants des Entreprises Marconi,

25 Broad Street, New-York. ) Edlllce Canada Lite, 
50 rue Congress, Boston. ) wownreat. ^

PA* WALTER M. KEARNS

Vente très Importante
----- DE -----

500 Caisses de Vins de 
Supérieure, aussi 65 Caisses 

de Conserves Françaises
Pour le compte de ceux y concernée, mix 

•ailes de vente du eousetgné,
248 RUE NOTRE-DAME OUEST, — prè* 

rue McGill,

JEUDI APRES - MIDI, 21 
Septembre, à 2.301 Arm.
La vente comprendra :
252 o-ateees de Clairets diverse» marque». 
48 caisse? de Sauternes diverses marques. 
Si caisse* de Bourgognes diverses mar

ques.
30 cales*» de Champagne diverses mar

ques.
41 caisses d'Oporto diverse» marque».
21 caisse» de Sherry diverses marque».
8 caisse» de Madère diverse» marque».
.35 caisses de vin da Rhin diverses mer-

q’ues.
26 caisses 4e vin italien diverse* mar

ques.
-------AUSSI ------ -

66 eaiBees de POIS FRANÇAIS — <*»e!l- 
lette de oette année.

Cette vente offre une occasion exception
nelle d'acheter pour Pueage de la famille, et 
elle devrait également tntéreseer les club*.

Des catalogue» donnant des renseigne
ment* complets «eront fournie sur demande 
au soussigné.

WALTER M. HEAR NB,
268—4 Encauteur.

PAH MAHCOT 'X FRERE

Avis de Faillite
Dans l'affaire de \

MOÏSE AMYOT
Kplrl.r. de M|.oaneuve, P. Q .

FelA
Le eoue.tsoé vendre l'.nrun public, au* 

«elles d'encan de Mamtie Fr»ree. No 
rue Salut-Jacques, Motreal, mardi, le 3 
octobre 1905. a 11 heuke de l'avaut-mldl, 
l'Immeuble eulvant cédt en cette affaire, 
savoir :

La partie aud-oueat d\n certain lot d« 
terre ayant front et portât le nvmdro il A 
de la rue Demontlgny. onnu et d«e!*n« 
aoua le numéro aeot cent .uatre vInKt onaa

S. O. 791 — dea plau «livre de renvoi 
officiels du quartier Sali* Marte en la 
cite de Montreal, contentât 20 pieds de 
front, par 84 pieds de profondeur, plue ou 
moine ; borne en front par a rue Demou- 
tigny. en profondeur par I, lot No 793, 
d'un côte par le lot 799 et a l'autre tôt* 
nar le résidu dudit lot No 791 avec roateon 
et autres dépendances y en^pa ;

Ledit Immeuble eera vendu irgent comp, 
tant et sujet k tout ce dont \ sera grev* 
le Jour de la vente. Pour tout% autres In
formation* s'adresser *

F X BILODEAU. Curtanr
15 me St Jacques Montreal. 

MARCOTTE FRERES. 
^^^iiBncanteu;ra;^^^JJ8[28i30

VENTE A L’ENtAN
de meubles neufs et de seconde lai», LU 
appartements déménagés au mugaftj pou» 
iea convenance» de la vente, compreant :

1 œagniiique piano droit en parfalordre, 
2 ameublement» de ealon, ornementatapla, 
gazeliere, fixtures électriques, gram mi
roir» angluie, rideaux en net, sioeboag, la
bié ft diner et ohatues aneortiee, epbdlde 
ameublement de chambre et literie, vaeell» 
et verrerie, etc., etc.

Nous avons reçu deux char* de méble» 
et effet* que noua vendrons le même >ur.
1 piano droit, valeur $500. Ameubleine» d® 
eaion couvert en eoie, tapie de bruxies, 
prêlart* anglais. 2 grand* miroir» ang.!», 
portière* et rideaux, couchettes en culvr et 
bureaux, lave-main», etc. Magnifique Vf. 
fet en chêne doré, chaises couvertes en eiy 
et tables, etc. Ameublement de charnu 
do toutes le* qualité», ainsi qu’une gran» 
quantité de literie, «ofae-üt» et blblioth- 
que. 18 aervb'os de vaisselle et services » 
toilette, 7 beaux poêles de cuisine, chalsa 
tables, etc., etc.

Le tout pour être vcttdu «an* rénerre, & 
magwrin 1693 et 1695 Notre-Dame,

MARDI. LE 18 SEPTEMBRE
Vente à 2,30 heure*.

MARCOTTE FR BR El,
-^2 En auteur*.

VENTE D’IMMEUBIES
4 L’encun

VENDREDI. LE 29 SEPTEMBRE
A nos «elle* 69 rue Salnt-Jecquee, à 11 
res p. m.

Noue avoue reçu Instruction des «*.„ 
teure testamentaire» de feu R. Leroi,» 
de vendre & l’encan, le» propriétés suivi: 
tes pour clore sa succession :

Maison portant los Nos 190, 192. 194. la 
198 me Sainte-Elisabeth, contenant et.’ 
logements. Brique solide et fondations a 
pierre, terrains 42 x «7 pieds et 6 p»uo« 
Loyer, 3694.00 par année.

Maieon portant les Nos 210. 212, 21 2m 
214 me Sainte-Elisabeth, contenant qiatr 
logement*, brique solide et fondation, el 
Pierre, terrains 33 pied» x 67 pieds trt J 
pouces, loyer. *600 par année

Maison partant les Nos 216, 216A.219 
21814 rue Sainte-Elisabeth, contenant 111»: 
tre log ernes ta. Brique solide et fondaona 

1 pierre. Terrains 33 pieds x 67 pler 
pouces. Loyer *342,00 ------------- - °

BUREAU des TERRES du PARC OUFFERIN (ADK"Fricuu7i4S‘uhrt)
Ouvert ton* les jour» de 9 A 5 p. m.

LOTS A BATIR A VENDRE $125 A $600
$7.00 comptant et depuis $1.38 par mole.

G. W. BADGLEY, 124 Rue Saint-Pierre. T*,(,Î,IVS S137

soutenu*, de 11W* ft 1
A Londre*. 11V4C à 12c 

en hausse, ft 13c.
A Montréal. lM contrat.» mar>t rrea pou*- 

exportation du Détail sont plu» nombr ux 
et plu* considérable*.

On veut pan» doute profiter du rc»te de 
la saison d* navigation, et d ailleurs. ,e 
marché anglais <**t plus ftvorab.e

Aux parc* de la Pointe Saint-t'harle*. p*u 
d’offres. Baisse dans le* prix du porc, qui 
wagon. Le bacon a perdu, en Angleten#. 
de Is ft 3*. le quintal. C’est la cause de la 
bal**** du porc vivant.

On vend, bieuf, bon, 4*4c A 4\tc ; a»*ez 
bon. 344c ft 4c ; moyen. 31AC : commun. 3c 
â ; Inférieur, 2V4c à 3< . Bonne dernan 
de pour mouton* d’exportation. v*rte u 4c ; 
mouton* pour boucherie locale, 8*4c ft 8\c; 
agneaux, affaire* anses actives. 414c ft ô%c; 
veaux, marché calme, de $.3 ft $1‘J.

Demande bonne, affaire* active», mais 
prix stable#. Bon boeuf. 4V4r à 4\4o : n?se: 
bon. .344c ft 4c ; moyen. .3Hc ; commun. 8- 
0 8t4c ; inférieur, 2V4c ft 3c. Moutons et 
arneaux. prix soutenu* ; mouton». 314c ft 
4c ; agneruy. 4i*c ft 5*4c.

Vache* ft lait, demande lente ; prix va
riant »ntre $25 ft $50 ; veaux, de $3 ft $12 . 
*orc vivant, marché plu» faible ; cholels, 
6%C à 7c, «ortie de wagon.

. LEGUMES
Anfterglr»», 1» panier, BOc : blê-d’Ind», 

fa 0o« 5c ft 10c : betterave» nouvelle»
4o* paquet». 15c à 20» ; oarott*»» nouvelles, 
la do», 10c A J5c ; choux-fleur», la do»., 
fcc A «100 ; concombre», la doz., 10c ; fè

Comme on le voit l'ana]ogje ^ .
*rz remarquable au Jeu modern* 
on dit Qu'» n’egt pas plus complique.

PROBLEME No 644 
Par M. W. Mark*
Noir» — 4 pièce»

TRUST AND LOAN CO. OF CANADA
26 Rue Saint-Jacques

MONTMEAt.

Prêts sur Hypothèques et surPolices d’Âssurances
Attention spéciale donnée aux demande* venant de la Banlieue. m, m

Succession de feu M. William Francis
Nous voudrons, LUNDI, LE 25ième JOUR 

DE SEPTEMBRE COURANT. —- 1905, — A 
10 heure» de 1*avant-midi, ft la résidence 

No 88 RUE U NJ VER 81T K 
En li cité de Montréal, par ordre de» exé
cuteur» teat cornea taire» ae feu WILLIAM 
FRANCIS, en son rlraat de la dite ville, 
marohaod quincaillier, et par l’enlremiee du 
notaire soussigné, procédant, en même 
tempe et au même endroit, A l'Inventaire de 
tm see cession testamentaire, tous les meu
ble* et effet» de ménaae. dans la dite ré- 
sidenoe, A «avoir : Mobilier de salon dœ- 
sier en fil métallique, grand "rug” de Tur
quie. tapis de Bruxelles, miroir de manteau 
de cheminée, table de centre, gazeliers. buf
fet en noyor et table de salle à manger, 
chaises couvertes en cnîr pour Balle ft 
manger, gravure» »ur »cfer et autre# gra
vures. petit ’buffet en acajou, service» à dî
ner et ft thé. bibliothèque en noyer et li
vre», tablo latérale en acajou, commode en 
acajou, bons mobiliers de chambre ft cou
cher. matelas en crin, oreillers de plume, 
longues-vues, services de toilette, natte», ta
pis de corridor et d'eecaller, canapé, biblio
thèque en acajou, statuette en bronze, le 
contenu de la chambre de* domestique», 
poêle Prowse en acier, ustensiles de cuisi
ne, etc.

Conditions : comptant.
WM F LIGHTHALL, Notaire. 

FRASER FR ETRES. Encan teura. 
Montrée], 15 septembre 1905. 16.23

TELEGRAPHIE SANS FIL MARCONi
TELEGRAPH CO.. OF CANADA. Ltd.. CAPITAL ACTIONS 

•5.000.000. ACTIONS «ft-OO CHACONE, COMPLETEMENT 
PAYEES ET N'ENGAGE Al* T A AUCDNE REPONS ABI LITE 
PAS D'OBLIGATIONS- PAS DE STOCK PRIVILEGIE. 
PAS DE DETTES . .......................................................................................

DfRKrTF.l’RS s — Col F. C. Henri.xw (Fiés.) Ougllslmo Marconi (Vlce-pés.) 
John D. Oppe (rtee-prés.) H. Q. Matthew, (sec.) J. N. Creenshields et Andrew 

A. Allan, gérant-général, MaJ. Oeo. W. Ftshback.

Gérants des Entre
prises 3larconi.

■ii BROAD STREET, NEW YORK,
SO CONGRESS STREET, BOSTON 

HDIFICE CANADA LIFE, Montréal.
8-n-

MÜNÜOE & MONROE,
Ecrives-nous et demande* le* dé
tail» au sujet du meilleur place
ment jamais offert.

m n » m

i 2

BLANCS
27 T pr C Etant don

né le peu de chance que donnait une défense 
régulière et correcte, ce sacrifice est par 
faitoment justifié,
28 P pr T 28 D 4 C échec
21» R 1 T Forcé; si 29 K 1 F-F 5 F échec,
etc.

29 F pr PTR
30 Trr P échec W» R 1 T
31 T 8 C échec 31 K 2 C
32 D 7 C échec .32 R 3 T
33 P 4 F ! as D 7 C échec Ils
pouvaient faire une meilleure résistance 
nar : 33—D 4 T, 34 D pi T F 5 C échec 
déc. 35 R 1 C—F 6 F, 36 D pr F—D pr D 
etc.

.34 F pr D échec 
.35 T pr T
36 R 2 C
37 T 2 C 

3» Ppr r
39 R 1 F
40 T 2 FR
41 T 2 FD

PROGRii OFFICE
DxS LA CONVENTION DES MANU

FACTURIERS A QUEBEC.

QnAliéo. 16. — Lundi, mardi et mer
credi prochains sera tejuie â Québec, 
l’importante convention de» manufac- 
turieri» canadiens.

Voici le programme de cette eonven 
tion.

I Rodolphe Tje-mieux et certains ministres 
fédéraux et locaux. Trois santés seront 
proposées: le Roi. le Canada et l’Em 
pire, par 1’hon. R. T>emieux, réponse 
par Sir Wilfrid Laurier et les “indus 
tries du Canada’’, par deux menu fact u 
riers.

Mercredi, dans le cours de l’après- 
midi l’on fera visiter Québes et les 
principaux endroits historiques aux 
dames de la convention.

Lundi soir, ft la réception ft I’hAtel- 
de-ville, le maire de Québec souhaitera 
la bienvenue aux manufacturiers et 
sera suivi du premier ministre de la

par année.
propriété* «ont située» é&se 1» cetre 

- — viUe et en parfait ordre 
Pour toute* Inform a tion s, s’adresser 

MARCOTTE FRERR8. 
16.23,20 Encantsur*

Vente à l’Encan au Commerce
MERCREDI ET JBTUDL LES 20 ET 2 

SEPTEMBRE.
A nos Mdl«a, 67-69 rue Fatot-Jacquo*.
Deux fond» d® banqueroute de marcbandl» 

ses sèche» et hardes de confection, pouf 
homme», femme» et enfanta, au mon tint da 
$38,000.90. co nsi» tant :

1,000 pardeetu» pour hommes, femnee af 
•niants.

750 manteaux.
1.650 jupes, jupon», eote et coton.
400 Wouee». «oie et satin.
125 pièce» tweed.
80 pièces beaver.
15 caipeas couvortee. DaneMe «4 fîanalltê,
5 caisse» corps et caleçons.
6 caisses étoffes ft robe».
2 caisses corseta.
Quantité serges, cotonnades, lingerie* cw 

mises, bretelles, velours, mouchoir*, cacl, 
mire, parapluie, doublures, dentelle, ; 
deaux. couvre-piode, canevas, gants, mlti 
nés, toile de ménage», casquette», ruban, pl\ 
me», ornement», etc.* etc.

JEUDI. A lO HEURES.
80 caisses marchand'.ses de fantaisie b!oa 

•eeorüea, pour être vendues en Iota pour 14 
commerce et «an» réserve.

Vente ft 10 heure* a.m. chaque Jour.
MARCOTTE FRERES,

208—4 Encanteura.

T^>s mamif»<'turier« arrivôront hindi province et du prf-sident de

34 D pr D
35 R pr F
36 R 3 F
37 T 1 D
3K F 7, F ’ Décisif.
39 R 4 F
40 P 3 F
41 P6 R 
41! R pr P

Le# noir* abandonnent

IL VIENT VOIR ROOSEVELT

Paris, 16 — Hadji Abdullah Pasha, 
en\oyf- de l'empereur Menelik. d’Abys
sinie, est arrivé ici. en route pour les 
Etats-Unis, ofl il va voir le Président 
Roosevelt. 11 refuse de dire un mot da 
sa mission.

Blancs — T pièces 
Lee h!«ses font met ea 2 coup*.

Le Chocolat FRY avec 
la pâtisserie.

matin, en cette ville, par convoi spé-1 
■;al. et siégeront dans la matinée et 
dans l’aprés midi du lundi. JT. George, 
président de l'Association ainsi que le 
vice-président, M. C. O. Balantyne, as
sisteront.

Lundi soir, le maire et les échevins 
de Québec donneront une réception il 
l'hfltel-de-ville, en l’honneur des manu
facturiers.

Mcidi, le 19. séance régulière dans la 
matinée, seconde séance il 3.30 heures 
de l'après-midi et. visite du port de 
Québec.

Mardi soir, réception il Spencer Wood 
par Sir L. A. et lady Jetté.

Mercredi matin, séance régulière et 
dans 1 après-midi élection des officiers.

Hans l'après-midi, Mme G. E. Amyot, 
donnera une réception en l’honneur des 
daines qui accompagnent le* délégué* 
de la convention.

Mercredi soir, il y aura grand ban
quet an Chfttoau Erontenac auquel as
sisteront fMr Wüfrld Laurier, l’hon.

la succur
sale de l’association de Québec, M. O. 
E. Amyot. M. Landry, de la maison JL 
Paquet, présentent une adresse et le 
présid-m*. M. George, répondra

M. J. H. Morehouse qui vient 
d’arriver d’un voyage ft New- 
York, et Scranton Penaylvanni» 
dans les intérêts et de son com
merce, annonce au Public qu’il 
a formé une puissante compa
gnie, pour faire le commerce 
d’anthracite ft Montréal. Avant

l’organisation de cette compa
gnie M. Morehouse a pendant 
plusieurs années fait un com
merce de charbon le» plus pros
pères de notre métropole, et il a 
rendu célèbre le charbon ft $6 la 
tonne, ft Montréal.

La nouvelle Compagnie desti
née ô continuer et promouvoir 
cette entreprise progressive sera 
connue sou» le nom de “ La Ole 
des mines d'Anthracite Connell, 
Limitée. (The Connell Anthra
cite Mining Co. Ltd.)

Elle possède les entrepôts le» 
plus vaste» de la Puissance pou
vant contenir 10,000 tonnes de 
charbon à l'année courante.

M. Morehouse en sera le gé
rant avec résidence ft Montréal, 
et aura le contrôle de» ventes 
en gros et en détail pour la Pro
vince de Québec. Chaque com
mande receVra son attention per
sonnelle et ceci est une preuve 
suffisante de satisfaction pour 
assurer le succès complet ft cett» 
compagnie.

Bureau»! 21 Bleury, 215 8t 
Uaurenl, 68« St Laurent, 

185 Ste Ktlenne, Pointe St 
Charles.

D’autres bureaux seront ou
verts dans toutes les parties de 
la. ville sous peu. 260-12

Avis de Faillite
IN RH

Joseph Beaulieu-,
K K TREPRENETTR,

Failli
Les soussignés vendront à l'en

can. au No 69 rue St Jacques, Mont
réal, . I
MERCREDI LE 27 SEPTEMBRE 1905, 

A 11 HEURES 
l'Immeuble ci-desmous décrit;

Deux lots de terre situés en la Ctt» 
de Montréal, connus et désignés soui 
les Nos soixante-douze et soixante, 
treize de la subdivision du lot Nd 
Cent quatre-vingt-seize (196-72 et 73) 
des plan et livre de renvoi officiels du 
Village de la Côte St Louis, contenant 
chacun vingt-cinq pieds de front par 
cent deux pieds do profondeur, me
sure anglaise et plus ou moins, aveo 
maisons sus-érlgées portant les Nos 
871 « 881 de la rue Drolet.

Pour tous renseignements, s'adres
ser A I

ALEXANDRE DESMARTEAU, Ces
sionnaire,

1598-1608 rue tvotre-Dame,
Montréal.

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.
16. 23

Le ''Wsstwster ", en route pour Londre,
« est échoué Jeudi, h 23 milles de la noir u 
jud-oue.t de ITle Antienstl. Il . *té remlî
6 fi?! *onV0"f,rlr <,'avnr"- I> ««V ia pro 
prlété du Wastwaler Steamship Company 
U Angleterre. *’

Le "Southwark", ligne Dominion, est 
parti ce matin pour Liverpool avec passa 
gers et cargaison générale.

1^ "Tunisian", ligne Allan, doit arriver 
ce soir de Liverpool,,avec 191 uassagers de 
première classe, 249 de deuxième et 775 de 
troisième.

Au nombre de. passagers de première 
classe sont M. l’échevln Dan Oallery. de 
Montréal. Mme Oallery, Mlle Oallery «t MUe 
C. Oallery.

"Pirisisn'\ ligne Alla», qui Tempi «ce

le "Victorian", avarié, est parti de Mo 
ville à 2 heures, hier après-midi, pour Mont
réal avec les malles, et 118 passagers de 
pr^m ère classe, 191 de deuxième et 230 de 
troisième.

Sont attendus ici aujourd'hui ©t demain : 
l ’ Ontarian ", liRne Allan, de Londres ; le 
"Nordboun *. ligne Hambourg-Américaine 
de Hambourg ; le “Canada Cape", ligne 
Elder-Dempater, de Tyne.

L« “Virginian,'’ ligne Allan, ©st parti de 
Québec. A 3.25h. hier aprè*-midi. pour Li
verpool, avec 1.35 paasaaer» de première 
cia»8<\ 195 de deuxième et 160 de troisième.

La deuxième partie d© la cargaison du 
••Victorian'’ doit arriver ici ce matin.

La cargaison ©ntièro eat estimée 
$40,000. Une partie sera expédiée de nou
veau en Europe et le rente, c'eut-ft-dire 25 
p. c. enrlron. »©ra rendu à l'enchère.

DANS LE PORT
Le “Kildona/* Robert Retford, quai Jac- 

quee-Cartler.
Le 'Gaapeeien, A Lemieux, quai Vic

toria.Le "Marino,” R. Reford, qugl de 1* llggs 
Donaldson.

Le "brsy Head," McLean, Kennedy, è
H<Le<"^?înnle Maud.” J. O. Brock.

Le "Sicilian.'' ligne Allan.
Le " Montreal,' ligne C. P. A.
L"'Angola," ligne Elder-Dempster, quoi 

de la section 42.
Lo "Berth*," Dobell, Beckett and Oo.

avis pe:faillite
HE J. A. MONTPETIT

601A Ontario, Maisonneuve. 
Vente 6 l'encan public, mercredi 

le 20 septembre, 1995, A 11 heures 
tu m., au No 69 rue St Jacques, l'ac
tif du failli comme suit:

Epiceries...................................... *129.20
Garnitures du magasin.. 3100 
Dettes de livres..................... 26.29

*186.49 
pour ins»Le magasin sera ouvert 

pectlon le matin de la vente. Pour 
autres informations, s'adresser 
cessionnaires soussignés, 
p J. CHARTRAND 1 
p. L. TURGEON.

ans

f Cessionnaires, 
l*n St Jacques.

MARCOTTE FRERES. Encanteurs

liquidation volontaire

OE FMINHIM CORSET CO.
Nous offrons en vente, en bloc, tout l'ou

tillage de notre fabrique, (ul est de. plus 
complète.

Machities 5 1, 2, 8. et 5 ttguilles. Machi
nes à Bosser et pliseer, nuchine, â falre 
point slg-zag. enfin tout «o qui composa 
l'outillage d une fabrique de corset, de pre
mier ordre.

A des fabricants sérieux, la corporation 
de la ville de Farnham dona-ra des prlvi à. 
ges de pouvoir d’eau et do Ityer.

Les machines et le tout peu être examina 
b toute heure du Jour. *

S'adresser k M. J. B. Nadetu, président da 
la Cle. Farnham, P. (J *

24G—»—n FARNHAt CORSET t’^,

FINANCIAL
Journal minier et financier, donnant d*» 
reneelynement» précieux sur le* Industrial 
de» mine# «t de» huile* prln4pal«| compas 
gnt**. »tock» payant le» metteur» dividend 
de», et montrant quel* lmtn*»e» profite oa 
peut faire *ur de» placemen» i»bsohim*nt 
«ûra Ecrivez et demand^z-leauJourd’huL 

A. L. WISNER »nd Con a Broadway» 
Wew-Torlfc

v
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LA PRES8F SAMEDI Ifl SEPTEMBRE 1»(IT> «

AMUSEMENTS

T
Pièoe «a I •‘i« Sardou. Iatcrm*d«9

L«odi aoir Mallué** 
pro«h*iQ» : LK f'ALlC'R.

11« ri»«HEATRE DES NOUVEAUTÉS
Comédl* n»iii»U» -T«i. B*U Bit IMé

Rwu, u Pimsdi Mouche4 r.”'"

MAISONS D'EDUCATION ■ AVIOATIOS COMMUÉS DM nM

THEATRE NATIONAL ^
1440 Catherin*

^Æ^}PERDUS EN MER
Prix : l«r, 16c. 30c, *5c «1 30c. Prix, col-

r*m : 10c. 26c. 36e, «Oc et 60c. bemxloe procbeln* :
MO >TK CKIriTO. WM

Matinée* tou» 
le» Jour».

PKIX POPr LAIRBM

Jeuceeée de Ma4aine Prune pax 
Pierre Loti—Le Japon Inconnu 
par Lafca41o Heern—Xmpreaeiona 
du Japon—Madame LeKoy-Llber- 
ge—Etc., etc.

S’il eat un paye au inonde eur lequel 
on aimerait a ee renseigner en ce mo
ment, c'est bien le Japon, qui rient le 
triompher, d une façon ei éc.atante, de 
l’empira naguère le plue redoutable, :n 

, apparence, de l’Europe. Ce n'eet pas 
chose facile que de savoir ce qui se paa-

THEATRE FRANÇAIS
PRIX PO PI Lj

"s^mbr11.11 “Les Saltimbanques” l*8 d“,*!ftltExKtLên“0ririt*/i l6nf.% Opérette de l. oauot) 1 temps impénétrable au reste du monde
LF* OMIor •» dan» o>ço;«ttla ! et encore aujourd’hui si mT»térieu\Mm, proca. -“I.e J,„u,r .,.Hl.ré lui.' WM ; ^ i>Europ^ c,„t TalI/que poa

| parcourt, dans le dessein de s’éolairer 
iWBIKMjrWTMrB’MPB j de ce côté, les nombreux récits de voya-
LBJLr^yyy»Tl J BtBesJ se que l’actualité a fait naître en ces
Tous les soin cette senmtD» et mâtiné» samedi. | derniers temps ; on sent vite, ft larur 

MME SCHUM ANN-HEINK j lecture, que le plus grand nombre des 
Dan» 1s nouvel opéra comique l.ove’a l.otterr. “globe trotters” pressés de livrer leurs 

la semaine prochaine—Tbe Pucbessof Dautalc j calepins ft l’hnprimeur, n'ont fait qu’ef-
:iiv'' fleurer de l’oeil les région* qu’il» »ont :----------------------------------------------------

' 1 sensée avoir étudiées fl fond. j dale ; de Ifl naissait une humeur dou .
A P A TVFMTF__Matinée» : Mer. Loti, qui a passé six mois au Japon, ce qu'on se devait mutuellement et qui!

Jeoéi et earn. j il y a une quinzaine d’années, et revu ee faisait qu’on souriait à la vie, ft l a ! 
“GIRi 8 AVII L. BB GlltliS" P^iT9 *n 1900, m attire tout d abord. Je mour et à lo. mort. D après Hearn, 1 en- | 

Présentant al leach et i»s 3 hosebt'Pb. ave- sortis de la lecture de son dernier volu- font ja]x nais vient au momie avec cette

UNIVERSITE McGILL
Conservatoire de Musique

OUVERTURE, LE 18 SEPTEMBRE
De toutes les Branches d’instruction.

Les élèves peuvent entrer en tout temps.

Le Concours de Pianoforte pour Exhibition, 
de $50.00, ouvert à tous les candidats, sera tenu 
lundi, le 25 septembre, à 9.30 a. m. Les entrées 
doivent être envoyées de bonne heure au

Secrétaire, 799 rue Sherbrooke.

LIGNE ALLAN
kervlce Hebdomadaire

MOXTIlifiAL A LIVERPOOL 
Nouveaux aleamera turbine» à trois 

| hélices, "Victorian" et "Vlrgrtnlan "
Durée de paeeaae, 1 Jour» et Service 

[Direct, Montréal au Hlvr». Tout 1*» .
I quinae foura. Prix de paaeage, 2 me «RAND RAPID», Stic b. .. 
cabine seulement, •40.00, Juaqu à Pa
rts. •616.00.

H. A A. ALLAN, ou L. J. RIVET,
Rue Youville. 6 Côte St Lambert.

IMv

GRAND TRUNK IvsTCM
Eicursioas pour l’Ouest
eiiLEH D’ALLEH ET REIOUA 

VEit0j6 APKIXEXCEPIION- 
NcLLEMEnT H.OüIIS

DE MOeNTHLAL A
POriT HM, Mich. - $14.85 
DcIr.Oiï, Mioh. - - $15.uO
BA V CITY, .VUcto 
ti.lOl.NAW, Mlcii.

$n.*6
1T.I*

CHICAüO, .IL, .

Ci. d.
Chemin de Fer
LIONS

COURS OE /H. OE

une troqpe d« 40cLmnumr»m danMurs. Prixio. me iaponiirint î La Troisième jeune** heureu.‘« disposition entretenue avec 
---  . - tt cî<* Madame Prune , émerveillé du tant que dure 1 éducation famiua

ACADEMIE Ma',n‘M
talent de coloriste de ce marin devenu le. On apprend ft sourire comme on ap- 
éerivain, suns avoir appris le métier, prend ft •bluer, ft se prosterner. C’est 
■Mai* qu’il y a peu fl glaner dans ce vo une loi de la vieille politesse, mais cela 
lume de 500 pages ! De la description ; ne vas pas jusqu’au rire, qui est mal 
sans fin, des tableaux brillants, un j séant. L’expression la plus souriante 
éblouissement et peu de choses sérieu- étant la plus gracieuse, présenter tou- 
ses ft retenir. Dans une suite de pein- ; jours le visage le plu» aimable ft ses 
turcs vivement brossées,défilent comme parents, ft ses amis, il ses maîtres, est 
sur la toile d’un cinématographe, des une règle de vie, dont l’objet est d’é- 
troupes de guéchas aux danses si eu | veiller autant que possible chez autrui 
rieuses, des théories de mousmés aux des pensées heureuses. Le coeur est-ii 
frimousses souriantes, aux kimonos si | brisé î U faut sourire bravement ; c’est 
seyants, des paysages un peu toujours ! un devoir social. Il serait déplacé de 
les mêmes avec leur horizon infini, leur ! montrer une mine attristée ft ceux que 
ciel ouaté de nuages gris, bleus ou ro- j l’on aime de perur de leur causer de l’an 
ses et puis des temples (forés, des pa- | goisse ou du chagrin. Tout cela se fait 
godes aux laques brillantes, décorées de 1 prr déférence pour le maître ou Tami 

x—» f-fc S\ I CETTE 8EMAINK .dragons aux formes fantastiques. On et par politesse, qui est apparemment la 
® ^ Mutinée cliuqu» Jour. ! apprend, par exemple, par les narra- clé du mystère des sourires les plus

Mercredi, Jeudi et 
Samedi.

Bemalue commentant Lundi. 1H Septembre.
*• Voue ne pouvez acbeter voe billets trop tôt 

pour cette représentation.’'
Une tarce a spectacle en 3 actes qui a fait

L’ENCHANTEMENT DU SCD

The SMART SET
Un fou-rire continuel. La plus grande troupe 

de nègres comiques de toute l’Amérique.
S. H. Oudlry et 50 autre*.

Y compris JOHN BAILEY, Mahon Smart, Ella 
Anderson, Jerry Mills, Billy Young, 

Alberta Ormes, Aille Olllen.
Tes prix sont les marnes.

THE THOROUGHB/iEBS
De Frank B. C'arr.

tiens de Loti, que les femmes de l’Em ; inexplicables.
pire du Soleil-Lovant, portent des noms [ T, _____ _ tt.ovt, oermi

Prix., IOC. «OC. 30c et 50c. Commençant , de fleurs, de phénomène» de la »•*««; jJ-«JT «nsu’tês, qui aient été
ou d animaux. Ia* Amies que Loti a f la bouche en roellr j

; faites llLbas , appellent Madam* Re ^ Mn(,nme LeRov-Libertre écrit 
noncule, Madame Chrysanthème, Made-

lundl, 11 sept 
BROADWAY GAIETY GIHLtt.

PARC SOMMER
DIMANCHE, 17 Sept, (à 3 et 8 p.m.)
La célèbre troupe royale JnponaUc

^TOKIO” composée de 10 membres, 
dans huit actes différents.

PONCïO ET LEO, Acrobates sur per
che tournante.

CARROLL ET BARTRAM, Comé
diens. La musique du Parc

ADMISSION 10 TENTS. 267-2B

UNE SEMAINE
C’oinmfiiçp pr

Lundi, 18 Septembre
Chevaux, Anes et 

Mules dressés du
PKOF. *. K. CROCKER.

Ha fbnt tout ft l'exception de Parler.
Billet» maintenant en vente au bu

reau succursale du "Star, ” angle des 
rues Peel et Sainte-Catherine.

PrixAdmission 10c et 20c. Billets 
réservés 30c. Siège de loge. 60c.

ftlHtlaêcH mercredi et samedi. Adul
tes 26c. EufRats 10c.

moiselle Pluie-d’avril, Madame Lauii- 
gogne, Madame l’Ourse, Mademoiselle 
F eur de Sureau et Madame Pnine,dont 
l’époux se dénomme M. Sucre.

Au dire de Loti et de piu»ieurs antres 
voyageurs, la propreté règne par tout le 
Japon & un degré inouï ; Un touriste, 
M. Chamberlain, note sur son carnet, 
qu’un groupe de Japonais se sont ex 
cusés auprès de lui parce qu» pressés 
par le travail, ils n’avaient pu prendre

naise. Madame LeRoy-Liberge écrit 
dans la dernière livraison du "Corres
pondant” : “Tout est curieux et ori
ginal chez ce peuple qui semble jouer 
fl l’homme civilisé et puis toutes ee» 
mousmés trottinantes, sur leurs hautes 
sandales de bois, tous ces petits hom
mes jaunes vous sourient si aimable
ment, ont l'air de prendre la vio si 
gaiement qu’on ne ' sent pa» du tout 
effrayé ni dépaysé.”

Si le sourire des Japonais est une

P RL l* A RATION AUX EXAMEN» — 
Droit, MLl.clne, Pbermiaele, Art dentaire. 8«-rir« ef ' 
onran!«é. tre Ans ProspaettML
Cours Spéciaux du Soir

Par MM.
P. Cotonnier et Hr 4. Duval

Méinrn Examen». Même» ronditloaa

1525 O'ITAR 0, T«l“ eJE^nJO.1***!

$18. jO
■A' FALL o»B .VU.\NJEAPOLIA, Mil

tout U ttajwt «a otoamln As far... t4.*0 
MT PAUL ou NLAPOLiM (vlA

la* laça at B. 8U Raxla................. ri.M
Départ i *1, 12, t* •eptempra 1*06. 

Vaildaa pour revenir juaqu au » oatotora ItO* 
Taux proport loua «a pour toutes 1«* • ta

lion* au Canada.

prix rTduits
lake Manitoba. . . . i« eept. i» oct du i» septembre au si octobre ims
LAKE CHAMPLAIN ... 38 sept. Prix du d» seconde ci.Me pour
LAKE ERIE . . . . • 13 oot. 1» nov. j colon» de Montréal »—

TAUX DE PASSAGE—PREMIERE CA- SEATTLE, VICTORIA. VAN-® <Q AA 
BINE —A Liverpool. 366.00 .1 plue. »ul- COUVER ET PORTLAND Jg-io.VMJ 
vent 1» paquebot et les accommodation». H,. , , V11 . , , M. „ —
Bill... clrcualie» à prix réduit» KOU^ON ‘ aP^RAÀi SU-H 40

Seconde cabine, a Liverpool, 940. A Lon- | ^ tePOKAMs. . . . W
<Irea. .942.10. Voyage circulaire à prix ra- ANACONDA, il L 1 1 L, MU- Ui» 4 ^ (k/Y 
dull. LMNA, MALT LAKES.. .. <F±0.iJU

Canadien
DK PAQUEBOTS DK L’ATLAN- | 

TIQUK
MONTRE Au <via üuébeoj A LIVERPOOL

OHUCUffB ÜM FEB

Aux Rlvlèrsi, Lacs et Montagnes
r.ur ml tor Sammdè mu OimmamoUa 

mt rmwmnlr Lundi
AbheéefeeE--------«LM Me Acmth» . , JXM
Bedford .. ... LM St» Ann. de B. A4 

Cnledeat» Mprlnce _ MA*
OowaaaTliie...........LS6 ICaawUdia . « . %JM
«loUatta. . « m • m. LIA QadtoM- . , . 4A9 
la»"lia. ma • • • • • ••Maté St OabrlaL . . LM

St Jm Stoaw brldf*. ,

Ijm taax poux tou* laa aatrea wmArnmS*» 
pouvaax èirs ototaau* sur Asousés^

Service Spécial du Samedi

KERMENO
LPAKATION AUX CWMLNM — | ____
t. Médecine, Pharmacie, Art dentalra. Billet* d* troisième elaaae à LlTarpool. 1 COLORADO HPK1NOM DKX- éD* 4 Cf Cf f\ \r* civil, etc. Seal cour, régulièrement Londre*. Glasgow. Belfast. Londonderry et VEBI O ’ ®4o.50
bNA Coure claeslque complet ea qua- Queenstown. $24 50 D* Llvsrpool. Londro# AM 2* 4 n /\/\™ Pa. de .uocurmlr. b.mand.» 1. ou Londonderry. 337.69. à QuébM. | 8 rfv. va ^°8 f* ^49.00

Un At ta Adantréni.
Pnnr Xèorval, Valais Pwlat» 4k., toc, 

•to-AaAa, Vnudraaill, Redaaa, 
Poijeto FortMAo ci atatlu— 

U*lexB*é4lair«a
tJUee WmtiBorj, 1.4 w pm. ■•■i s i ém Mke 

tour luntoU, arrivant A Monlr+al A 4M a-m 
1-94 a.m. et 11.49 a aa Pour tanina êAAi- 
tioanela voir l'horalra 
Foar laa Laoreutldce, j

iPlaae V mei/. a.4» p.idA.. »*• samedis
De retour le 4 .manotoe aoü, arrtvmnè à 
Montréal à ASM p m.. et U InndL arrtrant 
à Montréal à 9.40 a.m. «t 9AM a.aa. 1AAM
am. 
t'oux

MONTREAL A LONDRES | Prix bas pour plusieurs autres eudro.ta
♦MONTROSE.....................................29 Mpt. |
xLAKE MICHIGAN. ... 14 oot.
xMOUNT TBMPLB............................... 21 oct.

•Seconde cabine à Londrea MO. 
xTroislême claeee & Londrea 929-94.
Les dates du départ des steamers de fret 

pour Liverpool. Londres et Bristol qui ne 
sont pas mentionnées plus haut sont four
nies sur demanda 

S’adresser A la
Ciede Chemin de Fer Pacifique Canadien,

Ligne de Paquebots de l’Atlantique.
Edifice du Board of Trade, rue Salnt-9a- 
crement, Montréal, ou L. J. Rivet, 9 COte 
Saint-Lambert. 152—mjs-n.

VOYAGES de FIN de SEMAINE
A ES on Maroh«.
Départ; Samedi on Dimanche, par a'iaa- 

“ x. Jusqu’A hm41. ou*
$2-00

Etabli eo 1885. Na tardtz paa A apprendre 
l'anglais, car ceux qui négligent la ebona 
ne peuvent avoir d'idée dns avantage* so
ciaux et commerciaux qu’vn obtient dans 
notre grande cité commerriala. Noua som
mes spécialistes dans cette ligne et nous 
pouvons vous rendre d'txce lents LEC
TEURS. CAUSEURS et COHRBSPON-. ___ . ^ . v
DANT3 anglais. Nos autres objets sont la | OTTAWA (Gerxnanlo). • 
sténographie, la clavigrapliie. a tenus des) CANADA., 
livres, la calligraphie, l'arithmétique, les 
mathématique», l'allemand, le latin, !• 
français, le piano. 99 pour cent de nos 
élèves de la ciaase d'affaire* obtiennent de 
bonnes positions â cause de leur capacité 
exceptionnelle. Notre département académi
que est ouvert aux GARÇONNETS et aux 
FILLETTES pour le» préparer au travail 
de bureau. Classes du Jour et du- soir. De
mande* ou venez chercher un LIVRET.
Té éphone Eet 2740, J. J. Cono'lv. princi
pal. 239 «—»

LIGNE DOMINION
| DOMINION........................... . î* sept.

. . SO sept.
.. ..14 oct.

SOUTHWARK......................................21 °et-
DOMINION.............................................28 oct.

Montréal a Liverpool, 1ère clans* 
•70.00 et pine, 2èn»e classe *42.60.

PARIS ET RETOUR $95.75.

ports quel train. Retour, _ 
n’importe quel train comme soit I 
vueMtxKiB eyruAgs .«•••••
B*à»oeil................. m m ... m m m •
Bluff Ruiut f Cliff Haven) H.Y. . * « . J-JJ 
Burllns^on.
Cornwall .... ,m J-JJ
Hfghgate Sprlncs. Yt «««••• • 4.95 
Mnssenn Springs ••••*•• 

l Otterf>orn Park (y compris uns eAmln-
| slon au pare)................. ....
| Platt Nbnrrh If. Y. • J-JJ

House's Point. • »
' ‘«hfr-rfirooke. . . . v v • « •
! 8to Anne de Bellevue mm.

Mt II «' iuthe. . • • --^9

uèti ic irivvitii, us ii a-vh/Jcii i* pu iirenuie ^ * ».___i.
durant un certain temps que trois baiiii f TanS*T. ' om P _ic» P,_____ _____ leur religion est chose fermée pour

L’COESTRE SYMPHONIQUE
BOSTOIV

Composé de ao musiciens, sous la direr'* 
tlon de M. GEHICKfS, donnera un seul 
concert ft, Montréal.

Les listes sont maintenant chez Nord- 
belraer, ou Tél. M. 4734. Prix fl.oo ft 
93.00. Le* souscripteurs obtiennent le* 
meilleurs sièges.

F. A. VEITCH, Gérant.

Patinolr Victoria, ?oiR,2 Octobre.

vertex S'adresser
mandez le prospeetus 
fis l’explication des danses.
J «U Notre-Dame, Tél. Main 1854. 253-nE

Tél. Bell, Est 1109 et 1003.

LE GRAND CAFE PARISIEN HOTEL
1RS7-I899 Ste Catherine 

entrée» privée» : MONTREAL, CAN.
179 St Dominique Ouvert
1881 Ste Catherine toute la nul».

Repas A la Carte. Prix modéré». Chef 
»e Culsln» Français. Dîners servis aux 
résidences privées dans 16 minutes d’avla

JOS. GRAVE!., Prop.
217—msn

par jour. Loti fait aussi remarquer que 
cette propreté en parlant de la visite 
qu’il rend ft Mademoiselle Pluie d’AvriL 

“L’on se déchausse, il va sans dire, 
dés le bas de l’escalier, garni de nattes 
blanches et tout est minutieusement 
propre dams la maisonnette sonore, 
dont le.s bois desséchés depuis cent ans 
vibrent comme une caisse de guitare. En 
entrant, deux servantes, ft mon aspect, 
tombent ft quatre pattes, le nez contre 
le plancher, suivant la pure étiquette 
d’autrefois, que je croyais perdue.’’

Cette coutume japonaise de retirer 
ses bottines en rentrant dans une mai
son, n’est pas la seule chose qui nous 
semble bizarre. Les salutations des ser- 

j vantes nous étonnent encore plus. Chez 
les Nippons, la politesse est outrancière 
avec tous ses prosternements, ses sa- 
luts à n’en plus finir, tels que Loti les 

j a remarqués ft une fête de Nagasaki :
"Entre ces guirlandes ininterrompues 

l’agitation souriante de la foule bat 
son plein sous le soleil d’hiver, gentil- 
les mousmés pâlottes et mièvres, vieil 
les duègnes aux sourcils rasés, aux 
dents laqués de noir, se saluent et se 

j resaiuent au passage comme si de se 
j rencontrer c’était chaque fois une joie

____________________________—un^ surprise à n’en plus revenir ;
- 11 •-------------------- j des dames qui se trouvent nez ft nez ft
|—» a 1VTCI CJ k*” c1»»"*» é» l’Acadé- lm carrefour, stationnent une heure en 
LIA 1s ^ tH ml° d® Danse» Moder- face les unes des autres, cassées en deux 

U^rerr/or1^ F?u[ J** P11}3 profondes révérences et 
a». Il von» donnera ara- c est â qui n osera pas se relever la pre

mière.”
Un trait de physionomie qui est en 

même temps ce semble un trait de ca
ractère c’est l'éternel sourire figé sur 
la figure de tout Japonais. Loti dit des 
Japonais que c’est un peuple rieur. 
Mais pour être fixé sur cet éternel sou
rire, il faut lire Lafcadio, Hearn, singu 
lier personnage né d’une mère grecque 
et d’un père irlandais et devenu Japo
nais par goût. Nommé professeur de lit
térature ang'aise fl l’Université de To
kyo, il s'est livré, entre ses cours, ft l’é
tude de la vie dans l’Empire du Soleil- 
Levant, pour finir par s’éprendre de ses 
moeurs et de ses coutumes, au point de 
faire de ce pays sa patrie d’adoption. Il 
passe en Angleterre pour une autorité 
en japonisme. Dans le volume que j’ai 
sous la main, il ne consacre pas moins 
de trente-trois pages fl nous parier du 
sourire japonais, qui n’est rien de moins 
qu’une énigme pour l’étranger, car il se 
montre dans les plus singulières cir
constances de la vie. et semble souvent 
une étrange anomalie ; la douleur mê
me ne le chasse pas de la figure nippo 
ne.

Hearn cite ft ce sujet l’anecdote sui 
vante —inexplicable dans sa bizarrerie, 
—qu’il tenait d’une dame anglaise de 
Yokohama.” Je rois l’autre jour, lui 
dit-elle, ma nurse venir au devant de 
moi, la mine souriante comme s’il lui 
était arrivé quelque chose de fort 
agréable ; au lieu de cela, elle m’ap
prend que son mari vient de mourir et 
me demande la permission d’assister fl 
ses funérailles : je la lui accorde. Le 
cadavre allait être brûlé. Le soir venu, 
elle rentre, me montre un vase conte
nant des cendres (parmi lesquelles ss 
distinguait encore une dente) et cet’e 
fois, riant positivement : "Voilfl mon 
mari’’, dit-elle. Avez vous jamais vu 
plus cynique créature.”

Hearn ajoute qu’il aurait été înuti'e 
d’expliquer ft cette dame une attitude 
qui choque tant nos usages. H est vrai 
que maints énoux et épouses d’Ocei 
dent, libérés de leur conjoint—si chez 
nous l’hypocrisie ne faisait pas partie 
de la bienséance,—riraient comme la 
nurse japonaise sans qu’il serait besoin 
d’expliquer nette marque de satisfac
tion, mais chez ces habitants de l’Ex
trême-Orient, le sourire n’est qu’une 
forme de la politesse, poussée fl l’excès. 
La domestique ninponne se faisait ee 
raisonnement : “Je suis attachée fl cet 
te dame, je lui dois un visage agréable-, 
cela fait partie de mon service ; donc, 
je n’ai pas le droit de la faire souffrir 
de ma douleur.”

Dans les anciennes moeurs du Japon, 
avant que la pénétration européenne 
menaçât de les altérer, une espèce de 
vie patriarcale pleine de douceur ré
gnait îl Uns les degrés de l’échelle «o

PROFESSIONNEL

DENTISTE
Dr JOS. R. LALONDE, L. D. S.

Tel. Bell F.st 1885. 
211-*njR-n

168 BUE KT niuris 
Montréal.

OR FRS DE SALES PRÉVO T, "üî»*
Maladies des yeux, oreilles, ne* • rrga. Consulta
tions: 1 ft 4. Consultations fjratuites pour Indigents 
mardi, vendredi, 10 ft midi. 402 Hherbrooks. 241-24

Le Chocolat FRY sera 
toujours le préféré.

Magnifique Salle de Billard et 
de Pool et le meilleur “ Quick 
lunch” de la ville, chez

M. Ed. BEAUCHAMP
184! MIE SMHTE-CATHERINE,

298 snE

’CHIPWA” ‘ ‘ ,
Purificateur du sang: sans contre

dit le plu* *rand *ur terre, guérit 
presque toute* le* maladies. Essai 
absolument gratis pour consomption, 
rhumatisme, catarrhe, dyspepsie et 
bt-au mal. N’envoyez pas même un 
timbre. Madame J. L. Royer, 235 rue 
.Manchester, N. H. On demande des 
(agent*. 144—sn

rPTTQ <HAUT !>IAIj) enrayé gratuitement 
jT’**** Guéri par 1 s Régénérateur dn Dr 
[Kline pour les nerf*. Hûr contre maladies ner- 
rreusss, épilepsie, spasmes, danse 8t Guy. Plus ds 
baut, mal ni de nervosité en en fftl,»ant usage 
Traite «t hnutellle-ecbnntlllon de «*2.0*». 
a4ratls paragences csnadlMOnes aux victime» de

tant mai, sur paiement des IVsls d’ex press Adres- 
« Dr Klin», Ltd, Ml rus Arch. Philadelphie. Pe 

* vi-mjs a

Le Chocolat FRY se 
mange au théâtre.

religion est chose fermée pou 
nous 1 M’est avis qne les habitants du 
Soleil-Levant doivent être bien em
barrassés eux-mêmes d’expliquer leurs 
croyances. Notre guide en cette ma
tière, Lafcadio Hearn, après un long 
séjour Ifl-bas. se perd parfois dans ses 
explication» du Sbintoîsme et du boud- 
hisme, les deux relieions qui régnent 
au Japon : On aperçoit dans tout cela 
un étmnge mélange de polythéisme, 
de fétichisme, mêlé fl des concepts 
philosophique» importés de Chine ; 
dédale oü l'on aurait peine fl se retron- 
rer même avec le fil d’Ariane.

La pliu, ancienne religion du Japon 
est le Shintoïsme. Elle corniste en un 
culte que l’on rend aux ancêtres deve
nu dieux : ce sont les pères de !a race 
japonaise, et aussi â des souverains, ft 
des héros et ft une foule d’hommes il
lustres. Comme ft Athènes et ft Rome 
on a aussi divinisé les éléments et il 
est difficile de dire en quoi !c Shin
toïsme diffère du pur paganisme. 
Comme l’on voit, il y n abondance de 
divinités au Japon et leur nombre ne 
cessera pas d’augmenter, car d'après 
les commentateurs des livres religieux 
du pays, tous les morts deviennent des 
dieux- “I/es Ames des mort», dit un 
religieux japonais, continuant d'exis 
ter dans le monde invisible qui nous 
entoure et tous deviennent des dieux 
avec des caractères différents. Quel
ques-uns résident dans les temples éle
vés en leur honneur, d’autres plfinent 
au-dessus de leurs tombeaux et comme 
s’ils habitaient encore leur enveloppe 
corporelle, ne cessent de servir leur 
prince, leurs parents, leurs femmes et 
leurs enfants. Ils for: plus, car ils 
contrôlent la vie et les agissements 
des hommes. Toute action humaine 
est l’oeuvre d’un dieu.1

Quelle étrange théogonie et aussi 
quelle singulière croyance non moins 
singulière que commode, car elle sup

E
rime le libre arbitre, enlève ft l’homme 
i responsabilité de ses actes et n’offre 
aucune sanction fl. la conduite de la 
vie !
Comme les Japonais sont entourés 

d’esprits, on rend aux morte un culte 
du sein de la famille ; dans chaque mai
son se trouve un sanctuaire domestique 
oû est installée “la planche des dieux” 
sur laquelle s'élève un petit temple en 
miniature, roposoir des tablette» qui 
portent les noms des divinités. Ceet ici 
que brûlent ft profusion, comme dane 
iee cimetières et les temples, les baguet
tes d'encens.

A cûté de l’ancienne religion natio
nale existe le boudhisme modifié par 
les coutumes du pays, mai* les Mikados 
cherchent ft éloigner le peuple de ce 
culte, religion Importée de Tlnde. pour 
le ponsser vers les autel» du Shintols 
me.

“Dans ee culte de T’Extréme Orient, 
dit Heam. l’amour a divinisé les morts 
et la perspective de cette apothéose at
tendre peut voiler d'une ombre conso
lante !» mélancolie naturelle de la vieil
lesse. Au Japon, le» morts ne sont pas 
comme chez non» rapidement oublié». 
Une foi naïve les fait encore demeurer 
parmi ceux qui leur furent cher» et 
leur place reste sacrée au foyer domes 
tique. Le vieux patriarche qui va quit
ter la terre sait que de» lèvres aiman
tes chaque soir devant l’autel balbutie
ront des mots ft sa mémoire”.

?i notre auteur avait étudié le catho
licisme autant que la religion japonai
se, il saurait que chez nou» le souvenir 
des morts s’évoque, chaque moir. dans 
d'affectueuses prières et que l’Eglise les 
rappelle sans cesse fl la mémoire de ses 
enfant» qui seraient porté» ft les ou
blier.

Toute cette fausse religion de l’empi
re du Soleil-Levant avec aes mystérieu
ses complications, avec ses absurdité 
n'en prouvent pa» moins que d’une fa
çon frappante combien le sentiment re
ligieux répond aux aspirations intimes 
de l’humanité. Là oû l’on a cru le dé
raciner, il n été remplacé par de» croy
ances plus difficile fl accepter encore 
que les idée* religieuses vivantes dans 
le monde, tellement le besoin de croire 
fl quelque chose hors du positivisme de 
la vie, tourmente l’ftme humaine. Que 
conclure des étude» de tant de voya
geurs sur le Japon ? Elles nous laissent 
dans le vague. Loti nous confie qu’il 
visita un jour un musée oû une gentille 
m o usiné, prêtres -» Je ee lien, lui fit noir

TELEPH0N3
Main 4097

L. J, RIVBT
B cats St L«mb»l».

COURS DU SOIR
nat,c

"a
2084 STE CATHERINE 

Enseignement Individuel. Tél. Main 309.
227-n CA7.A A LORD, Directeurs.

Cie Ele transatlantique
De New-York au Havre-Pari* 'France)

Départ rhaqu* J*u<U ft 10 tor*. a.m.

•LA TOURRAINK. .. ..Sept 21
•L’AQUITAINE...................................." 23
LA GASCOGNE............................... •• 28

•LA LORRAINE.» ». ...................Oct. 5
LA BRETAGNE..............................” 12

•LA TOURAINE...............................- 19
•PmcrnFvhot* h d«ox h411o*a 
R«useàffuemenU i Creain. Trudeau «t Cfta. 

«(eot* généraux p^ur lo Canada, 1*70 ra* 
^otra-Dttinff, Montréal. a

PROFESSEUR DE P1ÀN0
466 AVENUE LAVAL

Recommencera «es leçons» cbez elle 
et 41 domicile» Lundi, 18 Septembre.

Préparation aux Diplômes de l’Aca
démie de M unique de Québec. 11,16

lil

8t Jean. _ _ . __________ ____Vaodrenil . • * . • y /> • •*ê ,*i*4 <jn* pfwleur* antre* peint*»
1.19

JEAN DROUIN
PROFESSEUR DE V.GLON

Réouverture des Cours le 15 Septembre.

Studio : 1684 Ste Catherine
Lundi, Mardi, Jeudi et Vendredi.

6213, TEL. EST 1842

Tou* le* Jour*. Dimaartae excepté

O.TAWA, $2.50—RETOUR $4
EXCURSION QUOTIDIENNE 

A Carillon, par le Vapeur SovereQga, sau
tant le* rapide* au retour..................... SI.A*

| Arrivant à Montréal à 6.SC p.m.
! Pour voyage ci-dessus, prenez le convoi 
[du Oraiifl-Trone, d* 8 a.m., et correspondez 
avec le steamer, ft Lachina

SAUTEZ LES RAPIDES
Prene* le Grand-Tronc ft 4.19 p.m. 

pour Lachine. Aller et retotlr. . .
Billets en vente à la Gare dn Grand- 

Tronc. Pour autre* informations, télépho
nes Main 1029.144-n

PeEvaPlouffe
Professeur de Piano

50c

TRAINS DU DIMANCHE
Pour et d* Montréal

(Poux servie* additlonn*! As tratoa uotr»« 
le* horaire* As la oompagni*).

FOUR V AUDRLULL ET LR8 QaBLU* 1>- 
TKRMRDIAIRES.— Le* train* partout d* 
Montréal ft 8.40 a.m., » 30 a.ta.» Lit P*®- 
T.00 p.m., t.00 p.m., 11.25 p.m.

An retour il* arrivent ft Montréal ft 
a.m.. 7.80 a.m.. 8.M a.m~ 11.20 a.m.. <d* 
(Vaudretiîl *eTilenient ft f-éé P-»-.) 
p.m.. 8 an p.m,. 8.lé p.m., 11.00 p.m.

FOUR IwtlUiNR Ri â.L» UAJfJM 
INTERMEDIAIRES

Départ d* Montréal ft 9-40 a.**-, ft30 
am., 1.80 p.m., 9.00 p-na, 11.29 p.nn« Re
tour, arrivant ft Montréal, ft 9.19 am., 1120 
a m., 4.22 p.m.. 8.10 p.tm. 11.00 pm- 

POUR BROCK Y IULE.—Départ d* MonU 
réal ft 9.00 am., 10.90 p.m., *t pour 
endroit* intermédiaire*, 9.80 ajn. Retour, 
arrivant ft Montréal. 8.00 p.m. De Brook- 
vllle et le* endroit* intennédlalrea 8-10 p-ra.

POUR HT H a > ri R, RICHMOND «t
le* *&res inter médialrea Départ d* Mont
réal 8.00 am.. 8.00 p.m. Retour arrivant ft 
Montréal. 4.60 P m.

POUR ST JEAN. — Qultt* Montréal ft
I. 01 a.m., 8.10 p.m., 8.40 p.m.. 11.88 P-m. 
au retour arrlv* ft Montréal ft 2 éé p.na, *t 
10 15 p.m.

Expositions
OTTAWA ET RETOUR

15 septembre.^.—........... $2.60
16 septembre............. ......... $3.50

Limite de retour, 18 septembre 1909.
Lee trains paillent Montréal à 8.40 a as., 

et 1 p. m., tou* les jours «t 4.10 p. ,»»., te* 
Jour* de semaine. Arrivent à Ottawa à
II. 40 a.m., 7.10 pma, et 10.00 p.m.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLHi 
L87 rne teaint-Jacqaee, TéL Main 400 et 

481. ou à la Gare Bonaventura»

m Tip*r), 1.40 p.m.. i** *umodt* Du 
le# dimanches, arrivant à MoatrésJ 
p.m., et les Tundla arrtvaot à Moat-

CPlaou Viper), 1.40 p.i 
retour le* d ft l.éé p.m.,
réal ft 8.84 am et 9.60 am 

'.r&r yhorntra
errebanne, l'Eplphaada» J*-*»* *8 M* 
gare* taterm édlalru* à ftaftofr* 

OabrluL
m V%«r>. 8.20 p nx, laa flaaeedi* Me- tour le même jour arrivent ft Meotvéul à 8.81 p»m.. et lee dlmanuhes ft t.ê» p.m.

EXCURSIONS
•eet. EU aa. 33 — iftou

Bern pour m venir Jue<vu*mi • eeftaftau
1905.

TAUX DE MOimuOEE

DETROIT, MICH. - $18.00
BAT CITY, Mtrk.. „ M .. HTM
SAGINAW, Mlrh.. .. u. M .. ITJS 
GRAND RAPID», HMR.. .. _ 1BA«

CHICAGO, ILL - - $18.00
rr pa ll m MuniaAPOua,

pcmr ta»»

Exposition d’OmW A
0* Montréal à Ottawa et retour 

14 —^ $3.50 
» . . s . « s $2.00

PRIX
bhaatt DB SBOONDB CLA8BB Dfl

MONTREAL JUSQU’AU *i 
OCTOBRE \»0t

▼ARCOUTTOL TCCrORB*,
SEATTLE. TACO
MA. WABH_ «4
PORTLAND. ORB..

$48.90
$46.40
$45.90

xnBL- , HUDSON. ROSSLARI^
WAY, B- C. . 

MOULA, MONT., BAl/T 
LAKE. UTAH HELE
NA, BUTTE et ANA

CONDA. .........................
Taux b*a pcepe-rtlo-nnée pour tout autre 

endroit.
Le train du earned! peur le la* Brome 

partant de Montréal ft 1.40 p.m., pour 
Sherbrooke, et quittant Sherbrooke, au re
tour, lee lundi* à 9.47 am., a été retran
ché pour la ■alson.

Le servioé de enar* dortolru direct* 
•ntre Montréal et St Andrew*, N.-B., 
a été discontinué pour la saison.

OTTAWA RIVER NAVIGATION CO

CHANGEMENT D’HOUAIRE 
RAPIDES DK U AO HI N K

VèPEUR SOVKRBIUH
Le II dn courant et Juequ’ft nouvel ordre, le Va

peur quittera le quni de Laehine ver* 4.40 p. 
m pour Montréal. Lbh paseager» pourront pren
dre le train du G.T.R. ft 4.15 p.m. pour Lachine 

t-.é R. W. SHEPHERD, Gérant.

1488 rue Ontario
TEI. E. 1181

re à cûté d'épouvantables objets d’art, 
des figures grimaç.mies, des masque» 
de combats repousasms, enfin la grflc*> 
voisinent partout aveo l’horrible et le 
laid et ce contraste l'amèn» fl synthéti
ser ses idée» sur le Janon.

“De l'obcène et du macabre dit-il 
amalgamés par les cervelles au rebours 
de» nôtres pour arriver ft produire «le 
l’effroyable qui n’a p u» de nom. C’est 
ainsi qu’on pourrait «léfinir la plupart 
de ces minuscules ivc 1res jaunis com
me des dents d'octogénaires. Et cette 
mousmê si agréablement habillée ft 
côté d’une fine potiche où des branches 
de fleurs sont posées d'une façon ex
quise, cette mousmé au perpétuel sou
rire étalant avec grflee tant de mons
truosités qui ont dû coûter jadis des 
mois de travail, cette mousmé est com
me une vivante allégorie de son lapon,

Taux 
Réduits

Santé, Confort et Icon.ml.

EXPOSITION
Toronto et retour

Vlft lu route ptttore»qu* de l’Amérlqn*. 
Billet* bon» pour aller, du 2tt août au 19 

septembre. Retour Jusqu'au 18 septem
bre, 1908.

DELAWARE & HUDSON RR
t>ts» ira.u» V*tw>m u« m g.r. gQ

r-aventure a x7—O a.iu., arrivent ft New 
ïork â P-“L Char pelai» direci
de Montréal ft Albany. Char a dîner ü. 
Plattaburs ft Albany. — xio.ja a.m. 
arrive a New-Vont ft 9.11U p.m. Chai 
palais direct de Montréal ft New-York 
Char à dîner de Plattsburg ft Trov 
b. 10 p.m., arrive ft New-York ft 7.17 
a.ui. Chars dortoirs directs de Mont 
réal ft New-York. — 11.30 p.m., arrive 
à Albany ft S.20 Am. Char dortoir dr 
Montréal ft Albany, aveo raccordemen' 
pour New-York, arrivant A 11.83 Am 
—x Les dimanches exceptée. — ABK1 
L CULVER, 2e vice-président, Albany 
N.-Y-. A-A HEARD, Agent-général 
des passagers, Albany. N.-Y.201—mjan

Ventilateur Eolien
(Br«v«té le *2G mal 1N94)

L’app*r*ll Je plus effleae* pour la 
ventlletRon parmlle fl** Adlflr** pa- 
bllea, m disons d'éducation,
écurie*, cabinet* «1*aisance, etc. Fait 
•n plusieurs grandeur*.

T. LESSARD
(Cl-devant Lemard & Harrl») 

Propriétaire et Manulkcturler, En
trepreneur, Plombier, Couvreur et 
Poseur d’Appareil» de Chauflftftft.

191 rue Craig, Montréal.
Tél Bell Est 3«44 1S7-.Lntxh a-MONTKEAL. - TOâtONTO. — Tou» 

le. Juin-», excepté le. dimanche», A Al» j ■ 
p.m., .Montréal-Toronto et retour, 919.24, j 
compris repas «t lit pour aller.

LIGNE MONTREAL - TORONTO- IIAMIL- f ||C MÇ 
TON.—-Le* lundi* mercredi» et vendredi*. ; [ nu>nû 
â 7.30 p.m.. Montréal-Toronto et retour, „ ,
913.35. compris repa* et lit aller et re-| A |2A/ 
tour. _ M UnLu

Ligne MONTREAL - QUEBEC — Tou* le* nâ7n. .^p
Jours ft 7 p.m. ___ UAlUL Nt

Ligne du Ql EBEC-BAGrENAY^-D* Qu4- ™ A 
bec. Ton* le» Jour* à 8 a. m. E J A

— PÉTROLEVOYAGES de PLAISIR de FIN de SEMAINE rtationnalre. marina portatif, vertical, horironta
• su. . * ir i ' «t de tont modèle. S'adaptant ft tous le* genres d*tDE LA RUE COLBOKNEJ | ravaknx. de fkrme* et d'ateliers, et pour bateaux

, - ^A.viliDl, to J.lit F. M. — Le *ap*ur sri/ssis g A h ms IJ 4 O - IJ 4 '2 Notre-
aux puérile* de surface» monte la rivière et arrive ft Pre*cott le leu- J* tJdiitf Dame, Montréal

* . , , , ____ ____  j___ 1 a..b in mutin Piasr^ oar le* ranldea au ■

BUREAUX. DE8 BILLETS EN VIL» 
199 me Batut laeqoe*. Voialn du Bnreao il

RUTLANDChanttn 
do For

Garo de la rue Wlndeor 
Let, Convoi* partout comme suit 

yjéu a. am.—ft-c vMjuvoi iaptur uor j*UNTA 
ONIQ8 VEKTKa, arrivant Ji Bariington A 
11.29 p.m.. Troy, 9.00 p.m., Albany. 9.29 
p.m. New-York, 9.2U p.m.. Boston. 8 p.m., 

c«j».*., 7 2» p.m.
1.10 p. m.—EXPRES» DE NUIT, arrtvan: 

ft Burlington ft 10.10 p ia.. Troy 2-90 am.. 
New-York 7.1T am.. Boeton 1.09 am.. 
Woroestc» 4.17 a m.
Chare-dortoîr* et salon* Pullman *ur ie* 

train* direct* Pour question* de confort et 
billet* B'ndteaeer au No 14 L rue Balnt-Jae- 
qnea et ft la gare Wlndatr.

T. M. PALI.ON, agent dae e«
billet* d* la villa 144—lM*n

INTERCOLONIAL
lUSla/-

. OCEAN I.IVnTED
I/" Oc eau Limited” quittant Montréal ft 

7.30 p.m., tou» le* Jour*, excepté 1* ■amedl. 
pour tou* le* point* dan* le* Province* Ma
ritime*. sera dl*continué le *t aprft* di
manche. le 17 sept.. 1905.

C» train fait *on dernier verac* d* 
Montréal vendredi, le 15 eaptembre, et de 
Halifax. 14 «eptembre 1905.

A partir de dimanche. 17 septembre, 
l’Expre** Maritime quittant Montréal \ 
12.00, midi, aura un wagon dortoir direct 
entre Montréal et Saint-Jean.
buricac de* nru.FTs n® t.a vïix»
143 ru. St Jacques, Pt yar» Bonavwriur».

. K nees avec Jans domain matin rasa, par la» rapldaa. aa * ',nces* avec aans retour, arrive & Montrfxl dimanche eotr »et aux inlassables
l'Ame des chose» qu'on ne comprend 
pas, qui répugnent on qui font peur.”

Mais le Japon modernisé selon les 
notions occidentales \ erra-t-il tomber 
ses haine» ancestrales fl l'égard des peu
ples de l'Orient, (uiieuv phénomène 
psychologique. Lafcadio Hearn, si par
tial pour le Japon, pi étend qu’ft mesure 
que sa mentalité se la sse pénétrer par 
les idées de l’Occident, ses répugnances 
pour lEuropéen s'accroisent. C'est ain
si que l’instituteur étranger peut déjft, 
dès l’école primaire «entir d’année en 
année ses élèves se détacher de lui ft 
mesure qu’ils s'instruisent, fl tel point 

qu’avant même d'avoir conquis ses 
grades, l’étudiant peut en arriver ft 
n’êtrc plus pour son professeur qu’une 
connaissance fortuite.

L’Europe, depuis quarante ans s’est 
ingéniée fl verser sa civilisation sur 
le Japon et elle se trouve aujourd’hui 
en présence d’un élève ingrat, pourrait- 
on dire, si l’Europe avait été un maître 
désintéressé; mais elle ne Hétudiait 
que pour l'exploiter; lui apprenait le 
métier des armci pour lui vendre des 
fusils et des canons, lui enseignait l'art 
de se vêtir ft l’Eropéenne pour ! 
s'en faire un client IjC Japon a ména
gé bien des surprises ft l'Occident; ce
lui-ci n’avait voulu voir dans le petit 
peuple rieur, ces petiles mousmés gra
ciles, quo des poupées ou des bibelots 
d'étagères et il s'est trouvé un beau

6 heures 30. Passa*., »5, y compris la ea- I 
bine pour aller «t 1m repas pour voya*. al
ler et retour

(I*U QUAI VICTORIA)
S AM kill A é.au PM, — ilopart du^Te.- 

reboune" pour Verdiércs. D» r.iour a i ha
ras 30 1» même soir. Prix ; 50 Muta 

SAMEDI A î P M. — Départ du vapam 
pour QuébM, Billets. 13 50. buas pour r» 
venir de Québec dimaucha ou modi âpre.
'“DIMANCHE A 8.30 A ML — Départ du 
vaueur ‘BertbUr pour Beiailer et la Grand 
Nord De rebmr 1» même soir » t) h. Prix
‘̂ VlÏaNCBE a 9 a. M. -- Départ lu vft- 
neur ••Terreoonn* ' pour Sorel et tou» .as 
endroits inUrmédlalrea. De retour ft 8 b 30 
n m Prix 1H) cents ; Contrecoeur. 60 cents. 
Verchères, 50 cents . Var.nn.8, 40 cents , 
Boucbervlüt. 80 cent».

DIMANCHE A 8 A M et 180 P M — 
Vapeur Laoralrl», Pour revenir, quit'.* 
Laprairle l 0 » m.. et 4.80 p m Prix : 30c 

DIMANCHE A to A M fcT 2 P M r 
Vaneur "Boucherville, pour 1 II. Crosbole 
et Boucherville. Prix. 25 c»nUv Départ d.
I l'e Qrosbols, 10.45 a m, et 6.15 p.m Bou
cherville, 1180 a. m., »t 6 p m.

Rafraîchissements ft bord aux prix d. la 
Tille

BUREAU DES BILLETS 128 ru. Saint- 
Jacques, voieln du bureau de poet*.

232--T.*,n

I drs' pTfviigcs de l'art japoimis, choses jour Poissanw guerrière rt
|gracieuse^, mièvre», fomllése dans l’iroi- doutéble dont maint» oar* recherchent

RujourdTini l’alliance, devant un peuple 
qu'il voulait soumettre A son industrie 
et qui s’est fait son concurrent en 
Orient en posant carrément, ses pré
tentions il l’hégémonie de l’Asie. L'Eu
rope, aujourd’hui doit être convaincue 
que le Japon cachait derrière son sou
rire trompeur une haine invétérée pour I 
l’étranger» biens des ambitions fl part 
une vilaine grimace.

A- D. DECELLES.

Trente Nuits Gratis
Nou* Attirons vous fklre eonnmîtr* !*b!*n* 

4tr* fourni parles Sommiers Her-mie*.
Nou* voulons oue von* vous rrndloo* 

compte qu’l' •xitte un sommier qui n*** 
dlfTorm* Jamal* et qui conserve toujour* *©n 
llaMldté. Nou* Toulon* qu* v*o* dormi#» 
su» un

S6MMIER HERCULES
pendant 88 nnlta Nous di*on* qu* Her
cule* est le *otnml»‘9 le plu» r4»L*t*Ht, 1# 
plu» (■!astique et. le plu» confortable qui »olt 
fabriqué. Aprft» l'avoir essayé, «1 voua n* 
tiouve* pas qu'il po^aftd#, toute* *e* qu»- 
Hiea, renvoy**-le ft votre marchand *t U 
vou* remettra voir# argent. Voua u'avea 
rien à y perdre et tout ft y gagner. Pour
quoi ne dlte^voua n*» ft votre marchand de 
. vous envoyer aujourd'hui un H#rcul*a g

LA VOITURE 
PORTANT 
UN NOM

RE NET mis un# vottur* 
•ppuyé par notre garantie, 
en dit pfuk à l'aobeteur que 
a# pourraient 1* fa.r» de# 
rage* de deaorlptiona ou 
de* heure* de converaation 
Voua ne vou* rende* 
compte du plaisir que cette 
voiture offre que lorsque 
voue ave* la VERITABLE 
SORTE. Le prix est à la 
portée de votre bour»*.

Il ne nous reste que quel-

Îues-uns de no» BOGHEIS 
>E 185.00, POUR $45 00.

Harnais
Quand voua achetés un 

barn al* H*n#y vou* obttnes 
celui fait dans nos manu
factures, par de* ouvriers 
habile*, n'employant qu* lea 
meilleur* cuir» et le* meil
leur* outils. Nous garantis
sons tous nos harnais et 
nous le* vendons aux prix 
tes plus bas.

E. N. Heney Cn., Ltd
Fabricants de Voitures 
et de Harnais :: :r

233-235 RUE ST PAUL
Etablis «i lê75. Téléphone

daln $77$.

I 9
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IA TAXE DE l'EAU
COUT—RE VE N U—3l;r5FXCE 

-------------------- -----............................. .......

\ Ct
W Ct

J
tréaorirr de le Cité, M. Kobb, a envoyé au Comité de» Finence» un rap

port traitant de la question de l'eau et proposant une solution.
M. Robb a toujours été d'opinion que la taxe do l’e*u sur les maison» d’ha

bitation, le» logements devrait être payée par le» propriétaire» et comme na
turellement le trésorier est favorable û l'augmentation du revenu, M. Robb pro
pose de supprimer la taxe de l’eau sur les logements, de diminuer de 91.16 û 
$1.00 les mille pieds cubes l’eau consommée au compteur et d’imposer sur la 
propriété une taxe additionnelle d® 4 diz.ôme de 1 p.c., c’est-A dire de $4 00 par 
1,000 piastres de la valeur foncière.

D’après eerte proposition J'eau serait fournie gratuitement aux locataire», A 
meilleur marché aux consommateurs au compteur, par contre les propriétaires 
paieront une taxe supplémentaire de $040,000, augmentant le revenu de la Cité 
de $150.000 par an.

La taxe de l'eau, bien que cela n’eet pas dit dans le rapport, continuerait 
(l’étre imposée sur les magasins, bureaux, etc.

Le rapport du Trésorier contient certains chiffres qu’il convient de rectifier, 
ne serait-ce que pour empêcher leur emploi d^n* l’avenir, car la taxe de 1 eau, 
si oela continue, sera encore A l’ordre du jour du programme des réformes civi
ques des générations futures

Le Trésorier évalue approximativement le coût de 1 eau A $,00,000 par an 
et le revenu de la taxe A $HO0.000.

Pour établir le coOt. le trésorier estime que l'intérét des neuf millions qu’A 
coûtés l’aqueduc doit être calculée A 5 p. c.

En consultant le rapport du Trésorier pour l’année 1904. nous trouverons 
que la dette civique et les intérêts qu’elle exige sont comme suit :

Dette. Intéréta.
$ 687,600 A 7 p.c...................................................................................$ 41,132

766,600 A 6 p c., ..................................................................................... 34,030
11,936,867.A.4 p.c.,.............................................................................. 477,472
6,345,400 A 3V*  ................................................................................ 222,089
1,714,600 A 4 p.c............................. ....... . ..... 23,444
7,008,000 A 3 .. ...................................................................................... 210,240

30,000. Hochelaga, 7 p.c., . . . . •.............................. 1,050
65,000 St Gabriel 6 p.c....................................................................... 3,900

100,000 Côte St Louia 5 p.c. ... ••■.............................. 6,000

$1,028,967$28,553,067
Soit un intérêt moyen^de 3.003, p.c.

En dehors d’une »om«ie de $500.000 A 7 p.c., empruntée en 1868 spécialement 
pour l'aqpeduo, tous les autree emprunts attribuables A notre système hydrau
lique ont été renouvelés sans attribution spéciale.

11 n’est pas juste, en cherchant le coût de la fourniture de l’eau, de séparer 
les neuf millions de l’aqueduc de la masse de la dette et de leur faire supporter 
une charge de 5 p.c., quand la moyenne de l’intérét de la dette de Montréal 
n’est que de $3,603 p.c.

Si, maintenant nous calculons le coflt réel de la fourniture de l’eau en pre
nant le taux exact de l'intérét de la dette civique, nous arriverons A un chiffre 
de beaucoup au-dessous de celui du Trésorier, comme on peut le voir par le ta
bleau suivant :

COUT DE LA FOURNITURE DE L’EAU
Approximatif.

$9,000,000 A 5 p.c., . .
Administration environ 
Usure du matériel .

Réel.
$450,000 A 3,603 p.c. $324,270 

200,000 200,772
60.00 50,000

$700,000 $576,042

Le revenu approximatif mentionné dans le rapport du Trésorier au Comité 
des Finances varie moins du revenu réel de 1904, tel que porté au rapport annuel, 
tomme on peut le voir ci-dessous :

REVENU DE LA TAXE DE L’EAU
Approximatif. En 1904.

Maisons d’habitation................................................................... $460.000 $564,764
Magasins bureaux.................................................................... 150,000
Compteurs .. . . •    200,000 187,183
Constructions, e.c.,...................................................................... 6,453
Arrérages........................................................................................... 77,629

total.................................... ... . . . . . $800.000
A déduire, Escompte.........................................................

$834,932
10,224

$824,708
BENEFICE REEL

Donc le bénéfice réel, en 1904, diffère comme suit du bénéfice approximatif 
ttabli par le trésorier:

1904
Revenu..................................................
Coût ... . , . «............................ M

Approximatif. Réel. 
$800,000 $824,708

700,000 676,042

Bénéfice.............................................................................. ...... . $100,000 $248,666
*

Ce bénéfice de $248.666 est le bénéfice net, nuys ne représente pas exacte 
ment le bénéfice que les contribuable» “qui paient” sont, appelés A rapporter.

81 la taxe de l’eau rentrait intégralement, déduction faite des 3 p.c., d’es 
aompte, les résultats pour 1904, auraient été comme suit :

$716.343 
21,490

Maisons d’habitation et magasins. 
Escompte, 3 p.c. ...

Compteurs........................................
(Jonatructlon etc., .. . «

$694.853
183,063

5,453

Revenu.
Coût.

$883.369
575.042

Bénéfice $308.327
D’après ces chiffres, les bénéfices réalisés sur la fonrnilure de l’eau aux 

citoyens seraient comme suit :
Bénéfice suivant les chiffres approximatif du trésorier.
Bénéfice reel réalisé en en 1904 ............................................
Bénéfice réel réalisé sur les contribuable» qui "paient” .

. . . 12 50 p.c.
. . . 30.10 p.c. 
. . . 34 90 p.c.

Ayant établi les calculs sur lesquels nous avons jusqu’A ce join- basé nos 
recommandations concernant la modification de la taxe de l’eau, nous examine
rons, un autre jour, le plan recommandé par le Trésorier de la Cité, plan très 
remarquable, d’une importance capital pour les locataires, qu’on peut résumer 
en trois lignes :

lo Fourniture gratuite de l’eau aux maisons d’habitation.
2o Maintien de la taxe de l'eau sur les bureaux et hôtels.
3o. Augmentation rie la taxe foncière de 1 p.c., A 1.4 p.c.

la propreté de la elreulation aur ee# ; 
seeil.:>C».

M. Hêtier, ingénieur en ohel dee ; 
l’ontaet Chaumée. a récemment remi» 
un rapport dueumet té sur les assois de 
goudronnage de» route» effectué» de 
puie troll ans, en France, dan» |

département de la Sein».
Cea varai» aunt fort Instructifs,
car lia ont été poursuivis pendant une 
période remarquablement sèche i de 
plus la circulation est intense eur le» 
routes du département de la Seine, et 
lea automobile» y voltigent, en tou» 
•en», avec un» mervci'leuie activité.

Le goudronna^p peut se faire A chaud 
ou A froid avec de» appareil» ipôciaux 
que les premiers ouvrier» venu» peu- 
vent faire fonctionner. Voici, en dehor» 
de toutes sortes d’intércajant» détail», 
quelles sont les conclusion» du rapport 
de M. Hétier.

Il est démontré qu'A l'aide d'un gou
dronnage effectué pendant l’été par de 
mi largeur de chaussée, avec le» pré
cautions nécessaires, c’est A-dire deux 
livres de goudron très chaud par verge 
carrée, sur une chaussée en trè» hou 
état, bien époudrés, et parfaitement »ô- 
che, on peut ai river A supprimer A peu 
prés la poussière pendant presque une 
année sur une chaussée empierrée, mê
me très fréquentée, tout en réduisant 
A peu de chose les frais dépoudrage, 
d’ébouage et d’arrosage. La dépense to
tale est en moyenne de 3c par verge 
carrée ; elle peut paraître un peu éle
vée. mais elle est en partie compensée, 
par les mains d’oeuvre rendues inutiles, 
et si le résultat était assuré elle serait 
acceptable tout d’abord, pour des chaus
sée» A très grande circulation cycliste 
et automobiliste.

Il reste A connaître exactement quel 
est l’effet du goudronnage sur l’usure 
de l’empierrement et comment peut se 
réparer et s’entretenir une chaussée 
goudronnée I La persistance méthodi
que des essais pendant plusieurs an
nées, l'apprendra d'une façon précise 
et alors on verra s’il y a lieu de faire 
entrer résolument les frais de gou
dronnage dans le budget de la voirie.

Mais, en attendant, et d’ores et déjà, 
l’initiative privée peut tirer un excel
lent parti du goudronnage.

Dans les stations estivales, les So
ciétés médicales et les hôteliers, en 
groupant leurs efforts, pourraient ob 
tenir des résultats d'hygiène et de 
bien-être, pour leur région, certaine
ment fructueux. Les propriétaires ri
verains des routes dont la poussière 
ronge le» tentures et les ameublement», 
les commerçant» dont cette fâcheuse 
poussière dévore les étalages et les 
approvisionnement», on un intérêt ma 
tériel A se joindre aux eroupements 
antipoussiéristes lorsqu'ils existent et 
A les créer lorsqu'ils n’existent pas.

Beaucoup d'industriels trouveraient 
aussi profit A pratiquer le goudronna
ge, même dan» leur intérêt isolé. Car. 
l’usine, c’est le grand bâtiment aux 
nombreuses fenêtres par lesquelles la 
poussière ne cesse de s’engouffrer, gê
nant toutes sortes de fabrication, sa
lissant les produits préparés, recou
vrant tous les recoins des magasins. ‘ 
Certes, le goudronnage n'empêchera 
pas ce qu'il y a normalement de pous
sière dans l'air de se déposer, tet cela ! 
est déjà plus que suffisant pour moti- | 
ver d'incessants nettoyages ; mai» on ! 
évitera ainsi, du moins, les grands 
coups de poussière de la route que sou- | 
lève le vent orageux, ou bien que sus | 
cite le passage de la leste automobile j 
ou de la voiture A chevaux légère et ! 
bien attelée. Les ingénieurs qui tien | 
nent avec raison au bon état de leurs j 
belles route» encourageront toutes les i 
tentatives faites dans ce sens : ils 
préfèrent infiniment voir leurs maté
riaux d'empierrement rester bien fixés 
sur la chaussée plutôt que de le» voir 
tourbillonner et aller se déposer dans 
les habitations riveraines et dans les 
poumons de leurs habitant».

Montréal, oû la population souffre 
beaucoup de la poussière rendrait ser
vice au pays, autant qu’A elle-lhême, 
en encourageant la formation d'une 
“Ligue contre la poussière”, semblable 
A celles qui existent en FYance et en 
Angleterre et en faisant des essais de 
goudronnage dans ses rues.

JE L’OFFRE GRATIS
Aux Hommes et aux Femmes jusqu’à guérison

PAS UN SOU D AVANCE OU EN DEPOT
A tou» 1 »8 homme» «t frmmr» qui •ouî- 

fïrnt tf» débilTiP. qu>n toit 1» c»u*e. ;
qui «ont e» v*ui. timid*», atrophié». »»d» | 
Inltlâtlr». portf» à l lnaaoinl». à la Uépra» 
alcn m»nt»l*-. f Hm trtltudé* «u manqua <J» , 
pulaaance; qui ont 1» rhuu.afituu», la mal 
do». 1» mal <1 «»htom.n\ a turpaur du foi» — j 
an un mot eaux qui ent baanin d» »** remon- i 
tar 1» oarvwau, 1»» narf» at laa muaclaa J’of- 
fra l'uaag» gratuit, juaqu à cuértaoa. do ma ! 
Oalntura Blartrlqu» du Dr aaadon. da ra- 
nuœtnéa unlvar»«i.r J» ti» daman d» pas un | 
aou d'aranc» ou en dépôt. Quaranis an» 
de succès rsndent est ta offr» absolu mant 
»Ûr». Ja aat» oa qua ma Calntwa fera* »t | 
Jo ma coi.tantaral do a ptrola fl»* patlanta i 
quant au nuiemant quand lia auront rétn- , 
b Is ou antiafa'.ts. Ma* Calnture» as coûtant ; 
quelquefois quo $5.(iO, ai all»» aont ft 1 ciaaa.; 
autrement. Il y a un escompte du gros nout 
du comptant. Las dernîor» brevet» pour am>-. 
Itération».

Vcna» aujourd'hui apportai una de | 
ce» Ceinture» »vac you». ou d»manda»-ftn 
uns par la poate. ain»! que le 
té qu'on ait Jamal» écrit uur >é.e. tr.ulté et* 
*c» application» môdlclna’.ea. Grati». cache
té. par la malle.

ISS rua Ht Jocqum. Montréal. P. Q. (vte-ft-vla le. Bureau de; 
) Le plu» vieux et le plu» grand établissement de Celn- 
Elartrlquo» du monda entier.

à JV8<* p.m. ( lUmruM’be, 11 à 1 p na.
Dr T. SANDEN, po»t». ) 

tu
Heur*» da Bure ai

Pour l'Homme Difficile
Le Whisky “ Red Wheat ’’ est pour les 

gens difficiles. Sa saveur riche, mielleuse et 
sont goût exquis attestent sa pureté et son âge. 
Tout whisky mal distillé et n’ayant pas l’âge 
requis ne saurait flatter le palais comme le

MÉaLSIMAND&SGNS
1029-1031 nie Sainte-Cattierine, *»£

Grandes Occasions 
Pour (’Automne...
40 PAIRES DE COUVERTES blanche*, garanties pure laine, 

grandeurs 60 x 80, valant $3.00. A cette occa- 4Î t
•ion................................................... .............................

60 PAIRES, grandeurs 64 x 84, valant $3.50. A
cette occasion..............................................................

60 PAIRES, grandeurs 68 x 88, valant $4.25. A
cette occasion..............................................................

200 PAIRES COUVERTES en Flanellette, blanches et 
grises, grandeurs 10-4, valant 90c. Pour, la paire 

CORPS pour Dames, avec manches longues, pesanteur 
d'automne, valeur de SOc, pour....................................

CALEÇONS pour Dames, t < esnteur d’automne, valant 
35c, pour.............................y.............................................

Nous avons en outre un assortiment des plus complets 
de Sous-Vêtements pour Dames, Hommes et Enfants, des 
meilleures marques, y compris Laine Naturelle, Laine Ecos
saise, Mérinos, etc., et à des prix défiant toute concurrence.

99Whisky “Red Wheat
Il est embouteillé en douane sous la sur

veillance du gouvernement et mis en bouteil
les de verre clair de 32 onces. L’estampe du 
gouvernement sur chaque bouteille fait foi de 
la pureté et de l’âge du Whisky “Red Wheat”.

LAPOPLEXIE ! 
CONSTIPATION

ROYAL DISTILLERY i HAMILTON, CANADA.

LA PROTECTION OU IL EN FAUT
Remarquez le double pli breveté audessu* de la 

poitriue et de l’abdomen dans les

Sous-Vêtements United
Pure Laine de J^GER

Il assure une protection absolue et diminution do 
poids des sous-vétements. Ce double pii ne se trouve 
que dans les son»-vêtements “Jaeger” pure laine. De 
toutes grandeurs, de tous genres et de toutes pesan
teurs, pour Dames, Messieurs et Enfants.

Ecrivez pour avoir le catalogue No. 7 àUnited Garment,

or »;aü:@e:r’2
2206 rus Sainte-Catherine, NIONTVCaL.

Sanitary Woollen System Co.f 
L1 m 1 ted.

La constipation et les dérangements d’estomac et d’intestins «ont une de» 
causes les plus fréquentes de l'apoplexie. En effet, quand les intestins «ont gon- 

! fiés de matières et de gaz, ils gênent la ventilation des vaisseaux du bassin «t 
entre autres de la GROSSE VEINE FORTE. La conséquence est que le sang se 

! porte au cerveau en trop grande quantité et cause l’apoplexie. Une «elle au 
î moins par jour est nécessaire A la bonne santé.

Si vous souffrez de MAUX DE 'JETE, ETOTTR.DISS'EMENTS, BOUCHE 
AMERE. TEINT JAUNE, l’EAU SECHE, SOMMEIL TROUBLE PAR DES 

! RÊVES, CRAMPES D'ESTOMAC, PITUITE. VOMISSEMENTS, RAPPORTS 
DE BILE. VENTS. VERTIGES, PALPITATIONS, MIGRAINES, BOUTONS, 

! CLOUS DE UOU, ENFLURE DES MAINS ET DES PIEDS, MAL DE REINS, 
1 tous symptômes conduisant A la débilité et souvent A la mort, etc., c'est que 
I vos intestins ne fonctionnent pas bien ; VOTRE FOIE EST ENGORGE DM 
j BILE. VOS REINS SONT MALADES. Prenez alors les GRANULES BUROT 
j DE PARIS, elles vous guériront sûrement et préviendront des maladies souvent 
I mortelles. Elles aident la digestion, nettoient le foie, les intestine et lee reins.

A dose de trois elles purgent mieux que n'importe quel fort purgatif et ce, pen- 
; dant que vous dormez ; sans douleurs, coliques, etc. Elles rafraîchissent le sang 
! et donnent un beau teint. Suivez les directions de la circulaire autour du fla- 
| «on. Vous v lirez des certificats de médecins et d'hôpitaux qui prouvent que les 
1 GRANULÉS BU ROT sont un remède excellent pour L'ESTOMAC, LE FX>1K 
’ ET LFS INTESTINS. En vente dans toutes les pharmacies de gros et de détail. 
| Envoyées franco sur réception de 40 cents ou 2 francs, timbres, argent ou «an- 

dats ; 6 façons pour $2.00.
CEE MED: PARIS-CANADA, Ors 14 et 16, “La Preose"

4J» mwwutkV ntANÇAta.

Ititot

r
K. ROUTES ET RUES POUSSIEREUSES J

La poussière ! quel fléau dans les vil- j Les automobilistes, qui font beaucoup
le» et les campagnes. V u rend la vie poussière et qui sont fort gênés par
désagréable aux champs comme dans^ 1 clje, pensèrent qu il y aurait peut-être

I lieu d'hufer ou de goudronner certaines
dégAts, des pertes incalculables. L’sr ... ...

,,, .. , sections particu lêrement poussiéreusesrosage est un procédé coûteux, d une , ," ‘ , . de leurs parcours,efficacité passagère, même> quand il est
bien fait. Quelques novateurs, en tête desquels

Enfin, l'autr mnbi'e.oe nouveau moyen hrille le docteur Guglielminetti, s atta 
de locomotion, venant aggraver u» chêrent A cette question. Il se fonda une 
mal. aura contribué A le faire dispara!- “t 'gU« contre la poussière sur les rou- 
tre en dirigeant l’attention des spéoia- te?' ; on fit des expériences, on étudia 
listes sur les remèdes A trouver. diverses méthodes, on combina de* ap-

Jusqu’A ce jour, le procédé ayant Par*i;* huileurs et goudronneurs bien 
donné les meilleurs résultats, d'.v pratiques. Grâce au c rncours bienveil 
près, Ma.x de Nansouty. ce célèbre vul- 1 'an*; ^*>9 ingénieurs français des Ponts 

gsrisateur, est le goudronnage des rou- et-Chaussées, depuis 1901, on a pu pro 
céjer A des essais méthodiques et l'on 
est arrivé A d'instructives constata 
lions.

tes.
Le principe en est venu des Etats 

Unie. Il fut. tout d’abord, imaging et 
expérimenté par les ingénieurs des che 
mins de fer dans des régions où les rési
dus de pétrole s-int A très bon marché.
On se proposait, en huilant la voie fer ; bage, par un huilage discret fixatif de
rée, d'empêcher la poussière soulevée | a poussière. Il s agit de savoir-r-et la
de pênétier dans les rouages des loco conclusion pourrait bien être favorable 
motives et dans les boites A graisse des |—si, moyennant une première dépense 
essieux de* wagons et de produire une d’huilage nu de gmdronnage, on ne
usure coûteuse. : p0„rra;t, j,a, réaliser, par la suite, des

fêla parut tout au moins original— i . , , ,,, dépenses d entretien moindres qu elles
comme toute chose nouvel-e. Mais, corn-1 r
me le* rééditât» furent siti-faisants. or, "« «rtuellement sur de grandes

CHOSES ET AUTRES

M. Osler est ce médecin d'Oxford qui 
proclame qu’il faut tuer comme inutiles 1 
les hommes Agés de plus de soixante 
ans. n

Le docteur Osler affirme aujourd'hui 
qu’il est de bonne hygiène de lire une 
demiheure au lit avant de s'endormir. 
Il faut que le livre soit d'un poids ns 
sez léger et que le texte n’en soit pas 
trop grave.

Grâce A cet exercice quotidien, on se 
porte très bien. Du moins, le docteur 
Osler l'affirme-t-il ; le régime qu'il pré
conise est d'ailleurs A la portée de tous.

XXX
L'adaptateur fra: çais de ' Viens, Pou- 

poule !", la soie que la plupart des 
Français ont fredonnée, a gagné $10, 
000, ce qui prouve que la cigale a par
fois un sort A faire envie A la fourrai.

Mais voyez le revers de la médaille: 
les auteurs allemands de “Viens, Pou 
poule !” déc.arent qu'ils ont touché 
seulement trente sept francs cinquante, 
soit $3 75 chacun.

Comme quoi les idées n'enrichissent 
pas toujours ceux qui les ont.

UN GROS ACHAT DE PIANOS
MM- C. W. Lindsay Limited, mar

chand» de pianos de cette ville, ont 
acheté tout le stock et le commerce

Bien-être
et

Confort
Incomparables

Nous croyons, avec raison, pou
voir dire que dans l'aménagement 
des divers rayons exclusifs de notre 
nouveau magasin, nous avons 
acquis le droit de nous servir de 
l'expression de bien-être et confort 
incomparables.
Et nous espérons que nos clients 
y trouveront ce que nous nous 
sommes efforcés d’y mettre.

LE MAGASIN DE CHAUSSURES 
LE PLUS MODERNE 

AU CANADA
/

W. fi. STEWART
*

Magasin de la partie ouest. Nouvelle adresse ’ 
2411 Ste Catherine, Edifice Holland.

CHAUSSURES D’ECOLIERS

C* romtde eÉbcace e»popul»;re,*u tuccèscuuiMiC 
employe dan» la» hôpitaux duCootineat par Ricord, 
Eottan. Jobort, Velpeau et tant d’awtraa renferma 
tout ce qu'a* recherche dan» un rrméde de oa «eara 
et su ma s se ton» ceu* employé» pisqu’ici. 
THERAPION No. 1 *.!«««»•»—*«
I remarquablement court, en qne’qua» yoer» 

•euiemea» daa» an grand nombre de caa, ton» 1er 
fccoulemenUde»orgam*urinaire» ; U maplaceare. 
efficacité le» injection» dont l’uamce nroduit do» 
désordre» profond» et ami ne de» rétidcfiaaraents et
d’autre» maladies sérieuse». *

la» pustule», le» douleur» et l’endure de» jointure», 
U aoutte, k* rhumatisme», !•» accident» secon
daire», et dans toutes le» maladie» daa» le traite
ment desquelles ce o’était que trop la mode 
d’employer le mercure, la salsepareille, etc., aa 
détriment de» dents du malade et de »» santé qne 
ces médicamenta ruinaient. Cette préparaboa 
purthe le sans et par suite toute l’économie ei 
élimine complètement du corps tou» te» poison».
-rHEPÀPION No. 3 •'côtoie <iaM
I l’aftaibli*senientne»r*ui.. t insomnie, 1 inca

pacité pour le» étude» ou les » flaire» et dan» toute» 
{•» affections pénible* résultant des •ouci», do terme» 
nacn.de la dissipation etdesexcèe.du séjour daisies 
pays chauds et malsains etc. I) possède unpouvot* 
récupérateur«nnirenaotpour \e» malade»débilité*.

THERAPION «et « vente che. tee pri»
cipaus pharmaciens, rna en AnalrOerre 

S sbillinfr» 9 pen< e et4 shilling» 6 pence. Encoa*- 
mandant, il faut indiquer quel uumèro deTherapkJ* 
l’on désire La marçue de fabrique ci-deasns oat 
le tar si mile du mot “THERAPION” tel qu'U 
*rparaît sur le timbre du Gouvememeat Britaa» 
Mquet 'lettre# blanche* sur fond rouge) fcxé par ordra 
les autorité» **r eÀaçut friçuft, les paquets qui na 
porteraient P as ce timbre drs contr^/^fÇm»
Vendu par Lyman Broa, Ld. Toronto, 

et E. FouRera et Co., New York. Prix 
11.00 frai» de poste 4 oanta. 87—M»-n

Votre confort per- 
I sonnai dépend beau- 
I coup de l’état de votre J 
I linge.
; Voue avez «ans dou
te déjà constaté cela.

L A

Toilet Laundry
I voue remet votre linge re- 

passé, comme l'entendait 
I le fabricant dee main» de 
| qui il eort, avec toute l’ap- 
I parence d’articles neufs. 

290 RUE GUY

Téléphone. 
| :|4si. .IlS-i.

t r i 3 4 S0.

Il ne s’agit plus seulement, dans un
but de luxe, de remplacer 1 arrosage a ! ainsi que les agences de C. A. McXee
l’eaai avec ses inconvénients d’embour- de UJrue SParkï’ 0Ua'va' J'’<‘chat coln

prend un grand nombre de nouveaux
piano» droit», dont une bonne partie 
ont été expédié» A Montréal oû ils «ont 
offert» en vente A très bon marché. 
MM. C. W. Lindsay IJmited ont déjà 
un magasin A Ottawa-, deux A Montréal 
et un A Québec. Ce sont les seuls agents 
pour la vente de» fameux pianos Heintz- 
man end Co., dans la vallée d’Ottawa 
et le district de Montréal. 14,16

en parle avec intérêt, dans le monde
technique européen.

sections routières, et cela en eontri
huant ainxuitanèment A l'hygiène «t A j get”.

—Quoi de menteur qu'une salade pré 
parée avec l'huile d’olive “Adolphe Pu-

*»7-a n

•EXCELLENT SYSTEME DE CREDIT
■

9*—mj*

Tous les Articles 
Qull Faut pour 
Meubler une Maison 
En Entier ou en 
Partie se Trouvent 
Ici.

Notre système decrédit est 
un des plus avantageux : c'est 
le plus commode qui existe. Il 
est des plus généreux et il 
répond parfaitement à vos 
exigences lorsque vous dési
rez avoir des faveurs spé
ciales. Ce système de crédit, 
à la fois d'affaires et plein de 
bons sens, en appelle aux 
gens bien pensants de toutes 
les classes de la société.

GODETS 
Dt ASCENSEURS

Metropolitan House Furnishing Co.
FOURNISSEURS DE (MAISONS AU COMPLET

1678 e* 1680 rue
Msn

Notre-Damo.

Un assortiment complet de godet» d a»- 
censeurs en acier pressé ou en ferblanc, 
toujours en main». Au.-si un» cbatn» de roue 
d engrenage et acoeaeoirea ; roues d engre
nage. courroies en caoutchouc, en coton et 
en cuir, et toute» le* machin»» ft lever le» 
fardeaux, appareils A transporter, etc,, de 
toutes lea dimension», toujour» en stock. 
Arbre» de couche »»n acier, cro heta. poulies, 
couælneîF, ffinanchon* A friction, et toute» 
le* machina de tratmmtsslon muet par un 
pouvoir, fourni» aou* le plu* court délai. 
Roues d'angle et A dent* saL'antes, inclinai
son voulue et dessin résistant.. Roue» by 
draullquea — Lefrfel et Little Giant ; ré
parée* et remise* A neuf. A de» prix raison
nable*. Machine# et accessoire» pour mou
lins A farine. A peinture et A épice», tanne
rie», etc. Broyeur» A grain Robinson et Clar- 
ke. ___

Wm. A «I. G. GREEY,
2 rue Church, Torenio.

resote des reglements r oncer;
> A.s 1 le. ilume.tead» du Xord-Oueat
Canadien.

rpoU'i-l£ section de nombre pair de» Ter- 
X raln» de la Puis»ajice au Manitoba 

ou dan» U» Province» Maritime», »xc»pié 
le» lot» 8 et 26, non réservé», pourra être 
prise comme homestead par toute personne 
se trouvant le seul chef d’une famille, ou 
par tout Individu mftie de plus oe dix-huit 
an», eur un espace d’un quart de aectlon, 
de 160 acres, plus ou moina

L’entrée poura être faite personnellement 
au bureau local des terrains, dans ia 
trlct où se trouve le terrain ft prendre, ou 
si le colon le désire, 11 pourrai, sur demanda 
au Ministre de l’intérieur. Ottawa, au Com
missaire de l’Immigration. Winnipeg, ©u ft 
l’agent local pour le district ou se trouva 
le terrain, se faire autoriser ft faire fairs 
l'entrée par quelqu'un.

DEVOIRS DU COLON — Un colon au
quel on a accorde une entrée pour un home
stead devra remplir les conditions s’y rap
portant de l’une des manières suivante» :

U) Au moins un séjour de six mois sûr 
le terrain et la mise en culture d’Jcelulcha. 
que année au cours du terme de trois ans.

(2) 81 le père—ou la mère, si le père 
est décédé—de toute personne qui est éli
gible pour faire l’entrée d’un homestead

! d'après la teneur de cet acte, demeure sur 
1 une ferme dans le voisinage du terrain entré 

par la dite personne comme homestead, leg 
conditions de cet afete, quant au lieu de 
résidence avant d'obtenir la patente, pour
ront être remplies par le fait que c«tte p«r- 
sone habitera avec le père ou la mère.

(3) SI le colon a feu et lieu sur la ferme 
Qu'il possède dan» les environ» de son home
stead. les conditions de cet acte quant ft 
la résidence pourront être remplie» p** i* 
fait de résider sur le dit terrain.

demande DE LETTRES patente* 
devra être faite ft l’expiration de trois an
nées, devant l’agent local, le sous-agect o»ï 
l’Inspecteur des homestead. u

Avant de demander des lettres patent*, 
le colon devra donner un avis <j« 6ix ro \ " 
on écrivant au Commissaire des Terres du 
Dominion, ft Ottawa, de son Intention d* 
fair.. “
RESUME DES REGLEMENTS SUR T va 

TERRAINS MINIERS DU NORD “3 
OUEST CANADIEN.

CHARBOïf — L». terrain. .... 
peuvent être achetés ft $10. l'acre no"00 
charbon mou, et ft $20. pour l’anthr^i.1* 
Un Individu ou une compagnie ne peut,Ue' 
acheter plus de 320 acres. Une royauta 
10 cents la tonne de 2,000 livres -,5.®
lectée sur la production brute. m 001“

QUARTZ. — Un certificat de mlnenr n 
br» est accordé sur paiement ft J’avanos i 
$7 60 par année, pour un individu #t ^ 
$50. ft $100. par année pour une comn-*„« 
selon le capital. Pmcnl*

Un mineur libre ayant découvert du nu 
nérai dans un endroit peut se choisie 
•’claim” de 1,500 x l.ôOO pieda r un

Le prix d’enregistrement d'un claim 
de $6.00. ^ •*c

On devra dépenser $100. par année 
moins sur le claim ou les payer au r>i_, J 
trateur du district. Lorsque $500. -ur* *: 
été dépensées et payées, le locateur 
faire faire l’arpentage de son claim «T i'- 
cheter ft $100 l’acre, après 
toutes les autres condltiona

La patente d’un endroit minier devra 
pourvoir au paiement d’une royauté de lu. 
peur cent sur les ventea

Le» claim» de travail de mine dan» i*. 
placer» «ont généralement de 100 pied» car 
ré». Prix d’entrée $6.00, devant être renou* 
vêlé tou» le» ans.

Un mineur libre ne peut ertenir que deux 
balls de 6 milles chacun pour un terme d® 
20 an», qui peut être renouvelé à la dis
crétion du ministre de l’Intérieur.

Le locataire devra faire fonctionner un 
dragueur par 6 mille», la premièr» saison 
qui suivra la date de son bail.

Taux. $10 par annés pour chaque rallie 
de rivière louée. Royauté de 2 Vft pour eent 
collecté sur la production dès qu'elle ex
cède $10.000.

W. W. CORT. 
Ï12-n Député ministre de l’Intérieur.

daim n ri- 
»'olr rempli

MONTREAL TRUST &
DEPOSIT COMPANY

AVIS CONCERNANT L'KMMAQA8INA. 
GE DES ARTICLES DE VALEUR

Cberchez-vuua un bon endroit où emma 
gaslner voa argenteries ou autre» articles 
de valeur» pendant votra séjour en villé
giature. cet été ?

Noa voûte» aont apéclalêment construit©» 
pour cMtc fin ; et on peut compter aur une 
ABSOLUE SECURITE, pour ca qui ect do»
incendie* et de* voleur». i^Hft >

Prix ralfonnshVa

70? rue NOTRE-DAME. Tél. Main 1872
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LES SHAMROCKS SERONT PEUT- 
ETRE DECLARES PROFESSIONNELS

Courses au clocher des chasseurs de renard, au Parc Delo- 
rimier—Résultats du tournoi de la Y. M. C. A. à Ottawa 
—Audubon Boy fait un mille en 2.oo4 à Syracuse.

COURSES AU TROT DIMANCHE AU PARC ROYAL 
TIES DE BASEBALL AU PARC ST DENIS.

DEUX PAR-

Un Dialogue entre Montres:
La Montre qui retarde: 

“Comme le temps toit”
La Montre ELGIN

44 Le temps ne pent fuir devant moi."
Toute Montre Blgln e*t absolument fuarantie. Tous lea btjoottefa. 

In vendent.
“ Timemakera ane Timekeeper* ” une double hiatoire Illustrée d« la 

Locomotive et de la Montre cat envoyée prrati» aur demande à.
«LOIN NATIONAL WATCH CO., Klgtn, III., U. S. A.

LA PREMIERE PARTIE POUR LA 
COUPE MIN 1*0

Las équtpea pour la première partie
pour la ooupe Minto «'aligneront com
me suit:

Bt.' Catharines. Shamrocks.
Hess.................
Harris.. •• 
Cameron.. •
Elliott.. .. 
Richardson.. 
Downey.. .. 
Forrester.. 
O’Gorrnan.. 
Barnett. .
Hogan............. Attaque.

. ..Goal...................CAaey

... .«.Buta.. ..Howard 
. . Couvert... .Kenny 
... Défense. Kavanagh 

. . .Défense. .Mollwalne
Défense................. O’Reilly

..Centre. .. .Currie 
. . .Attaque. .Hennessy
...Attaque.. ..Hoobln

. .J. Brennan
Hogan...............Extérieur... .P. Brennan
Kulls .. ..Intérieur................J. / Hogan

Referee—James P. La 11 y, Cornwall ; 
assistant. James Hurphy, Cornwall.

La partie de cet après-midi sera 
Jouée suivant les règlements de la N. 
A. L. O.

n eut possible que la C A. A. U. 
déclare les Shamrocks professionnels 
pour se rencontrer avec le club Ste 
Catherin*.

POIWTE SAINT-CHARLES SHAMROCK

Dimanche prochain, à 8 P m.. !•* Pointe 
Saint-Charles et lea Shamrocks Intarméd lai- 
res s* rare ont reront au Mile-End pour dé
cider du championnat Intermédi&lr# de la 
villa.

La partis promet d*être très contestée car 
lea deux oluhs sont très forts et comptent 
dans leurs rangs plusieurs Joueurs qui ont 
fait leur preuve cette année avec le Sham
rock senior. On remarque entre autres, du 
côté de* Pointe Saint-Charles. F. Hogan, 
Tommy Ourle, Jos. Hennesaey, Dan Br Own. 
et dn oôté des Shamrocks Int.. McIntyre. 
Tracey, Ntcbols, Hardigan Caeey. Notons 
aussi en passant, que la dernière foi» que 
eee deux alu b* »e sont rencontré*, lee Poin
te Saint-Charles n'eurent raison de leurs 
adversaires que par le score de 2 à 1. Cette 

les 8hShamrocks Int. comptent bien 
prendre leur revanche.

COURSES AU CLOCHER DES CHAS
SEURS DE RENARDS

Aujourd'hui est la Journée des Chasseurs 
de Renard. Ils donnent cet après-midi leurs 
premières courses au clocher et montreront 
au public les exploits qu’ils peuvent accom
plir dans c« genre de sport. 11 y a tout 
lieu de s’attendre à un brillant succès.

LA GARDE DUVERNAY PREND 
L/INITTATIVE D'UN TOURNOI 
D’ESCRIME POUR LE CHAM

PIONNAT

La Garde Duvernay vient de pren
dre l'initiative pour Inorganisation 
d’un grand tournoi d’escrime pour le 
championnat du Canada. Il y a eu 
de tempa à autre des assauts au 
fleuret sous les auspices de quelques 
sociétés, et le résultat est qu’il y «• 
â, 1 heure actuelle une demi douzaine 
d’escrimeurs qui se proclament cham
pions. La Garde Duvernay entend 
faire un concours régulier. Tous les 
escrimeurs du pays seront appelés A- 
y prendre part, si le projet parait 
vouloir réussir, le vainqueur recevra 
une superbe ceinture emolôme du 
championnat. Il est à espérer que 
l’entreprise marchera A bonne Un, et 
sera couronnée de succès.

Tous les escrimeurs de la ville sont 
donc Invités A se rendre demain aux 
quartiers de la Garde Duvernay afin 
de discuter la manière la plus avan
tageuse de faire oe concours. Ils 
pourront aussi voir le plan de la cein
ture.

uw TtTURNOI DE LA 0. À,- DUR
LB OHAMPIONTW 

Un* cinquantaine d’athlètes des Etats- 
Unis sont arrivée loi hier pour prendre part 
au grand tournoi de la C. A. A. U., qui au
ra Heu cet après midi au terrain de la M. A. 
A. A. Ce sera, aelon toute apparence, le 
plus important dans l’histoire de cette orga
nisation
TOURNOI ATHLETIQUE DE LA T. M. 

O. A.
Ottawa* 16. —• Le tournoi athlétique an

nuel de la Y, M. C. A a eu .leu ici hier 
au Para Lausdowne. Bommaire.

Cent verges, première épreuve — R. 
Kerr. Y. M. C. A.. Hamilton. 1 ; F. Luke- 
xnan, Montréal, 2 ; SV. Bai ber. Y. M. LL 
A.. West End, Toronto, U ; Temps, 10 1-5 
secondes.

Deuxième épreuve — J. D. Morrow, M. 
A. A. Ar 1 : W. H. Oralg, Kingston Y. M. 
C. A., 2. Temps, 11 secondes.

Epreuve finale — Lukem&n. 1 ; Kerr. 2 ; 
Morrow, 8. Tempe, lu l-ô aeoonde» 

Course d'un mille — E. R. Williams, Y. 
M. C. A., Ottawa, 1 ; M. O. McMartln, M. A. 
A. A., 2 ; O. S. Connors, St Catharines Y. 
M. C. A.. 8. Temps, 4.53 2-5.

Saut en longueur — J. Vaughan, Ottawa 
P. A. A.. 1, 20 pieds 8 pouces ; J. Cor 
bett, Ottawa, 2, 20 pieds 6% pouces : O. 
Barber, Toronto Y. M. C. A., 3, 20 pieds.

Course de 100 verges, jeunes garçons, 
première épreuve — B- Hemlerson. West 
End Y. M. U. A., Toronto, 1 ; Ralph Lett, 
üttawH, Y. M. C. A., 2.

Deuxième épreuve — E. Gerrard, Ottaua 
Y. M. C. A., 1 ; N. McCartney, Kingston 
Y. M. C_ A., 2 .

Epreuve finale — B. Henderson, Toron
to. 1 ; A. B. McKenzie, Ottawa, 2 ; R. Lett, 
Ottawa, 8. Temps, Il 15 secondes

Course de 2 0 verges — R. Kerr. Y. M. C.
A. , Hamilton, 1 ; F. Lukeman, M. A. A. A ! 
2 ; W. Barber, West End Toronto’ Y. M. 
C. A., 3. Temps, 28 2-5 secondes.

Course de 440 verges, Jeunes garçons —
B. Henderson, Toronto West End Y. M. 0
A. , 1 ; A. B. Mackenzie, Y. M. C. A , Otta
wa, 2 ; E. Gerrard, Y M. 0. A., Ottawa, 8. 
Temps, 58 2-5 secondes.

Saut en hauteur — G. Barber, West End 
Toronto Y. M, C. A., 1, 5 pieds 7 pouces :
O. WTaugh, Montréal, M. A. A A . 5 pieds 
S pouces, 2 ; E. Descarie, Hawkesbury, 5 
pieds C pouces.

Lancer le disque — N. Burke, Ottawa
P. A. A., i»ô pieds pouoa, 1 ; K. B. 
Archibald, Toronto Y. M. C. A., 98 pieds! 
Ü i M. H, Culver, Ottawa, P. A. A., 91 
Pieds, 9»4 pouces, 8.

Course de 880 verges — 1, W. Mackay. 
Montréal A. A. A. ; 2. L. S. Fairlie, Y. M
C. A., West End, Toronto ; 3, C McM&r- 
tin. M. A. A. A. Temps. 2 04 4-5

Lancer le boulet de 16 livres 1, A. 
Smith, M. A. A. A., 39 pieds 4t4 pou<es ; 
2. H. M. Culver, Ottawa P. A. A., 38 pieds 
T pouce*.

Course de 440 verges — 1, J. D. Morrow, 
M. A. A. A. ; 2, P. Quinn, Y. M. C. A., Ot
tawa ; 8, J. Begley, Toronto West End Y. 
M. C. A. Temps, 50 4^>

Saut avec perche — 1,* J. D. Archibald, 
Toronto Y. M. O. A., 9 pieds 8 pouces ; 2 
E. Deacari*. Hawkesbury, 9 pieds 5 pouces.
B. O. K. Borne, Ottawa Y. M. C. A., 9 
lieds 8 pouce*.

Mardi e de 3 milles — 1, D Linden, 
West End Y. M. C. A., Toronto ; Î2, J. Léo
pard, Westmount A. A. A. ; 3, W. C. Beat 

0. O., and R. R-, A. Guelph. Temps, 
tô minutos et 2 secondes.

Lancer le marteau de 16 livres — 1. H,

r. Culver, Ottawa P. A. A.. 113 pieds 
E. B. Archibald, Toronto Ÿ. M. C A . 

107 pieds ; 3, J. D. Culbert, Toronto Y*. M*. 
C. À . 106 pieds.
Course de 120 verges avec obstacle» __ 1.

F Lukeman, M. A. A. A. ; 2. O. Waugh 
M. A. A. A. ; 3. W Barber, Wr«t End To
ronto Y. M. O. A. Temps. 17 1-5 se ondes.

Course de B milles sur la route — Mont
real Y. M. C. A., total. 48 pointa ; Woods 
14 pointa ; Shipman, 13 points ; Calma 11 
points , Palmer, 10 pointa ; 2, Central To 
ronto Y. M. C. A., total. 44 points ; Sellafs, 
15 points ; Lawson, 12 points ; Young. 9 
points ; Dobson. 8 pointa.

Art. Burn. d*Ottawa, est arrivé premier, 
obtenant 16 pointa et a gagné le prix indi
viduel.

PROGRAMME DES COURSES DU CLUB 
DE CHASSE A COURRE CANADIEN 

Les sixièmes courses annuel!** du Club 
de chasse & courre Canadien auront lieu sa
medi prochain, 23 eeptembre, sur le ter
rain du Club d* Polo, à Saint-Lambert. 
Voici le programme :

Prefèière course. " Jorrocks,*' coupe don
née par O. W. Christie A Co., propriétaires 
du Christie's P. B. Whiskey.

Dans cette course, les chevaux seront : 
lo. choisis par les membres du comité du 
C. C. C. C. ; 2o. seront montés par les mem
bres, en costuma complet du club ; 3o. la 
propriété des membres avant le 1er septem
bre 1905.

Distance : 8 milles environ. Poids mini
mum : 165 livres. Inscription, >5.00.

Deuxième course ouverte pour chevaux 
chasseurs qualifié*:

Prix 3200, dont $126 au premier; 30 au 
deuxième et $2B au trolelème.

A tous les chevaux qualifiés pour l’an
née 1904-06, ayant un certificat du maître 
d'équipage, d’un club reconu par la Cana
dian Hunt Association. Le* vainqueur* 
de 1905, 10 1b* extra.

Distance: environ trois mille*. Inscrip
tion. 910.

Troisième o ourse—Courue ouverte Han
dicap.

Prix: $200. dont $115 au premier; $60 
au deuxième et $23 au troisième. Coure* 
ouverte A tou* 1 es chevaux du Canada ou
d’allleur*.

Distance: environ trois milles. Inscrip
tion: $10.

Quatrtèm# seurse—Course des cultiva
teur.

Prix offert par l’honorable Ministre de
l’Agriculture.

Cette coures devra être courus par des 
chavaux nés dans le# comtés de Chambly, 
Lap rai rie et de l’Assomption, étant la pro
priété de» cultivateurs de ce# dits comtés, 
et aussi par Juments importées ayant mis 
ha* dans oes dits comtés. Les chevaux 
devront être conduits par las cultivateurs, 
leurs fils ou leurs employés réguliers, sou
mis A l’approbation du maître d'équipage. 
Les Jockeys sont exclus.

Distance: deux milles environ. Inscrip
tion gratuite.

Cinquième cour»e-—Coupe offerte par l’O- 
chevin J.-T. Marchand, inaitre d'équipage.

Pour chevaux chasseurs qualifiés avec 
1s C. C. C. C. qui n’ont pas encore couru 
dans aucune course au clocher, excepté 
des courses de chasseurs qualifiés, en 1906, 
étant la propriété “bona fide" des mem
bres du C. C. C. C-, ou membres de la Ca^ 
n&dlan Hunt Association. Pesanteur—pur 
sang—4 ans, 164 livres; B ans, 174 livres; 
6 ans et plu*. 180 livres. Pour chevaux 
n'ayant pas gagné este course, 11 sera al
loué 6 livres, chevaux demi sang, 10 livres.

Distance : environ trois milles. Inscrip
tion: $5.00.

Stewards, Son Honneur le maire Laporte; 
8o Honneur le maire L&londe; Son Honneur 
le maire Reid; bon Honeur le maire Bru
net; Beaudoin, P. A. N. P.; Uerthiaume, 
HontT.; Broeeeau, Dr A..; Carsley. b. Jr; 
Christin, Dagenals, Dr H.-G. ;
Drouin, F.-B.; Dupuis, J. N.; Emord. J.-U.j 
Gareau, J.-O. ; Gauthier, Dr J.-D. ; Gervais. 
Honoré, M. P.; Gouln. Hon.. L. ; Gudewill, 
C.-Ed. ; Guertin, V.; Lalonde. D. ; Laaalle, 
Dr A.; Laurendau, J.-T-.R. ; Lavallée, L.-A.; 
Lemieux, J. F.:; Lemire, O.; MacKay, 
Lt. Col. F.-S. ; Mallet, Dr G. ; McGale, B.- 
E. ; Meichen, Major F.-S.; Myrand, Joe.; 
Oudlletap, J.-D.; I’atenaude, L -N. ; Préfon- 
laine, Hon. R.; Proulx, M.-J. N. P.; Quin
tal, J.-B ; Raoine, Alph.; Rainville, Hon. 
H. B.; Richard, J.-A.; Rivet. L.-A. M.P. ; 
Robidoux, Hon. J.-E ; Robillard, C. ; Stans- 
fiald. Chs. ; Stephens. Geo. W. ; Tarte Eu
gène; Turgeon, Hon. A.; Vandry, G.-A; 
Wray, Jos. Jr.

Règlement»—Les inscriptions devront être 
adressées k F. Vincent, 1381 Notre-Dame, 
Montréal, le ou avant le 20 eeptembre 
1906. Aucune inscription ne sera aoeptée 
ni elle n’est pas aeompagnée du montant 
exigé. Las certificats pour chevaux quali
fiés devront être envoyés au secrétaire, en 
même tempe que les inscriptions.

Les course» commenceront k 2.30 heures 
précises. Dans toutes les courses du club, 
les chevaux seront montés par les membres 
du C. C. C. C., ou d'un autre club reconnu, 
en costume

Pour être éligible dans les courses du club, 
les chevaux devront être la propriété des 
membres du C. C. C. C., le ou avant le 
1er septembre 1905, et avoir un certificat 
de qualification du maître d’équipage du
C. C. C. C.

Le club ne sera responsable d’aucun ac
cident qui pourra arriver sur le terrain des 
courses.

Tout prôtet devra être fait immédiate
ment après chaque course, et être accom
pagné de $3. A défaut de preuv*a le 
dépôt scia confisqué au profit du club.

La décision du Juge sera finale- Les 
planteur* au-dessus des poids établis »e- 
rt admises.

En cas de mauvais temps les courses 
seront remises au 7 octobre.

Comité—échevln J. T. Marchand, mai
re d’équipage; Hon. Juge Robidoux, prési

dent honoraire; Hon. Ad. Turgeon, vice- 
président honoraire; L A. Prévost. J. 
Thlbeault, G. Vandelac. F. Tremblay. Fred 
Vincent, directeurs; Alcide K. Beauvais, 
secrétaire-trésorier, Tla rue Bt Jacques; M.
D. Tho*. Tees, Juge; M. F. Vincent, star
ter; M. J. 8. Robertson, commis de la 
pesée.

Anglola, Ame*.....................................2 i 4
Direct View, Deryder..........................5 3 6
Topsy. Allen.............................................6 4 6
LlsenJero. Howard ................................7 6 7
Gray Gexn, W McDonald..................8 6 d

Tempes. —2.07^, 2.Û0, 2.08.
Empire 6tale stake, $3,<i00, 2.09. amble,

2 dans 3 :
SLiu. par Jo* Daiy-Saily R.,

Thomas............................................l 2 l 2 1
The Friaud. Tyson.................. 7 12 12
Ethel Me . McCarthy. ... 2 8 6 8 3
Oeary, Jones.................................. 4 7 3 4 4
Ben F., Deryder.......................... 8 8 8 r
Ewen C , Walker........................ 5 8 4 r
Oregon Maid Helman. ... 5 4 6 r
F. f Park, Lyon........................ 8 6 7 r

Temp*. _ 2.08, 2.05*. 2.«i6*. 2.05*,
2.0<

2.17, trot. $1,200 ; 3 dans 5 :
Pat T., par Pat Wataoa, Seams

tress, Pntter*on................................... 1 1 1
MarouL üeen»...............................................23 2
Mias Kenney, Andrew*........................6 2 5
West Shore Boy, Kogter.................... 4 5 8
Martha B., Laird................................... 3 6 4
Beîllda, Rutherford.............................. 5 4 d

Temp*. — 2.1314, 2.13%, 2.12^4.
2.19, amble, $1,000, 8 dan* 5 :

Interocean. par William*. Thomas 1 1
Lookout Hal, Nuchol*........................9 2
Major Brino, Pousthy........................ 2 3
Tommy Burns, McCarthy. ... 3 4
Black Patchea. Hogan....................... 4 5
Billy S., McGarvln. ...... 66
Dlok Le’cher, Miller.......................... 7 7
Prince Tcsca^ Terrell......................... 8 9
Curfmont, Webber............................... 6 8
J. J. J , Cornell............................ .... . 10 d

2.00\, 2.10, 2 08U.
., $l500, 2 dans 3 :

Tempe 
2.04, amble.

Nathan Strauss, par Dtrector-Mary
Marshall, Thomas.................................... 1

Locaoda, Snow. .............................................. 2
Pan Michael, Andrew*.................................T
Ne varia, A. P. McDonald. • • • • 3
Baron Grattan, Geer*..................................4
Frank Yokum, McGrath...............................6
Major C., Jolly. ........................................... 6
Belle Me., Laird. ..,.••••• 8 

Temp* — 2 04M. 2.06U 
2.15, trot, 2 dan* 8. $1,200 :
Lixxie G.. par Guardainan, mèr* 

par Mam brino Patchea, A. P.
McDonald. .....................................15

Albert G„ Dickerson........................... 2 1
Bell Bird. Kester.................................. 5 2
Bettie Brook, Filer............................. 8 8
Harry J.. Bounder*.............................6 4
Kittie Klltner, Thomaa.....................4 6

Temp. - 2.121,4, 2.12*-
2 (/7, trot, 2 dan* 3, $1,900 :

Snyder McGregor, par Glmaaq Mo- 
Grciror. mère iaaconuu*, Ho-

DOUBLB ATTRACTION AU PARC SAINT- 
DENIS

Nous rappellerons aux amateurs de base
ball qu’il y aura deux par le* dimanche, au 
Parc Saint-Denis. A 2 heure*, e ^'alnt-De- 
nis s'attaquera au Club AUi.éilque, et û. 4 
heure* aux Stars.

La partie avec le* Athlétiques est la der
nière d'une série de trois avec le fcalnt-De- 
nls. Le» deux clubs se sont battu* à tour de 
rôle, et la partie de de;r. in promet des 
émotions. Si le Saint-Déni' triomphe de
main des Stars et de* Athléiiqu»-*. U se pro
clamera le champion des clubs amateurs de 
la province. Voici le wore des deux parties 
Jouées entre le Saint-Denis et le Club 
Athlétique : „

Voici le score des deux premières parties :
Mai 28 : 1284067*1) — R H. E.

Athlétique................. .0040t*M)l — 13 13 2
S&lnt-Dtonl*. . . .

Dvuxlèm* parti*
. HOiOÜOUl — 5 4 4

Juin 12 : 1234507») — R. H. E.
AihléUqu*................. .oouuiouu) — 6 8 4
Saint-Denis. . . . .10214240X — 14 16 6

Gregor, mère Inconnu*, 
gan.

George G., Gmm...................... - • £ g ®
McKinley, Murphy. ....... g j J
Wentworth, McCarthy. ^
Charley Ilerr, Cahill. . • • • • ®

Temp. — 2.0s V,. 2.O8M, 2-W%.
COURSES AU TROT A TERREBON

NE MERCREDI 
D.» courses «su trot pour un 

tant de 1300 auront Heu m.roredl a 
Terrebonne.

Voici le programme;
Bourse de $7» pour la classe de 2.»0 
Bourse de *100 pour la classe de 

2 27.' Bourse de *126 pour la classe de
2.20.

Troll B*condea sont allouée» aux
Trotteurs.

Lea honoraires (Ventrées »*ront pay
ées au secrétaire da Club, C. A. 
Kimpton, b Bernardin, Tsrrs-
bonne. _

Les bourses seront payâmes h 1 Ho
tel Leclerc, Terrebonne.

Les entrées seront closes à midi 
préOs, le 2ci septembre.

Les trains quittent la gare \ Ur«r a 
8.86 et 8.45 hrs a-m-, et 2 hrs p.m. Re
tour à Montréal à « hra et 7 hrs p. 
m.

Bauerlef de S&lui-DenLsc pour ci.manche : 
Avec les Stars : Morin et Isabelle . avec le 
Olub Athlétique : Sausch.i^riu ut LabelU*.

LES MASCOTTES A VALLEY FI PILD, DE
MAIN

Tout est prêt pour l'excursion de* Mas
cottes demain A Vall*yf eld. L*< amis du 
c«ub n alitaideut plus que le moment du dé
part. Tou* semblent s’être donnés lu mot 
pour aller voir la dernière partie de 11-ue

New York. . . . . <n 60 50«
Poston..................... «2 m,.
Détroit...................... K, 6m
WaBtr.njrton. . . . .12 73 41fl
tiaint-Loul». . . . 63 341

MOTTE NATIONAL,»
A St Louis :

R H. E.
Saint-Louis...................... 010200R>x— 4 11
Ch < ftgo............................. 002000010— 8 0

Batterie* — Taylor et Grady ; Briggs et 
Kllng. Umpire, Bausewlne.

A Boston :

Boston................................000200000 - 2 ’ 6* 3
Phlkhdelphle. . . .012000001— 4 6 1

Batteries — Fraser et Moran ; Nichol* et 
Dooin. Umpire, Murray. Assistance, 902.

A Cincinnati :
R H. E.

Cincinnati.........................000801080— 7 10 4
Pitteburg...........................803000020— 8 11 3

Batteries — Overall, Chech. Ewing et 
Sohiel ; Leover et Peitz. Umpire, Emslle. 
Assistance, 2,500.

POSITION DES CLUBS DE 
NATIONALE

LA UOUB

G»«. P*rd PO
New-York. ... «2 87 718

4d 6d'j
Chicago. ... 76 6« 576
Philadelphie. ... 71 0« 546
Cincinnati. ... tw 66 500
Saint-Loul*. ... 81 Hft 381
Boston. . . 8» 326
Brooklyn. . 90 aai

CHERRIER FARNHAM

r

UN BEAU PROGRAMME POUR DIMAN
CHE AU PARC ROYAL

Il y a tout Heu de s’attendre A uue af
fluence énorme pour dimanche, au Parc 
Royal. M. Honoré Lafleur, locataire dJ 
rhippidrome, nous promet en effet une ma 
tinée de courses très intéressantes, e L ( 
préparé un programme capable de satislaire 
les plu» difficile*. Nous aurons en eftfei trois 
classes : uue de 2.26, uuu de 2.35 et une 
“free for ail.” Les inscriptions sont bom 
breuse* dans chacune de ctw classes et nous 
promettent des preuves fort contestées.

Le public a été hautement satisfait des 
courses de dimanche dernier, et de la façon 
dont le* choses se pussent au Pare Royal. 
Aussi est-il fermement résolu à accorder 
«on encouragement â l'enthousiaste sport- 
man qui a entrepris de rouvrir l'hippodro
me de Viauville et de travailler A populari
ser les course* de chevaux trotteurs Le Joli 
succèa remporté 11 y a une semaine fera 
mieux que se répéter dimanche, et nous 
croyocs que l'assistance augmentera à cha
que foi*. Ceux qui désirent se rendra en voi
tures trouveront toute la place voulue pour 
s'installer et voir lee course* d'un endroit 
avantageux.

Le starter donnera le slfnal à 2 heure*.

COURSES DU GRAND CIRCUIT, A 
/ SYRACUWIC

de la partie de dema.n,

Les Mascottes se reposent aujourd'hui, 
afin d'être bien dispos, dimanche.

Une excursion partira demain, de Hull, 
pour Val ley fleld. Elle set organiste par W 
Mc Ewen, Jr., du club Hull.

POSITION DES CLUBS
O. P. P.C.

Valleyfledv............................ 5 2 783
Mascotte................................ 5 783
Cherrier................................. 4 4 OUU
Saint-Jean............................ 8 5 875
Samt-Hyacioth*................. 2 0 825

MONTRüAL BATTU DEUX FOIS
ProvManoe, 16. — Le club Montréal a 

été battu deux fois Ici, hier. Score. ;
Première partie :

R H E
Providenc*.......................000h)002x— 3 ' 8 £
Montréal...........................OOFKY*-100— 14 1

Batterie* — Poole et Jacklitech ; Barber 
et Kaub. Umpire- Conway.

Deuxième partie’':

PROVIDENCE
Ali. R. 

McFarland, l.f. . . 8 2
Hariey, r.f....................... 2 0
Dunn, 2b.......................... 3

IB. P.O. A. E

Brodie. c.f. 
Cooper, o. . 
Coan, H>. . 
Morgan, 3b. 
Rock, b.b. . 
Cronin, p. #

MONTREAL
10

AB. R. IB
«aul. 2

r f, 0

REGATES DU CLUB NAUTIQUE DE 
MAISONNEUVE

Voici le résultat officiol d«» réga
tes du club nautique de Maisonneuve:

Course No 1; Chaloupes avec pou
voir, handicap.

M. Boileau. 1; D Vidal “Lucien »• 
Course No î; Yachts da moins de 

J5 pieds “ handicap.
A. Nantel “Erllda” 1{ M. Bevigny.

Course No t; Yachts de *5 pieds et
plus handicap.

A. Emond “ Le Lawrln IJ Nap. 
Tourangeau "Le Nap" 3; Sporting 
Duchess. 3.

Course No *i Free tor ali pour
yachts, pas de handicap.

E. Ulthler " Meteor, ” 1; Geo. Kent 
“Cora 2; Sporting Duchess’" 8; J.
B. Tardy “Nemo’’ 4; A. Linteau
“Sohmer” *.

Les autres courses ont été retran
chées par les Juges. .

Course No 6; Canot à un aviron.
A. Bayne. G. T. B. C. 1; K. Carmi

chael. L. B. C. t; J. Coibeok, O. T. B.
C. 3.

Course No T; Canot à deun avirons. 
Cole et Bennett. L. B. C. 1; Hill et 

Carmichael, L. B. C. 2; Slater Bros.
L. B. C. 8.

Course No 8; Chaloupe à deux pai
res de rames.

Hibbs et Huvkle, M B. C- 1; Baker 
et Thompson, M. B. C. 2i Millington et 
Whiting, L. B. C. 8; Labelle et Mul
lins. M. B. C. 4; Bonst et Hibbs, M. B- 
C. *.

Course No lé; Chaloupe, une paire
de rames.

H. Hibbs, M. B. C. Ij F. Huokle.
M. B. C. 2; H. Vernot, M. Bi 0. 8; J. 
Gllmour, M. B. C. 4. A. Amlot.

Course No 18: A la Nage.
A. Addison, M. 8. C. 1; W. Qatherco- 

lo, M. S. C. 2; W. Thompson, M. B. C. 
3.

Course No 16; Yaoht vs canot de 
guerre.

Canot de guerre, U B. C. 1; Yaoht.
M. B. C. 2.

Ordonnateur des bourses B. Ver-
vot.

Une résolution de regrets a été a-
doptôe & l’occasion de l’accident dont 
MM. Bougie et Ethier on; été les vlc- 
timea

Voici les dignitaires du elub:
MM. Nap Tourangeau. Président.
J. E. Tardy, secrétaire.
Joa Brlére, Trésorier.
E. Anthler, président du comité des 

cours ea

Baouiott, 3b. . . . 3
Miller, ift>.........................2
Joyce, l.f..........................2
Lotimer. o, . . . . 2 
Lachance, lt>. ... 1
L. HarUnao, s.e. . 0
Raub, c.f.......................... 1
Clancy, p.

Total. . . . - . 18
Score par lunina :

0
0
0
0
0
0

l 8

15

v-
0
2
O
8
2
6
0
0
8

8 15 11 1

Prorlftaoo*
Montréal.

.011.»

.OKW-
■OMMAJRB :

Laissé* sur l«s buts, Proriflenc* 4 ; MonL 
rAoi, 6 ; but* sur 4 ba les, par Cronin. 3 ; 
par Clancy, 1 ; struck nut, ;»ar Cronin. 3 ; 
par Clancy, 2 ; coup 1 on pour 3 but*. Duna; 
coup bon pour 2 buts. w*identaul ; saenfi- 
«e hit. Rock ; buta i McFarla: d. La 
bancs. Umpire. Conway. Temp*. 106 As- 

èistanc*. 3.60Ü.

A Baltimor* :

Baltimore. , , 
Rochester. . .

B
. iOnonno2fc- 5 
.«ïiuOOlOll— 4

Batteries — Adkins et By*r* ; C'eary et 
Steelman. Umpire*, Z.mraar et M ran \* 
«Istanc*, 1,312.

À Jersey City :
Prem$èr* parti* :

Jersey City. 
Toronto. .

■ i-nDOtOxg
12000000— 2

Batterie, — Pfanmiller et Vandergrlft ; 
Orrstall et Sulllvsn.

Deuxième partie :

Jersey City. 
Toron to.

W00181X-- 5 
•20001010— 4

H
6
4

Batterie* — McCann, Olmstead et Van- 
dergrift ; Ourrie et Su ivan. Umpire, Ha»- 
■ett. Assistance. 1,500.

A Newark :

Newark.
Buffalo.

J'-'0000000— 1 
.000000000-— 0

H. E. 
1 1 
2 3

; Gree-Batteiie* — Moriar v et Connor ; 
ne et McManus. Um -e, Egan.

POSITION DBS CU !?S DE LA LIGUE 
DE LEST

Le Cercle Ouvrier lance un défi nux

AUDUBON ROY FAIT UN MILLE EN 
2.001* EN PRESENCE DE 

20,000 PERSONNES
Syracuse. 16 — Vingt mille personne* ont 

vu hier Audubon Roy fnire un mille sous 
la pluie, et sana bouclier contre le vent, 
faire un mille en 2.00*4 dan* une ten'atlve 
pour abaisser le record de la piste, qui est 
de 1.50*4. Sommaire des roureee :

2,11. amblo. $1,200, 2 dan* 3 ; —
Texas Rooker, par Texas Ja< k tMc-

Kwen)...................................................................1 1
Fred N., Snow.................................................. 2 2
Slrar. Kan* land.....................................  8 3
Tho Judge, Krahl.............................................3 8
Wild Brine, Jr., Janie*....................  5 6
Miss Géorgie, Gerrity.....................................6 *
Jimmie O , McPherson.................................. 8 6
Brownie, McCarthy. ......................................7 8
Mercy Me. Wood. . .................................... d.

Temps.-—2.06*4, 2.08.
Chambre of Commerce stake,Joliette II et aux Sorel, pour Diman i S’iîVl naTAii- i

««Via ci>,. fk n « «• . é /oephyr, pur XoitiDro-Gazeile, Geer* 1 ■ j
no a f Mfrnn 17 Wo1’ Mwetti. Dick «neon................................4 2 8

fe, où à E. Mercil, Main 418. Norman 13.. McCarthy.........................8 8 2

2.09, trot, 

1 1

BKANCBt DE LUTTES

Une très halle wance de Int ta», un« aesiv- 
tanve «mthoua a«te et nombreuaa. tel «at la 
bilan do la «otrée d hier «oir, donnée par le 
Club Royal, h 1* «alla de i hétal Harbour à
Maisonneuve

Avant le match principal, entra M. Harel 
et M Palbaih, il y eut deux lutte» préli
minaires entre M. Dallatr» et M Lapointe 
lutte nulle, et M. Archambault et M Mc- 
Cammle, M. Archambault vainqueur

L apparition de M. Harel suivit de pré» 
par M. Salbath, fut saluée de vlaourmix ap
plaudissement» La lutte commença autwltét, 
ayant pour arbitre M, Kennedy Jr., qui eut 
la tfiche facile, M. Harel tombant «on ad 
veraalre deux fol» de suit». Il obtint la pre 
première chute en aep, minutes, et la deux
ième en troia minutée

M. Harel a*e»t clasaé dans cette rencontre 
comme très bon lutteur * 10G llyres, et il 
ne craint pas de rencontrer qui que ce «oit 
* ce poids.

Les prochaine» réunion» du Club Royal 
auront lieu dans leur nouveau local, au No 
13^1» rue Notre-Dame, nû tous cettx qui au
ront de» information» à demander pourront 
«'adresse»

Baltimore. . . . .
•i\g.

Jersey City. . . .
Providence. . . .

. 75

. 73
Newark. . . ,
Buffalo......................... . 59
Montréal...................... . VI
Rortiester. .... . 49
Toronto........................ . <3

TT BREBENT
ARMURERIE^, MODERNE

automat/çue $60.°

fus// a un r
Canon CftoKê . fle/er garanti pour poudre sans \ 
fumée. Ca/ibre /2 /6 20 $. 5°.0 /e meme avec éjectea,_______

I Carr°üChe& chargées
N».»* ■■<*>$ Poudre noire 

'RIX de Pe 
La boîte

8ST

Poudre noire 
GRAND PRIX dç Paris

L’IüITERNATIONAlV^s^ ^
Le fusil Populaire Garanti àZcoups doub/ebarrurh^/y-*-^^' 
comprenant le verrou Greener Crosse sculptée Cal /2 s 13 50

CARABINE WINCHESTER 
Mode/1892 ou 1894- tout cahbre $ 13.2s 

- ^ Demander notre Catalogue /
A B REGENT /7ô6 <5*? Câtherine Montreal in

La partie ancoucée pour le 27 août <Jer- 
. . ,, -- ----- nier, entre cas (Jeux eluba, ayant été remis*

de 1k celle qui l iera Au chain- par itt piui©, B©ra reprise dimanche, le 17, à
pionnat. Acln de pouvoir accommoder 1* Faruham.
foute, la direction du Parc Sdn;-Jean-Bap- Qn se rappel!* que cette partie e*t le Aer- 
tlste a fait construire uue nouvelle estrade nlère d'une aér;e de trois, pour un enjeu de 
temporaire. La fanfare de VaileyfleiA ira au «mmk) de chaque côté.
devant, des vielleurs à la gare. Le train spé jj6 Cherrier ayant battu Faruham k Mont
ai y* » s Montréal â réal et ayant été défait à Farniiam, chaque
9h. 16 et arrêtera A Saint-Henri. J <»iub a une victoire à aon crédit. Il est Inu-

a i- _ i m® d® Que la Joute de dimanche sera
. ï>lup1* que j très contestée.

Bien que le match ait lieu k Farnham, le 
Cherrier se dit bien confiant, et lee Joueurs 
set préparent en conséquence, le Cherrier 
voulant gagner lee trois partie* qui lui rel
ient A jouer cette saison.

M. Longtln, le gérant de Farnham, se dé
clare sùr de vaincre, < ar il dit que son 
club n a eubl qu'une seule défaite cette an
née. et ne veut plue perdre une seule par
tie. Il pretend qu'l! a la plu* forte équipe 
do* la province et va lancer un défi aux 
champions de la Ligue Canadienne de l'Eet 
pour le championnat de la province.

Les Cherrier comptent sur leura amis 
pour aller les encourager. Le fameux pit
cher Leclair sera dans la boîte pour Farn
ham ; les autres joueur* «ont tous des 
artiste*. La batteries du Cherrier se com
posera de Anctil. Larocque et Saint-Pierre. 
Départ de la gare Windsor k è heure» 45 a. 
m. précises,

COMMUNICATION

Nous vecevon» la correspondance
suivante:

Montréal, 14 septembre 1905 
A Monsieur le Rédacteur du Sport,

" La Presse ’ Montréal.
H parait que dans certains milieux 

l’on ne goûte pas la liberté que J’ai 
prise en donnant b rt on club le nom 
do " Mascotte , comme proprlétalru 
du l’arc Mascotte, je n étais pas pour 
former un club de baseball sous un 
autre nom, mais comme 11 y avait dé
jà un ciub de oe nom, j’ai pris celui 
de "Nouveaux Maaoottes,” et person
ne ne peut m’en faire de reproches; Je 
suis complètement dans mon droit.

Laisses mol aussi vous dire. Mon
sieur le rédacteur, que je suis le seul 
propriétaire du Parc Mascotte, et 
comme il reste plusieurs dates libres 
d ici la fin de cette saison, Je vou
lais avoir des attractions et former 
une équipe. Ne connaissant pas le 
baseball (c est la première année que 
je men occupe) il m’a fallu m’entou
rer de gens capables de conduire la 
chose fl bonne fin. J’ai demandé à 
M. Page de me procurer des attrac
tions, parce que je savais qu’il était 
au courant du baseball, et qu’il était 
en rapport avec les clubs américains, 
cela ne veut pas dire qu’il est l’orga
nisateur de tout ce qui se fait au 
Parc Mascotte, il est simplement mon 
employé, ou autrement dit mon agent.

L’équipe qui a été formé sous le i 
nom de ” Nouveau Mascotte ” a été 
organisée par Payette et Miron, Pay- j 
ette en est le capitaine, et tous les 
joueurs sont payés par moi et si un | 
jouour ne fait pas son devoir il sera 
remplacé de suite. L’on a insinué 
que Messrs Payette et Miron (deux 
de mes joueurs) n’étaient quo les ou
tils de Joe Page. Laissez moi vous 
affirmer que ceci est mensonger, car 
J'ai pleine autorité sur mes Joueurs. 
Ils travaillent pour mol seulement.

J'ai aussi autorisé M. Nap. Gervais b 
faire toutes mes correspondances de 
Journaux car il me fallait quelqu’un 
pour ce g* nre do besogne. Ne pou
vant la faire, J ai pris celui qui fai
sait cet ouvrage depuis que le Mas
cotte existe. Toutes ces personnes 
travaillent pour moi, mais je suis le 
maître absolu de la " barque. ”
Un certain monsieur qui a eu peur de 

signé sans doute, écrit dans ” La 
Presse” do samedi dernier, que ce qui 
se passait nu Parc Mascotte n était que 
du "Fake” c’est-à-dire de la blague,que 
M. Marchand pouvait prouver ceci, et 
cela, et bien je dois vous dire que M. 
Marchand n’est que l’outil do M. In
nés. M. Marchand le gérant des Cher
rier, louait le terrain de M. Innés et 
non de mol.

Je demanderais à celui qui a écrit 
l'article de samedi dernier s'il sait 
quo M. Marchand m'a offert de faire 
jouer ses Joueurs contre St Albans di
manche dernier. Alors puisque l’at
traction était bonne pour M. Marchand 
elle est pour mol aussi.

Je demeure votre tout dévoué, J. 
Conrad Chaussé, Propriétaire du Parc 
Mascotte.

Cefte marepi* de 
commerce établir 
l’tdwattiê d* toot ▼«-
terni eut Fit-Reform

La Seule Vraie
Fit-Reform n’a aucun intérêt 
dans—ni n’est lié à—aucun au
tre commerce.

Il n'y a qu’UNF seule Garde-Robe 
Fit-Reform dans chacune des villes 
du Canada.

Soyez sûr d'être au bon endroit — et 
cherchez l’étiquette du Fit-Reform sur 
tout vêtement que vous achetez.

Complets et Pardessus. 
Pantalons......................

FIT 
REFORM

La ooede Garde-Robe Fit-Reform 
lef cet au No

$12 à $30.00 
$3.50 à $7.50

Cherche* Fêtl-
quette avec la mar
que de fabriqua et 
le prix établi par 
les fabrlcauta.

rue Ste Catherine
16,20 C

andy
ï

ClOARE L* U NIO NI

Un concours de croquet eat coromcnNi en- 
tro le* membres du club Dollard ; de ma
gnifique* prix sont offerts aux gagnant*.

Nous Invitons les amateurs du croquet k 
aller encourager le» membre* du club Dol
lard._Club ouvert tous les soir* au No 197 
SalnÛMartln.

Gustave Dupras lance un défi à Alp» 
Mnrineau pour une ooure* de bicy
clette de cinq milles pour une mé
daille.

VUJGTTE AMERICAINE 
A Phllad^pM. :
Première partie ;

Philadelphie. 
Boston. . .

R H Fj'-'onoaooi—4 ‘ 8* 8 
.0i •0120000— 8 10 1

Batteries — Coakley et Schreck 
et Crlger.

Deuxième partie :
Winter

Philadelphie. 
Boston. . .

.2' 0000000- 

.1O01Q0O01-

R.
2
8

H. E. 
6 1
9 3

Batterie* — Pygert - f Power* ; Hughes et 
•t MeüiHurst Lartliy

. 1^000014— 6 1^’ 
.OonOOODOS— 2 7

Armbruster. TTmoires 
Assistance, 11,050.

A N*w-York ;

Washington. » , .
New-York. 4 • .

Batterie» Fa’.kenhrrg et Kittredg 
Cheebro, Klelnow et McGuire. Umpire, S 
rldan. Assistance, 1,200.

A Chicago :
R H.

Chicago.......................... 01*10010010 8 11
Sslnt-Loiils. . . . .101**001002— 5 10

Batteries — White, ^mlfb, Owen, Su 111 
ran et M< Fartand ; Pelt y. Sudhoff et Roth 
Umpires. Connolly et Connor. Assistance, 
4.220.

POSITION DEF CLUBS PE LA LIGUE 
AMERIC A TNI

fttffèièlphlè. 
Chicago. . . 
Cleveland. •

V

Gag. Perd. P. C.
78 48 619
75 51 597»
#7 61 523

LIGUE CANÀPIENNE DE CROQUET
Résultat des partie* Jouées dimanche, 1» 

10 septembre, entre les clubs suivant» ;
1ère parte entre le club Salnt-Auguetln 

et le club Saint-Alphonse :
Partie. Gagnée par
1. . . .Saint-Augustin.
2. . . .Saint-Augustin.
3. . . .Saint-Augustin.
4. . . .Saint-Augustin.
5. . . .Saint.Augustin.

Récapitulation 
Saint-Alphonse, 0,

Temps.
• • 25 m. 
. . 25 m.
• . 30 m. 
. . 47 m.
• • 45 m. 

ï Saint-Augustin, 5 ; 
Juge, G. Brunet.

2e partie, entre le club Indépendant et 1*
club Paint-Gabriel :
Partie.
1. . .
2. . .
3. . .
4. . .
5. . .

Gagnée par 
.Saint Gabriel. 
.Indépendant. 
.Indépendant. 
.Indépendant. 
.Indépendant.

Tempe
. 27 m.

36 m. 
64 va. 

. 45 m.
29 m

Récapitulation : Indépendant, 4 ; Salnt- 
Gabriei. 1 Juge. Jean-Louis Gauthier.

POSITION DBS CLUBS

Saint Augustin.
Indépendant. . 
Atwater. . . . 
Dollard. . . . 
Saint Alphonse. 
Saint-Gabriel. .

yant» §e rencontreront
Dollard vs Atwater.

G»*. Perd. P.
33 11
27 13
18 15
11 20
17 33
13 27

"îü 17. le* club* i

' C*
761
075
646
355
340
325

VICTOIRE DU CARILLON II
Le Carillon II a défait le olub M&nhat- 

an par une majorité de 2é£ dan* une parti» 
Jouée chea Plourd# et Labelle, 1985 rue 
Ste Catherine. Soore.

Carillon II.
Broul’. fttbe * ire 110 166 $11
[.amoureux * . 120 187 136 402
Gagnon . e . . 177 169 169 606

Martin . :• . . 164 158 144 466
Dumont . ,• ■w v . 180 188 171 534
Deeautete . • a . 192 17$ 162 527

Total . » 1986
Manhattan

Faquin . V V . 121 180 149 462
I»apo1nte . . 157 161 169 487
Pêcarle . . 163 132 157 44-
Foucher . M . . 140 170 167 467
Chevalier •« •„ . 188 100 150 38C
Aumond . • • • . 135 141 3S7 413

Total 2649

Le club Sweet Caporal de» Granby m 
défait le Collège St Joseph par 11 Â 
6. Noms de Joueurs:

Sweet Caporal de Granby; L. Can* 
tin, p., E. Cantin, c., E. Areouette, t 
b., F. Paré, lb., É. Prlmeau, 3 b., A. 
Martin, r. f., F. Janvier, 1. f., W. L>a- 
veau, o. f., H. Taülefer, s. s.

Collège Bt Joseph: Poirier, 1. f.# 
Lacroix, p., Penoy, 0. f., Hlain, 3 b* 
Vézlna, r. f., Scots, 2 b., Desmarteaul 
s. s., Bruneau, 1 b.. Paré, c.

DEFI AUX NAGEURS
Sam Vallée, gérant d* Augustin I>e- 

gulre annonce que ce dernier est prêt 
A se mesurer avec qui qu* ce soit au 
Canada, dans une course à la nage. 
Au cas où le» amateurs trouveraient 
l’eau trop froide, et la saison trop 
avancée il suggère simplement un con
cours de plongeons pour un pari. Inf. 
au No 2« rue Dupré.

FETE RELIGIEUSE
Demain, les religieuses de la C on gré 

gallon de Notre-Dame célèbrent oc 
! lenneliemont la fête de Notre Daane de 
| Sept-Douleura.

Le matin, A 7 h. 30, grand'inesse 
dans 1 après midi, ft 8 heures, vêpres 
procession de la madone dans les jar 

, dins de la communauté, sermon par ai 
1 prédicateur distingué et salut soienne 
: du Saint-Sacrement.

La fête patronale de la chapelle 4< 
J NotreDame de Pitié ne se célèbreou’l 
| l'époque du carême. Cependant, la fêb 
proprement dite a lieu demain.

Le Ville-Marie de l'Est rencontrera di
manche le .club Montréal I/* batteri* du 
VIlie-Mari* »• composera de Leduc et 
Proulx.

!»• club VUla-Marl* Une* un défi su St 
Paul, Moscou** II, Bsltimore et Baltimore 
Ind. I«e 8t Paul aura la préféranc* pour di
manche. le 24 Pour Informations .«’adresser 
ft Cr6vl*r, hôtol Samaou. 11.82 rue Demoo- 
tlfny.

Dan* un* partie de bac*bail jouée entre 
1s première et lo deuxième émitpe de la 
Union Life Assurance, lo première est sor
tie vainqueur non aan* peine.

Score par Inning :
R H K1ère équipe................... 201320000 8 ’ 8* 3

2* équipe........................010200010— 4 11 5
Boiteries — Solabrooke et Berni*r ; La

chance, Dufresne et Desautel*.

L*s jeunes Beaudoin ont battu îr 
Jeune Royal de Bt Henri par 8 A 6 
dans un* parti* pour un «njeu.

MENUS ACCIDENTS

Hirsch Wollstin, Bgê de ans, do
micilié rue Cadieux, No 72. a eu i« 
pied droit écrasé, hier après-midi, m 
travaillant aux usine» du Pacifique il 
Ht ohelaga.

Transporté » 1 Hôpital-Général.
XXX

L’un de» chauffeur» du Polino, d* 
nom de Joseph Oaron, ft^é de 26 ana^ 
a été renversé par un tramway de la 
M. 9. R., hier soir, il l’angle des rue» 
Commissaires et Saint-Gabriel.

Caron a été transporté d'urgenæ & 
l'hépital Notre-Oa.mc. Ses blessures 
consistent en une fracture de la cuissa 
droite et différentes contusion».

Essaye* un “CYRANO", voue jure- 
rie* un cigare importé. lOo seul»- 
ment, T »
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SON MAÏI ETAIT IV&OGNE

L«ttra Cuorlinute u ua* dam* qai * (aM 
Mm mari de l'habitude de «'eoivrar. HU- 
'°lr« do U lutte fruetueuoe.

■me.----------------------------------------------------------^ - - - - - - - - - - - - —- - - - - - - - 0,lK0é\

'95uj /es fammessont fhènu'/te faut-// pas çue toutes/esfemmes soient soeurs?
. - U 9

> "' - v- '• •, x ■ m
J avala déjà pa^sé à me sanrtr (3ai ramftd* 

«ans saveur ' Samaria ' pour guérir mon ma- 
ri de l’b^bitudb de e aaivrer mai# Je cral* 

yu 11 ne «‘eu aperçût. J’ai bée!té alnA 
pendant une semaine, mais un jour qu l 
rentrait Ivre après avoir iôpensé presque 
tout son salaire, je me décidai à a^lr pour 
sauver noire loyer. J'envoyai chercher votre 

- remède et le versa! dans son calé à midi et 
•n< or* au ao!r. guettant l'effet produi
rait et priant poui qu’U fût favorable. L ne 
• 'on e>t jamais aperçu et Je n’al plus hê*ntê 
â lui en donner lègu lèrernent. J eus biei-tOt 

, le plaisir de 1 en lead re dire a un am! qu'il 
pren.vt le ah.-ky ei. iégoût. Ce fut le eom- 
no nceui* et de ta guérison et Je n avars pn» 
fini d» lut donner tout le traitement qu'il 
avait coruplètt-mtmt cessé de oo.re. J eu •* 
envoyé cb- rcher rl‘autr«*. de crainte qu'il n« 
re nimence. mais ce fut inutile et J* *ut* 
redevei. e heureuse dare mon cber-mui 
le prends ma part des douceurs de la vie. 
M n marl .-at toujours attemif et almunt et 
il est inutile d'ajouter que je pense tout *• 
b!* j possible de votre r* mède.

EGHÀHTILLO^ (iRATülT -1
délai.s. tenu n;; rages et prix envoyés dans 

, Wie enveloppe achetée. Corres;ondance 
liiripiisem«*nt confidentielle. Joierez un tlin- 
bre pour la réponse. Toutes command*» des 

, Btsts-UoU exjrédiées de notre Buraau Ame- 
1 rfemo. Pas de dousne.
'Adresser : THF F \ M ART * pFMFnT 1 

ft1yT> 2S Jordan Street. Toronto. Cnnade-

l£S Fimilts Dt li IDE
LA TOILETTE DES ENTANTS

CHAPEAUX DE PAPIER FIN DE SAISON

t

VOTRE 
BUSTE

de
2 pouces 
tans un mois 
avee le

BUSTINOL
du Dr SIMON’de Paris (France)

$>j de récompense si vous ne réussissez

Eis. Prix $1.00 le flacon qui peut durer À 
ois. Panrrvhlet iilus ré enseignant Part du 
cassage avec un généreux échantillon de 

Bustlnol* expédié gratis sur réception de 
10 cents pour frais ce poste. Correspondance 
etrirtemexit cofiildentie.le. Adressez : Ola 
Méd Dr Simon, Dêpt. 3. boîte postale. 71H. 
Montréal. 221—en

f!

La FEUILLE D’ERABLE
[Notïeqnarqoe de comroarce]

ACAO
PERFECTION DE

Dans les milieux les plus élégant», on 
Ipeut constater depuis quelque temps 
i un retour très marqué vers la aimplici 
| té, en ce qui concerne la toilette des; 
; eu/anta. On les habille avec beaucoup 
I de grace toujour», mais on a renoncé 
i aux ornementations précieuses, aux sur- 
; charges de toutes sortes pour revenir 
I A une simplicité plus rationnelle et plus 
| véritablement élégante.

Dans les grandes familles priuciêres, 
les enfants sont habillés de blanc, de pi 
qué blanc, de nansouk, de linon blane. 
Parfois le nansouk s'égaie d’une fieu- ! 
rette bleue ou rose, mais rarement. On 
préfère le blanc ft tout.

Qui croirait d'ailleurs que cette gran 
de élégance du blanc est presque une 
économie ? Le blanc se lessive, par con
séquent «et toujours net, immaculé. Le 
bleu et le rose au contraire, pftliaeent 
au simple lavage, se fanent au soleil. 
Les mamans ont certainement fait cet
te remarque que les petites robes de 
couleur ne duraient guère qu’une sai
son, tandis que les robes blanches allon
gées d’entre deux habillaient durant 
deux ou trois étés leurs fillettes.

Cette mode du blanc pour la toilette 
des enfants a entraîné pour eux égale
ment une autre mode : celles des ehaus 
sures blanches Elle a été la grande élé
gance de cet été. J’ajoute tout de suite 
que c’est 18 une élégance coûteuse. Les 
chaussures blnnchos durent bien peu de 
temps. Cellos en chevreau, bien jolies, 
certes ! ont la fragilité ries roses ! Et 
cependant, pour une cérémonie, une réu 
nion, un petit bal d’enfants, je n’en con
seille pas d’autres. Mais ce sont Ifl des 
chaussures que la fillette portera ex
ceptionnellement.

Une seule chaussure blanche est pra
tique, c’est le soulier ft lacet montant 
ou la bottine en eotrtil. Cetfe chaussure 
se passe chaque soir au blanc de guêtre 
ou blanc rie soldat et, chaque mattn.lors 
que l’enfant la chausse, elle est d’une 
blancheur éblouissante. Bien entendu,

/ii •r-

Pur, nutritif et très dlgeetthl*.

THE COWAN CO. LTD., TüfMiïO,;
IBM

Travaux de Teinture 
en Septembre

‘'SUCCES, PROFIT et PLAISIR
Résultat cte l’emploi des

TEINTURES DIAMOND
Des miHiers.dc femme» et de filles de 

■I» ville et de la campagne entrepren 
dront des travaux de teinture en sep
tembre. Les vieux vêtements tels que 
robes, jupon, blouses, collerettes, man
teaux, mantes et autres vêtements, 
pour hommes, garçonnets et fillettes, 
seront soigneusement examinés et pré- 

tparé» pour le bain de teinture.
‘ On peut affirmer sans crainte que 
.chaque épouse, chaque mère et chaque 
Mille qui ont entenuu parler des mer- 
■rcflleuaea et populaires TEIVfU H RS 
rDI A MONO, les emploieront de prêfê 
Jrenoe il tositcs les terntures en paquets 
i grossières, faibles et falsifiées, vendues 
/*r*r certains marchands pour l’amour 
de gros profits.

Il est inutile d’en dire davantage au 
eujet de la grande supériorité des 
TEINTURES DIAMOND sur toutes les 
autres. Elles jouissent, ft cause de leurs 
excellents résultats domestiques, d’une 
renommée universelle ; elles donnent 
de* oouleur» indélébiles au soleil et an 
lavage. On y gagne ft teindre ft In mai- 
«on, quand on »e sert des “Teintures 
Diamond”.

Méfiez-vous des imitations de teintu
res en paquets ; elles détériorent les 
mains et les bons tissus. Demandez les 
DIAMOND, et n’en prenez pas d’autres. 
Demandez ft la Wells and Richardson 
O-, Limited, Montréal, P. Q„ le pre- 
,cicux livre traitant d»s travaux de 
.teinture ft la maison ainsi que les 48 
échantillon* de drap teint. Envoyés 

; gratuitement ft n’importe quelle adre«-
k 2,1(5

1----

fOUHRURtS l FOURRURES l
Importateur et expr>rt*t«.„r „n follrni

r*H orntexi «t nv/u.w. _rvH brutes et prPparCus. \f»nn- 
fa et liners tie fhurrures 
pour Messieurs. Dames 
et Enfant* telles ,|U^
I nrdeasun, eluquei» 
tr-.« olicri'ttea.f ««la 
Tours do < ou Fie., 
K*<V *"**1 Mitaines et <*am* de Chamois,

fin nale le pin*
prix du marcbl surron- 
sismation «le fourrures 
non-pr#ipnr»es, Peaux. 
< Ire «l'Abeille et Raci
ne* de Oinaewf.

IIIR A 'I JOHNSON. 494 rue «Ntranl 
 loî-sn

cette blancheur dure une journée S. pei 
ne et il faut recommencer l’opération 
du blanchissage chaque soir. Aussi.dans 
les nombreuses familles est-on obligé de 
renoncer au port constant rie la ehaus 
sure blanche, même en économique cou 
til blanc.

La chaussure jaune ne cesse d’ailleurs 
pas d'etre très ft la mode. En boxcalf 
extrême solidité ; c’est la seule qui ré
siste un peu ft la turbulence des gar
çonnets. Ces chaussures en box-calf sont 
un peu plus coûteuses que oellès en Veau 
ordinaire, mais elles durent pendant 
toute la saison et quelquefois même, 
teintes en noir, peut on les prolonger 
pendant l’hiver comme simples chaussu
res d’écolier.

Les formes des chaussures ne ch-an 
gent guère. Elles ne devraient même pis 
du tout suivre lea variations ft la mo 
de. Pour les tous petits, pour les en 
faute jusqu'il sept ans,la chaussure amé
ricaine ft bouts carrés, sans talons et ft 
semelles débordantes (fig. S) fSt la plus 
rationnelle et aussi la pins élégante.

Les chaussures dites “habillée*” se
ront plus fines, un peu moins lourde» 
d allures. La semelles sers plus mince, 
et elles seront de préférence ft boutons.

Le* frllettes au-deesus de sept ans 
portent, la chaussure ft petits talons 
plats dits talons anglais et légèrement 
effilée du bout, arrondie plutût.

Te port de la «hausse! te est moins gê 
néralisé qu’il y a quelques années oû 
certains enfants în revêtaient même en 
hiver. Reauconp de petites fillettes, des 
enfants mêmes aujourd’hui portent 
constamment le bas. En été le bos est 
en fil très fin, ft petites mailles unies. 
On fait même des bas ajourés pour les 
enfants, mais ils ne sont guère prati
ques. Te fin bas blanc bien tendu snr 
la jambe accompagnant la chaussure 
blanche a bien son élégance ; le bas 
jaune exocts-mont assorti ft la teinte 
de la chaussure est très joli aussi.

Bien entendu, il faut toujours que les 
T os soient Virent tiré», mou’ont parfaite
ment les petites jambes. Deux paires 
de jarretelles pour cela sont néeessni 
res: wre des jarretelles est pincée de 
vaut et l’autre sur le cêtê ; elles as u 
rent ft elle» deux le maintien du bas.

Les enfants, les fillettes ne portent 
jamais de jarretières ; les médecins les 
interdisent formellement comme ayant 
pour effets de déformer la jambe et de 
gêner la circulation du sang.

Pour finir la saison estivale qui, chez 
nous, se prolonge d’ordinaire jusque 
vers le milieu d’octobre, on remplace 
avec profit le chapeau de chiffon ou 
de dentelle défraîchi par le chapeau Je 
papier, crêpe tressé. On le fabrique ai
sément soi même, et le prix de revient 
est insignifiant. Il se prête aux plu* 
jolie» comme aux plus diverses forme*. 
On peut en avoir un de chaque nuance 
qui convient aux différentes toilettes de 
la saison. Le nouveau papier en vente 
Il cet effet s’appelle “British Crepe 
Paper” ; il mesure 38 pouces de lar-

PEMS filIS
Je su!» po*te et Y’eux R-Arçon.
Cost un sort deux foie lamantabl# : 
Do plus, — Je le dis sans façon, —
La m'sère dort bous ma table.

Elle dort d’un sommeil troublé.
Le front nu. gla^é, Tee mains rides, — 
Et son oeil ft deml-roiUV 
A dos reflets durs et livides.

Pour la réveiller, je n’aurats 
Qu ft dire son nom ft voix haute :
Ah ! la v!p a d’affreux secrets 
Quand ce monstre louche eet notre hôte.

N'Importe ! H faut vivre : vivons 
Sans blasphèmes et sans colères :
Dieu sourit lorsque nous bravone 
Les vils sarcasmes populaire».

Sans comprendre cette beauté 
Que l’ert fait Jaillir dans l'espace,
La foule d uo air désoût* —
Sur les chemins passe et repanee.

Qu’elle passe avec son onçuell.
Sa richesse et son Ironie.
Car pour elle 11 n'est pas d’éouell : 
Les écueils sont pour le génie.

Quant ft nous, qu'il fasse beau temps 
Ou que l’orage gronde et roule,
Nous chantons en vers éclatants 
Toute gloire qui monte ou croule.

Nous pleurons avec la douleur 
De ceux que le monde foudroie :
Nous sommes l'ami du malheur ;

'Sur tout notre âme se déploie...

Or. »! parfois nous avons faim.
Quand la nuit s'épond sur les routes, 
Nous nous payons ce sandwich fin :
ITn hexamètre entre doux croûtes;.

Allons ! — Qu’on dise ce qu’on veut : 
On ne change pas sa nature :
Ici-bas on fait ce qu’on peut :
Nul ne se cholait ea pâture.

Le Créateur a su former 
Avec sageese toutes choses ;
Je m'incline fana m'informer 
Du but, des effets et des causes.

S'il est fou de rimer. J'admets 
Qu'on muaèle tous les poètes :
Mais ceux qui ne riment Jamais — 
Sont-Ils, eu vérité, moins bêtes 7 —

J’en doute douterai toujours ;
Vive la Rim*» et l'Harmonie :
La R.me rend plus doux les Jours,
Plus doux les soirs et l'agonie.

VIEUX GARÇON. 

Québec, 2 septembre 1905.

gtur et 25 pieds de long ; ces dimen- 
sWis permettent de faire un ouvrage 
solide et uniforme. Un rouleau de ce 
papier suffit pour trois chapeaux, en 
viron. On découpe en lanières plus ou 
moins larges et Ton natte, A trois, A 
quatre, suivant le goftt. Puis on choisit 
une forme ordinaire en fil de laiton, ia 
plus seyante, la plus nouvelle possible, 
et Ton pose dernua la tresse de papier 
que l'on coud en rangs réguliers, de fa
çon A couvrir entièrement le laiton. On 
garnit A volonté d’une écharpe légère. 
C’eat charmant.

"Flnu d’amandes — Monder livre 
d’avelines fraîches, deux pincées de 
fleurs d’oranger prnlinées et pulvérisées, 
du sucre on quantité suffisante, et quH- 
ques graine de sel gris ; délayer ce mé 
lange en y ajoutant un demi litre de 
crème bouillie et refroidie. Cette pré
paration étant ainsi réduite ft 1* o0n_ 
sistnnee d’une pAte de frangipane, y 

l incorporer quatre jeunes d’oeufs frais 
| cuite fl la eoqu^ : verser dans une crous
tade de pflte brisée ou dans un flan de 

J feuillage A petit rebord.

C'est horrible ! qu'une 
CHEVELURE comme ça

Prévoues donc un tel 
malheur en faisant usage a» 
la Prodigieuse IJHEVLbRl- 
NE de Pari». Une seule bou
teille arrêtera vos che
veux de tomber et en j»ro- 
repousee, et «’Ils grt-

Ciouaent, ^11» reviendront ft leur «tu
eur naturelle, et noue tomme* si cer

tains que cela est vrsl qu* nou* remettrons 
S'argent & tou» ceux qui ne seraient i «* 
eatlafslt*. Partout, SO conte !a bouteille. 
Pamphlet illustré expédié partout sur ré- 

I«option de 2 oent» pour (rais de poete. 
BAorcsses : Cooper et Go, Dêpt, 8, 42) rue 
p«alDt-PaOl. . / . ^—® —*

voquera la 
■ounent, llr

FORMES PARFAITES
Envoyé grafuitement
L* système Corslne 

.svançnis d* Mme Thora 
••ur dèvrlopper le-; for 

...•* est un traitement 
domestique simple, ga
rent! augmenter l**e for
mes; H remplit aussi le* 
partlos creuses du cou et 
s» de la poitrine Tl
»A est employé de

puis plus de 20 
ans par les prin
cipales artistes 
et les de mes de 
la société. H- 

- (x,- 'v, vrs contenant
des renseignements complets envoyé gra
tuitement.

Toute lettre absolument confidentielle. 
Inclue* timbres de *o et votre adresse 

pour réponse.
Madame Thora Toilet Co., Toronto, Ont

T.-nia FEMMES DISPOSERONT-
elles de leur salaire?

En vertu du Code Civil français, ré- 
digé en un temps où le travail de la 
femme hors du loyer n'existait presque 
pas, tout mari peut, si bon lui sein 
ble, s’emparer du salaire que sa femme 
a gafçué p«r son travail. Ainsi une ou
vrière, mère de famille, dévouée et pré
voyante, peut au bout de la semaine, 
une pénible semaine de labeur, se voir 
enlever le fruit de ce labeur par un ma 
ri indigne, paresseux, alcoolique, qui 
s'en va boire l’argent qui représente la 
nourriture des enfants, l’unique ressour
ce de la famille. M. G. Groejean, dé 
puté du Doubs, a déposé sur ce projet 
intéressant une proposition de loi, et 
la (Commission de réforme judiciaire 
vient de le charger d'en écrire le rap 
port.

L'ne femme en France, a travail
lé toute la semaine j le samedi son 
mari passe ft la caisse, empoche le 
salaire, et le dépense ft sa guise, sans 
même en parler ft celle qui l’a gagné. 
Tel cet le régime de la loi française. 
11 s'explique d'ailleurs très naturelle
ment, par la date même du Code civil, 
qui est de 1804. Il était parfaitement 
impossible au législateur de prévoir 
qu'un jour 6.072.Ü06 Françaises tra
vaillant hors de chez elles, gagneraient 
en salaires, gages et traitements une 
somme annuelle de “trois milliards cent 
vingt millions” de francs.

A mesure que ce changement des 
moeurs se produisait, l'étranger qui 
avait adopté le Code civil, remédiait 
ft l'anachronisme. La France ne fit 
rien.

Entendons non»; théoriquement tout 
le monde était d'accord ft blflmer l'é
tat des lois. Il en fut de cette ques
tion comme de la liberté individuelle 
et de tant d'autres. En théorie elle 
était tranchée; en pratique, personne 
ne s’eij occupait.

Ce fut une femme qui prit la cause 
des femmes.

En 1893, Madame Sehmahl, directri
ce de l’“Avant-Courrière, fit une ram- 
pagne énergique: brochures, afirhes, 
conférences. Tel fut l’élan donné ft 
l'opinion, qu’en 1894 Mf Goirand, dépu
té des Deux-Sèvres, soumettait ft la 
Chambre une proposition de loi “ten
dant ft assurer aux femme* mariées la 
libre disposition de leur salaire”. La 
Chambre mit près de derm ans ft la vo
tera- axirèa ouoL 1*' texts Goirand- >fut

/

DU IN DIS WUT DES ONGLES
Combien de femmes,—il s'agit Ici d« 

celle* qui, par raison de fort une, aunt 
contraintes de mettre la main ft cer
tains petits travaux domestique», oui 
»ine, couture, etc., — se dés dent en cuu 
templaut leurs main» un peu rugueuse», 
rouge» et comme enflée», leur» ong.e» 
dont l'éclat » omble terni. Et al.e» recou
rent en vain aux savons, aux brosses 
et aux pierres ponces.

Bassurez vous, mesdames et mesde- 
rr>< tselies ; il existe un moyen d'avoir 
et de conserver de jolies mains et de 
jolies ongles.

Tout le secret consiste ft porter, au
tan t que possible, de vieux gants, tan
dis que vous vaquez aux soins du méua- 
ge, ou bien ft enduire vos doigts d’une 
couche très légère de glycerine qui le» 
préservera, conservera la finesse et la 
souplesse de l'épiderme.

Au besoin, vous pouvez encore né
gliger ces mesures préventives, pourvu 
qu'aussitôt les besognes terminées, vous 
trempiez vos mains dans de Feau de 
pluie ou de source excessiviment chau 
de. Vous les laisserez plongées quelque» 
m nutee, puis vous les savonnerez et 
ensuite les frotterez légèrement avec un 
peu de sel d’oseille qui eu fondant fera 
disparaître toutes les taches, même cel
les de l'encre et des fruits. Ensuite, ft 
l’aide d’une broese pas trop dure, voua 
vous frotterez énergiquement.

Pour polir les ongles, vous préparerez 
vous même cette pflte, peu coûteuse, et 
qui a '.e mérite d’être excellente : pren
dre chez le pharmacien 20 grammes de 
magnésie, 10 gr. de glycérine et 25 cen 
tigrammes de carmin en poudre. Vous 
mélangerez et vous triturerez le tout 
dans un petit mortier, de façon ft for- 
ttcmperei légèrement la brosse pour 
tromperez légèrement la brosse pour 
frotter les ongles.

Enfin, le soir, en vous mettant au lit, 
après avoir enduit vos mains de glyce
rine, vous mettrez des gants, de fins 
gants de Suède que vous garderez jus 
qu'au matin.

En suivant ces prescriptions, très 
simples, vous aurez, mesdames et mes- 
dcmoiseHe», d’aussi jolies mains et 
d'aussi jolis ongle.» que les plu* authen
tiques et les plus oisives marquises.

LE FOIE PARESSEUX
Trouve un prompt Soulagement danm

Fruit-sSIre» qui sesur# aussi uns zuêrison certain* de 1» roneUpatlon 
et 4s mules les Impuretés du sso». Ceux qui ont (ait uses» de oe» msrvelUeu- ' 
as» petit*» tablait», à extrait de (rjlt pour i» foie et: font surtout du. élo»*»
Volet un témol*a**e. entre mlil* d» ceux qui doivent leur bonne esnté t 
Frult-a-ttvea :—

••Kou» evons césar* Frult-e-tives et nou» l’aimons beaucoup. Il saut est arri
vé d’avoir besoin d» ce laxatif Innffen.lf pour le fol», et J aurelconttemment Fruit- 
a-tlve». malmenant qu» î’en al const»** -eo bon» slfela. —AUS1S M L. RICHARD, 
Calfary. T N O.

too la botta ohss Iss pbarmaolona
Ou Tablette* de Fruit pour le Foie.

Manufacturé par Frult-a-TWe» Unified, Ottawa.

Le Meilleur Savon à Curage.
Un Savon pour Curor 

Pour Polir le Metal 
Pour Nettoyer le Vferre

transmis au Sénat; il n’en set jamais 
revenu; depuis neuf ans, personne n’en 
a jamais entendu parier!

Ce fut un mal pour un bien. La pro
position Goirand, très timide, ne don
nait aux femmes que i’emploi direct 
de leur salaire, on ne leur donnait au 
cuu droit sur le» économies qu’elle» 
pouvaient réaliser sur heur gain. La 
proposition de M. Groejean est beau
coup plus large. Toute femme exer
çant une profession séparée qui n"« 
pas de mise de fonds du m&ri,—ouvriè
re, commerçante, employée, profeseur, 
artiste, médecin, écrivain,—a la libre 
disposition du produit de son travail 
et des économies éventuelles faites sur 
ce produit.

Il ne semble pas que ce projet, si 
utile fl la famille, et qui souvent lui 
sera pins profitable encore qu’ft la fem
me elle-même, doive rencontrer d’oppo
sition.

Et pour re qui est de l’inertie, M. 
Grosjean a assez d’énergie pour la vain
cra, soutenu comme il sera par l’opi
nion.

El SOUPE NUI ONIUM
Pour ceux qui -’gnorent la recette de 

la soupe aux cailloux, la voici en quel
ques lignes:

Deux soldats français sont logés 
chez un avare qui ne donne que l’eau 
et le feu. Us fout bouillir l’eau sur le 
feu. pois il* mettent dan» l’eau un gros 
eaillou qu’ils ont été chercher dans la 
rue.

L’avare est émerveillé.
Il voit les troupiers ajouter soigneu

sement du sel et goûter....
—Ah! la soupe serait délicieuse si 

on avait seulement quelques légumes.
—Qu’S cela ne tienne, répond le lo

geur, voici des poireaux et des carot 
te».

Les végéta u : sont introduits dans la
marmite:

On regoûte.
—Un miel! s’écrie Vautre soldat; il 
faudrait un rien pour en faire une 
crème.

—Quoi? fit l’avare.
—Un morceau de beurre.
—Prenez en, mais vous me donnerez 

une assiettée. .Te suis curieux de savoir 
le goût de la soupe aux cailloux!

L'adjonction e«t faite.
Un parfum excellent s’exhale de la 

marmite.
-Ce sera un délice! vocifèrent les 

cuisiniers militaires; quel malheur qu'il 
manque un dernier perfectionnement.

—Ijequcl ?
—Un tout petit morceau de lard.
—Bah! dit le logeur, il ne faut pas 

pour ce léger appendice manquer un 
mets aussi extraordinaire.

Le lard est annexé. On le laisse cui
re.

On sert chaud, Le potage est excel
lent.

—•Ces militaireisl «’écrie le hourgeoi». 
il n'y a qu'eux pour faire une aoupe 
excellente avec un caillou.

Une bonne miade est toujours prépa
rée avec l’huile d’olive “Adolphe Pu
get”, 197—* a

LA MORTELLE ANEMFE

Conduit ft la consomption ft moins
d’Stre enrayée promptement.
Beaueou- d« jeunes existences pour

raient être sauvées de la consomption 
si. simplement, on traitait i anémie 
promptement, ij anémie est ce que les 
médecine appellent sang faible et 
aqueux. Quand le sang est en cet état 
les poumons n'ont point de force. Tout 
l’organisme commence ft s’épuiser. 
Alors la fille qui grandit s'achemine 
lentement vers la consomption jusqu’il 
ce que, finalement, la toux survienne et 
son sort est scellé. Les Pihiles Roses 
dp Dr Wi.-lams peuvent guérir toutes 
les personnes faibles et anémiques avec 
certitude et sans difficulté. Fille» font 
réellement un sang riche, nouveau, vi
vifiant — elles guérissent l’anémie, 
et préviennent la consomption. Cela a 
été démontré dans des milliers de cas, 
Mme Edward Cochran, Merriton, Ont., 
dit: — “Les Pilules Roses du Dr Wil
liam ont g-éri ma fille Matilda, alors 
que je considérais son état presque 
désespéré. Depuis plus d'uu an elle 
souffrait d’anémie. Elle affaiblissait 
graduellement, était sujette fl de vio
lents maux de tète et des cercles noirs 
se montraient sous ses keux. Elle était 
mélancolique, manquait d'appétit et ee 
plaignait de fatigue continuelle. A dif 
férentes époqueis elle fut traitée par 
deux médecins, mais sans succès. Com
me elle empirait, elle fut attaqué par 
une violente palpitation de coeur, et 
une courte haleine suffocante. Elle 
était d’une pftleur mortelle, s’enrhu
mait facilement et elle continua il mai
grir jusqu'au noint oû je la considérai 
irrémédiablement en consomption. Mon 
attention fut alors attirée sur les Pi
lules P.o«cs du Dr Williams et je com
mençai ft lui en faire prendre. Avant 
que beaucoup de semaines de l’naage 
des pilules «e. fussent écoulées, non ap- 
pé.tit était brm meilleur et ce fut Ift 
le premier signe qu'elles lui faisaient 
du bien. Elle continua fl prendre le» 
pilules jusqu’ft concurrence de huit 
ou neuf botte-, alors qu’elle se trouva 
de nouveau, l’image d’une fille en .«an 
té. Tout synrptftme de sou trouble 
avait d’soaru. son poids était augmen 
té, et elle eet forte et robuste. Sein re
tour ft la santé est considéré comme 
merveilleux, car les médecins considé
raient son cas désoepéré.

Le* Pilules Roses du Dr Williams 
guériront n'importe quel cas d’anémie 
aussi sûrement qu’elles ont guéri ce 
cas. Les personnes pAles, anémiques, 
n'ont besoin que d'une seule chose— 
ur sang nouveau. Les Pilules Roses du 
Dr. Williams font une seule chose— 
elles font un sang, nouveau, riche, vi 
vifiant. Cest pourquoi les Pilules Ro
ses du Dr Williams guérissent toutes 
les mnlarlies ordinaires telles que l’ané
mie. maux <! tête, et maux de dos, 
indigestion, mal de reins, palpitation 
de ooeur. névralgie, troubles nerveux 
et ees maux spéciaux qui rendent si 
misérable la vie de tant de femmes et 
de filles qui erandissent. Assurez-vous 
qu'on vous donne les véritables pilules 
avec le nom su lone Dr Williams'Pink 
Pille for Pn'e People sur l'enveloppe 
qui entoure ehsoue botte. Si vous dou
tez, adressez-vous directement fl la 
Dr William»’ Medicine Do., Brnekvil- 
le. Ont., et les nilnles seront envoyées 
par la poste ft 50 cents la botte ou six 
bottes pour $2 50.

OUVERTURE DES MODES
Mlle Ritha. récemment arrivée de 

New-York, eut la gracieuseté de nous 
faire aolmirer les “velours chiffon”, 
“veloiiTs terry”, plumes “marabout”, 
Chenille, toutes marchandises im
portées pour la confection de ses cha
peaux d'automne. Nous avons remar- 
qité le sailor 'Togo" et le turban Pa
risien comme devant jouer un grand 
rûie rette saison. Nous souhaitons 
plein’ succès ft cette créatrice du bon 
goût, dans l’exposition qu’elle tiendr* 
lés 28, 29 «t 30 courant 4?

r*M,Wash Silks
'Holdtheir Color 
better than any other 
embroidery silk.

kd

AVIS DE DEMENAGEMENT
Le magfasin Singer ont été transportés du No 1908 

rue Notre-Dame au

No 344 RUE NOTRE-DAME OUEST
et du No 2327 rue Notre-Dame au

No 719 RUE NOTRE-DAME OUEST
où nos clients recevront une soigneuse attention.

Qu’elles aient ou non l’intention d’acheter une ma* 
chine, l’un ou l’autre des magasins Singer offre beaucoup 
d’intérêt à la plupart des dames, et toutes sont cordiale» 
ment invitées.

Au moyeu de cette en
seigne vous pouvez re
connaître et vous trou
verez partout les ma
gasins Singer.

Ces machines ne sont 
jamais vendues aux 

marchands.
Seulement du fabricant 

au client.

Ces machines sont maintenant vendues meilleur marché, en 
égard à la qualité, que n’importe quelle autre.

Aiguilles et Réparations de toutes sortes de Machines à Coudre. 
MACHINES A COUDRE LOUEES ET ECHANGEES

Sincier Sewina: Machine Co.

SI VOS CHEVEUX TOMBENT
Allez voir sans tarder un expert et demandez-lui 

de vou, faire subir un traitement pour votre cuir 
chevelu. Quelques jours de traitement; ft l’Electro- 
Vihraseage vous redonneront une belle chev* 
lure. Isous nous ferons un plaisir do vous exami
ner la tête gratuitement.

1745 rue Noire-Dame
25VJ-s-n

J. PALMER & FILS,

TRESOR DES NOURRICES ET MERES
du Dr PICAULT

Une fois essayé pour l’enfant, sera désormais 
le compagnon constant de la mère et de la 
nourrice . . . . . • t*i •

Les Chocolats de Dawson pour les Vers des Enfants

SEDLITZ «RIES CHINTEIÜD
Le plus actif et le meilleur marché 
des purgatifs.

DEPOSITAXRKS :
A. DKCARV, 1088 ru* Balntas-CnthorTn*,
R. J. DEVINS, 1084 ru* Salnt*-C*tH*rln*.
E. l_EEORT A CIE., 14 ru* d* l’Hôpital*. 257-sn
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Dr. Lyon’s
Perfect Teeth Pewder

POUDRE A DENTS
PARFAITE

Mcttoie et embellit le» dent» et purifie 
fhaleine. Employée par le Public élégant 
iepuis plu» d'un quart de siècle. Très 
Commode pour touriste».

PRÉPARÉE PAR

cÆ $ J-^cryd. S*.

(OURRIER Si

CcelleDt d« le Tlendsd» bon r*a-
c r * soluble per U Prpalne 11 est iwcoraiaealé 
(‘euh lee jna'edlM dVAtomeo, difeatloru dlf- 
telles st rinsuflitAnce de rellraentaUon. Ou 
eo nourrit )t* jinfimUjutM, le« LkmixUrjoryUt, les 
/ Ktliiovts, ip*> l’tetUÔrdA tous ceux privés 
fl nppdtlt, dégoûtée des allmente m ae^eureuc 
.«(supporter. Plix91.00la bouteille
ifsarcte de la PEPTONE CHAPOTEAUT 

1*1 leh «dopter par ITNST1TUT PASTEUR.
dfents LYMAN. »O.N2*.h CO., Moutrôai.

xÂL

Féminin;

Poils Follets, 
CtieieoxelEame 

Superflue
x Quoique touffue 
\A qu’elle aoit

Enlevés instanvanément sans douleur et 
sane endommager en aucune façon le peau 
la plus délicate.
$50.00 UK RJECOMPENSE A’ QUICONQUE 

NE REUSSIT PAS
C’est par acclaim qua le Dr Simon de 

Paris a découvert ce miraculeux produit au
quel il a donné le nom de KAZOUIN'E par
ce qu’il est appelé à faire disparaître l'u
sage du Rasoir, et nous ne craignons pas 
de le faire essayer. Envoyex-nous 10c pour 
frais de poste, et nous vous en expédierons 
un paquet assez gros pour vous convaincre 
rie sa parfaite infaillibilité . Le prix de la 
RAZORINE du Dr Blmon est de fl.00 le 
flacon, et est expédié franco dans toutes les 
parties du monde. SI otre pharmacien ne 

■ J'e pas encore en stock. Insistez pour qu’il 
vous le procure, ou adressez Cooper AOo.. 
I>épt. 3. 42F» rue St Paul. Montréal, agents 
rnéelaux pour le Canada. 221-su

au parte
Sur tons les bateaux et convois de che
min de fer on peut se procurer du Cho 
cola! SMALLS MAPLE A HYGENIO 

Produit du
f nnmln Maple Exchange.

Analytiquement pur.

Les Dents des
requièrent heanoonp de 

é-***1***^® soin, si l’on veut éviter, 
aux enfants, des ennuis, et 
mix parents des frais. On 
aimera ft se servir de sa 
brosse ft dents, M l’on fait 
usé g • de la

Poudre à dents carbolique de

CALVERT
avec son parfum odoriférant et son arôme 
agréable, ^ans compter que ce dentifrice est 
très en renom pour nettoyer et conserver les 
rien ta «

Faites venir notre livret 'gratuit oft nous 
pouvons donner plus de détails.
(ISe, SOc et 45c rtun fotw V.t ptuirmneten*)

F. C. Calvert A Co.. «07 rue .Dorchester,
Montréal. [2]

PETROXILL/E. — Le deuil d’irn pè
re ou d’une mère »e porte deux an». 
Kpolement le deuil d’un bea.u père ou 
dSine belle mài e.

Un usage d’institution récente per
met le petit rabat blanc dès le temps 
du grand deuil.

LOUIS M. — Rêver tout haut est 
d’ordinaire un signe de grande fati
gue, de surexcitation nerveuse. Le 
travail du cerveau, lorsqu'il est exces
sif cause un ébranlement, une vibration 
intérieure qui prolonge jusque dans le 
sommeil l'activité des cellules oèrê-bra- 
les. Il arrive que l’on »e rappelle un 
songe, même si l’on y a parlé haut. 
Mais de quel intérêt, je vous prie, sont 
donc pour vous ce» questions oiseuses!

Oui le village qui a nom “l’Acadie” se 
trouve dans la province de Québec. Je 
n’en connais pas d’autre. Certes la po
litesse exige que l’on apporte la plus 
grande attention aux paroles d'une 
personne avec qui l’on est. Tourner la 
tête, se distraire de la conversation 
seirait contraire fl la courtoisie. Même, 
quand on vient vous parler durant vo
tre travail, voua devez, pour être poli, 
vous firrêrter, écouter ce que l’Ion 
vous dit. jusqu’au dernier mot. Il y va 
parfois de votre intérêt, et souvent de 
l'intérêt d- votre interlocuteur; il 
est donc juste et raisonnable — dans 
ce cas ainsi que dans les autres — de 
vous conformer fl la règle.

FEUILLE D’AUTOMNE. — Oui le 
bleu marine sera porté Pour jeune 
femme, bleu saxe, brun nèfle, bleu pru
ne. violet, pourpre, gris taupe, gris 
argent, acier, etc. Mais le choix de la 
couleur doit être approprié au teint, fl 
la nuance des cheveux.

ROLANDE, -r- Ma chère, il m’est 
impossible dans le moment, de recher
cher les adresses déjft publiées pour 
cartes postales. Certaines revues en 
font une spécialité. Adressez-vous donc 
fl l’“Album Universel’’.

LA PETITE ANGLAISE, lo. — 
Adressez votre demande fl Mlle Trem
blay. 1668, rue Notre-Dame, pour toute 
information de ce genre; vous obtien
drez ce qu’il y a de mieux Ici. — 2o. 
Rendez visite fl la mère de votre amie, 
puisqu'elle vous a reçue. Allez-y autant 
que possible dans lia huit jours sui
vants.

Votre offre est très aimable, merci. 
You* voulez savoir mon goftt? Eh bii-n! 
Un paysage où il y aurait de l’eau me 
plairait certainement. Dans les images, 
gravures ou peintures; trois choses me 
ravissent: l’eau, les arbres, les colonna
des. Mais n’allez jais, pour cela, vous 
croire obligée de me gâter! je n'ai pas 
eu encore l’occasion de vous rendre un 
service sérieux. Et si je l’avais je me 
trouverais, comme ce bon médecin, “as
sez payée par le plaisir de vous être 
utile.”

MA BELLE. — D’abord, n'ayez pas 
la mauvaise idée de m’écrire en an 

I glais ! Profitez au contraire de toute 
occasion qui se présente de cultiver 
notre belle langue. Jamais on ne la 
connaît assez, entendez vous ! Jamais! 
—1. Oui, absurde, cette superstition 
de l'opale. Vous ne l’avez pa-s, heu
reusement. — 2. “Raoul de Navery ’ 
étak en effet une femme et s'appelait 
Marie David. Vous cherchez de ses 
poèmes ? J'en ai entendu un sur la 
scène : “Marie Madeleine” ; ce dra
me en vers contient de beaux monolo
gues ; vous pourriez les réciter avec 
profit pour votre diction. Mais vous 
semblés ignorer que cet auteur a sur
tout écrit des romans. Vous goûteriez 
“Les Victimes" et quelques autres. 
Toutefois il est bien passé de mode, ce 
pauvre “Raoul de Navery” ; on n'écrit 
plus guère dans ce genre, fl présent. 
Cela ne veut pas dire que l'on fait 
mieux ni surtout plus inoffensif. — 3. 
Ah ! vraiment ! Georges Sand ne vous 
a “pas impressionnée comme étant 

’ tout fl fait moral ! 1 !” Chère peti
te, quel que soit l’ouvrage que vous 

| avez lu, tout le monde sera de votre 
avis. Georges Sand (Mme Dudcvant,

soyez bien sage ! Surtout, n’écrivez 
pas en anglais !

HELAS ! HELAS ! — Votre cha
grin est de ceux qui désillusionnent et 
vieillissent. Je vous plains et conçois 
quo vous soyez pli* d'un profond dé
goût. Mais ne croyez pas fl la perfi
de insinuation de cette carte poste. 
On semble vouloir abuser de votre trop 
fidèle amour pour sortir de l’impasse. 
Vous n’aurez pas la faiblesse dblfrir 
votre protection et votre nom fl celle 
qui vous oublia la première. Faites 
un effort violent pour oublier fl votre 
tour et vous distraire: tflehez. de vova-

lui donner les raisons qui nous ont ce
pendant empêché do lui écrire.

M. J. H.—Je me suis renseignée pour 
vous et l'on m’a dit que l’aluminium ne 
s« soude pas.

NORBERT demande si quelqu'un de 
mes correspondants peut lui donner !e 
langage des timbres poste.

AON Fri DK LAUVENS—1. Je ne 
connais pas l’adresse que vous me de 
mandez. Si je la connaissais je ne me 
croirais pas non plus le droit de vous 
la dire sans autorisation.

ALEXANDRINE.—1. Je ne eonnni? 
pas Ips noms des “HAtels de Granby”.

(Mile (Su Dr Fred Demers
POUR LIS FEMMES

Est le plus extraordinaire qui ait ja
mais paru pour donner des forces, 
rendre la santé et guérir toutes les 
maladies dont peuvent être afïectées 
la femme et la jeune fille, et leur 
procurer un beau teint.

Consultations gratuites de 2 A 4 
heures p.m.. par un des médecins les 
plu» éminents de Montréal. Venez ou 
écrivez votre maladie «A

SOCIETE SCIENTIFIQUE s 
1157 Saint-Laurents Montréal.

Fn vente partout
Prix, ROo la boite ou .*1 pour $1.25

•yé sur réception du montant. j ~ v ^ 7*’ * / "•* 7*' V *_ xolls 1 avez !) ost précisément le type
‘Te n.k. (îp cos femmes supérieures qui veulent

----- j absolument être inférieures. Vous
comprenez, cela n'est pas compliqué ; 
elles n’ont qu’ft faire fi ! de Inonneur 
féminin. Malheureusement, cette in 
fériorité acquise déteint sur leurs oeu
vres. — 4. N’écrivez pas "une matinée 
dont j’ai tachée” mais “que j'ai ta 
chée”. Repassez votre syntaxe. Ma 
Belle. TaA, voiîft que vous lisez Vol ta i- 

l*re, maintenant. Laissez donc les

ez vous pas a i 
maire de l’endroit? Il pourrait voih 
renseigner sur le plus ou moins de chan
ce que auriez d’y gagner votre vie.

BERANGERE— 1. C’est une ::ohle nm 
bition que la vôtre, mais avant de vous 
livrer !i la littérature, je vous conseille 
de vous procurer une bonne grammaire 
d^ I^rousse, dernière édition, de la eo 
pier attentivement, chapitre par chapi
tre, du commencement jusqu'il la fin, et 
de vous en bien pénétrer. (V sera tou
jours une base. Faites d^ m travail vo 
tre petit devoir quotidien, puis, pour 
vous reposer, lisez do honn

ger, ou du moins de marcher beaucoup Pourquoi ne vous adres>, 
au grand air. Appliquez-vous tout en 
tier ft quelque étude, ft quelque jeu en 
plein air. Ah ! si j’étais le Dr Gad- 
bois de ‘'La Presse", je vous en don
nerais, des conseils pratiques !...Je 
ne suis que Soeurette, et vous recom
mande à Dieu: en lui sont “la force et 
la lumière” que vous me demandez.

REVE D'ESPERANCE—1. Soyez la 
bienvenue. J'attends vos questions.

VIOLETTA—1. Le moyen le pliis«îm 
pie et le puis expé.titif est d’annoncer 
dans les c olonnes de “La Prease”. moy
ennant quelques oentine vous aurez sa
tisfaction. Nous ne faisons pas de récla 
me dans la page féminine.

lTN FILS DE LA SOLITUDE—1. “La 
Tigresse”, est un feuilleton inédit qui 
est devenu la propriété de “La Presse”.
Je ne crois pas que vous puissiez vous 
le procurer avant que “La Presse” en 
ait terminé la pub'ication. 2. Je ne oon 
nais que les papillotes et le fer ft friser.
3. Je n’ai pas lu ce nouveau livre. 4. 
ft ous avez 21 ans. vous voulez vous ma 
rier, vous cherchez une femme bonn-0, 
humble et ménagère, c’e-st facile ft trou 
ver, il y en a tout plein parmi mes cor
respondantes. Seulement, c’est très sé
rieux que je ne tiens pas agence !

UNE QVl SOUFFRE ! 1. On présen 
te la dernière arrivée, aux autres. *n 
commençant par les plus Agées. 3. Echos 
Mondains “La Presse”. Rien. 3. Elle ne 
doit pas sortir du salon, il s’en va seul 
s’il n’y a pas de domestique pour lui ou
vrir la porte extérieure. 4. Blanc, brun 
ou rouge.

LELTA.—I. Deux ans. 2. Mais oui.
3. Nous ne le donnons plus, c'est stu
pide. 4. On commence par s'excuser et

LE DEVOUEMENT MATERNEL N’A PAS DE BORNE,
MAIS IL A DES ENTRAVES

Pour épargner les siens, une mère doit s’épargner elle-même,
FEMMES FAIBLES-!’L'OUS BRAVEREZ LA MALADIE ET POURREZ BIEN VITE RECONQUERIR

VOS FORCES SI VOUS AVEZ RECOURS AUX

Madame William Christophe, 123 rue Delisle, Sainte-Cunégonde, souffrait de Débilité Générale occasionné* 
par le Retour de l’Age, elle était Menacée de Perdre la Vue. Quatre médecins n’jr purent 

Rien Paire. Cinq Boites de Pilule» Rouges firent tout pour elle.
Mesdames : Lisez, Méditez et Concluez.

Faite pour aimer, multiplier Fes tendresses et | 
propager les vertus domestiques, la mère de famille 
n’a d’autre souci que le bonheur des siens.

C’est un véritable sacerdoce qu’elle exerce dans 
son entourage l’épouse vraiment femme, celle qui est 
mère par le cœur autant que par la nature.

Nos braves canadiennes sont bien toutes à la hau
teur de leur rôle.

C’est une vocation que la maternité. Et celles-là 
qui jouissent de ces prérogatives sont amplement | 
douées des hautes attributions qui sont l’unique apa- i 
nage des mères.

De tous ceux qui nous lisent, y en a-t-il un seul qui 
puisse évoquer sans émotion, le souvenir toujours

tour rpp .gpr, I.RPZ do hoim.p* petites K , M T, • Il Vï’ -V , ------
histoires qu i vous ame.ent Je vo,,» fr. J de celle qui a étanche ses premières larmes,
lioita Jb vo»disposition» mu>ioa'e»! Avec 
un talent comme celui-lfl, vous serez ap 
préciée partout. Une musicienne intelli
gente doit lire le» biographies des au
teurs qu'elle interprète. 2. I] vaut 
mieux pas.

KKPIT. MART. 1. En considération 
du trnvail recommencé, je publie votre 
rondel, mais je vous avoue que je n'ai 
me pas du tout le son de ee vers “N'est 
ni pins ni moins”, ete. 11 fait penser .1 
oolui qu’on a tant reproché fl Voltaire : 
“Non, il n'est rien que Nanine n’hono- 
re.”

VIEUX GARÇON. —
Cen'est pas moi qui vais vous plaindre 
D'etre “poète et vieux garçon”. 
Pauvre avec ça ! Donc rien fl crain

dre !...
Ah ! je comprends votre chanson :

“Vivent la rime et l’harmonie !”
Tant que la Muse emplit le coeur,
Franc d'amour, d'or, de vilenie.
On est trois fois libre et moqueur.

SOEURETTE.

%

Le Bienfaiteur de la Femme
Guérit : toutes les maladies parti

culières aux femmes et aux jeunes fil-108.
Telles que : Couleurs Pâles. Faibles

se générale. Beau Mal, irrégularité. 
Chute, Douleurs dans les côtés, dans I 
le don, entre les épaules, Palpitations I 
du coeur. Maux de tête. Nervosité, I 
Hystérie, la Danse de Saint-Guy, chez 
les Jeunes filles. Bourdonnements des | 
oreilles, Tristesse permanente, Chan-

fement d’Age. Gonflement du corps, | 
es mains, des pieds, surtout des join
ture, Vertige, Bouillonnement du | 

sang, Perte de sommeil, de mémoire, 
d'énergie, etc., etc.

75c LA DOUTKILLE 
Préparé 

falteur do
Rn vente dans toute® les pharma

cies.

Agence : Pharmacie MAILLET
COIN CRAIO ET MONTCALM

MONTREAL;

grands génies, tenez ! Vous n’êtes 
point, préparée fl de telles lectures. Et 
quelle différence faites-vous done en

I tre des poèmes et des écrits ’.........
Croyez moi, retournez fl Raoul de Na
very comme une bonne petite fille, et

par la Compagnie du Bien- | 
la Femme.

I T0NI0UI,

Four améliorer le aang et par la 
prévenir ou guérir la maladie, 
Pharmacie C. Beaupré, 73 Oémm- 

If, Montréal. 2

POILS FOLLETS
Eulevés par le nouveau principe

De Miracle
Une révélation pour la science moderne. 

C*«et la seule méthode scientifique et prau> 
que de détruire les polit loueis. Ne perdez | 
pas votre temps il essayer i électrolyse, .est 
rayons X et les épilatolrea. Ce* préparations

tous sont offertes sous la SIMPLES RKlOM- i 
1 ANDATION des agents et fabricants. 11 
n'en est pas de même de De Miracle. C’e8t 

la seule métbods qui soit rsc ommandés par ! 
les médecins, les chirurgiens, les dermaio- 
loglstes. les Journaux médicaux et les grands 
périodiques. Livret gratuit, dans une enve- j 
loppe cachetée ne portant nucune Inscrip
tion. De Miracle envoyé par la poste, dans ! 
Uns enveloppe ordinaire moyennant fl.UU, 
tar De Miracle Chemical Co, 23 rue Queen 
Onest, Toronto. Argent remis «ans retard s'il , 
ne fuit pas tout es qu'on lui attribue. A 
vendre par
JOHN T. I.YONS, 4 :
«rue Hlenry. coin St» 7'n.th»rlne et 
lUrummond, 144T me Ste Cuthertne, 
gnvle St Laurent et Fnlrmount, 
Montréal, 117- m«

OWgR T vite DES MODES.
M»lle« BOYER. 1WB Bte Catherine, an- 

non -ent leur ouverture do mode pour le 
•A septembre. r>

EN USAGE PARTOUT
-LE-

ET LE

DE

Walter Baker
* Co.,

w

Voyetoette Marque 
de Commerce.

«r.-Pd.rfW-iXÏS*'”"’
WALTER BAKER & CO., Ltd.
Etabli en 1T80. Dore ta a» 1er, Meat.

des plus hautes récompense» 
en Europe et en Amérique. 

SUCCURSALE î SB rneSt Piorr*, 
Montré*!, P. Q.

w

N... . . . . . . . . . . . . .y

t!/1

Manche Lysianne. - Voici un joli modèle 
do manche demi-longue, gracieusement 
drapée* et terminée par un volant de 
dentelle. Cette toilette de soie lou - 
sine a un plastrou d« batiste brodée. 
De chapeau est en velours b.eu raar.ne 
et la plume est vert de gris.

PAGE DES DAMES
Dédié il Mlle Yvonne L..

1/Amour, cet enfant blond et rose,
N’est ni plus ni moins qu’un sournois.
Avec son petit air narquois
Qui vous rend Joyeux ou moross.

Met-il la main dans son carquois,
Caro aux flèches dont U dispos* : 
L’Amour, cet enfant blond et rose,
N’est ni plus ni moins qu’un sournois.

Dois-je l’avouer? Il est cause 
Que tout mon coeur est aux abois : 
J’entends encor ta douce voix

Qui semble sortir d'une rose.
L'Amour, cet enfant blond et rose.
N’est ni plus ni moins qu'un sournois.

ZEPHIRÏN MARTINEAU. 
Montréal, 6 septembre 1905.
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IA 11 DIS MIS
Ost certainement une des infirmité» 

qui désoleut le. plus celles qui en Hunt 
atteinte». Ah! comme on la cache 
axec soin! Ah! comme on voudrait 
bien s'en guérir! Et elle est infini- 
ment plus fréquente qu’on ne le pense.

Maintenant, mesdames et mesdemoi
selles, sachez que de tous les produits que 
vous donneront les parfumeurs pour 
guérir cette infirmité, aucun n'est ef
ficace.

La sueur des mains provient d'une 
faiblesse générale. Il faut donc la com
battre par un traitement interne, fl l'ai
de de toniques et souvent par des eaux 
sulfureuses.

Quant aux onctions avec des topiques 
stimulants, elles sont aussi d'une effi
cacité douteuse.

Le meilleur traitement, le seul radi 
cal. est le traitement interne contre 
l’anémie.

Néanmoins, en attendant l'effet de 
ce traitement, pondrez vous, avant de 
vous ganter, les mains d’amidon ou de 
pondre de Ivconode; de même, baign*z 
voua plusieurs fois par jour les mains 
dans de l'eau additionnée de vinaigre 
ou de moutarde, et même frictionnez 
vous avec de l'eau de Cologne.

Mais ee qui importe le plus, c’est de 
prendre des toniques; la transpiration 
des mains ne se produit guère que chez 
des personnes faibles ou anémiques.

—L’hufie d’olive Adolphe Pugct est 
la plus pure et la meilleure. 197—» n

fl n'y a guère plus d'un an, c'étaient 
les huîtres qui donnaient la lièvre 
typhoïde, dernièrement les canards fl 
la rouennaise ont causé plusieurs em
poisonnements, dont plu- d’un lut 
mortel. De temps en temps nous ap
prenons que la patisserie a déterminé 
des symptômes d’intoxications graves, 
que l'on attribue fl la putréfaction ues 
oeufs qui entrent dans la composi
tion de sa crème.

Faut-il en présence de ees faits, ban
nir les huîtres de sa table, supprimer 
l'usage de la volaille et s'abstenir de 
manger des gftteaux 1 Assurément 
non, car dans ce cas, pour être logi
que et conséquent avec soi-méuue, il 
faudrait s’abstenir de tous les ali
ments qui ont causé quelque empoi
sonnement . Or. on a constaté des in
toxications alimentaires avec les nour 
ritures les plus variées et en apparen 
ce les plus inoffensives.

La “Nature” du 15 juillet dernier 
racontait en ces termes un “Empoi
sonnement par la salade de pommes de 
terre” :

“Voici un exemple curieux de ces in
toxications alimentaires si fréquentes, 
depuis qu’on a pris la peine d'y penser 
et d’en rechercher les causes.

“Dans un réfectoire d'asile on sert 
la vulgaire salade de pommes de terre. 
Deux heures après tous les convives 
étaient pris de nausées, de vomis'C- 
ments, de diarrhée, ! s uns avec phé
nomènes d'intoxication grave, verti
ges, lipothymies, les autres plus légè
rement.

"Le grand nombre de malades frap
pés en même temps, dans les mêmes 
conditions et avec le- mêmes symptô
mes, fit tout de suite penser fl un em
poisonnement alimentaire.

“Les recherches faites immédiate
ment, s'arrêtèrent sur l'usage dune 
salade de pommes de terre fl laquelle 
quelques pensionnaire» avaient trouvé 
un goût bizarre.

“La pomme de terre appartient fl la 
famille des “Solanée- ’ et l’alcaloïde de 
ces plantes, la solnnine est un poison 
des pins dangereux. L’analyse non 
fit connaître qu’une faible dose, fl pei
ne deux centigrammes par kilogram
me ; la cuisson, d aprè- l^ibrachc, en-

guidê ses premiers pas et dont il a appris à balbutier 
les douces épellations qui évoquent encore tout un 
monde d’êtres chéris et de choses délicieuses ?

Mais ce n’est que plus tard, lorsque, par exemple, 
l’on berce à son tour des petits qui sont nôtres, que 
l’on comprend bien ce que ce dévouement, ces soins 
assidus, cette constante vigilance coûtent de fati
gues, de troubles, de veilles et d’inquiétudes.

Et l’on se prend de pitié pour ces pauvres mères 
qui dépensent ainsi tout ce qu’elles ont d’énergie, de 
courage, de force et même de santé.

Oui, les devoirs d’uno mère imposent de grandes 
privations.

Aussi, trop souvent hélas! malgré son bon vouloir, 
cède-t-elle bien vite à la tâche.

A force de maladies, d’insomnies, de troubles in
cessants, une mère que la famille accable, flnit par s’é
puiser.

La machine humaine s’use comme toutes autres; 
arrive un moment où ses ravages deviennent défec
tueux. Et l’organisme de la femme surtout est telle
ment délicat que le moindre écart dans son fonctionne
ment peut produire des effets désastreux.

Dans certaines conditions particulières de la vie 
où tout le fardeau du ménage et l’entretien de la fa
mille dépendent de la mère, ça devient une véritable 
désolation que la maladie chez celle dont los précieux 
offices rendent indispensable.

Alors c’est le désarroi dans ce foyer ainsi privé 
de ce qu’il faut dans un intérieur, pour se sentir chez 
soi.

Oh! quand la mère n’est plus là, la table est dé
serte. la maison grande et nue. Puis les petits souf
frent de tant de choses et le père, lui, est si triste!

Passons bien vite sur ce tableau pitoyable. Il en 
est trop qui ont connu ce vide, cette soif de caresses, 
ce manque d’une mère, cette absence prolongée d’une 
femme.

Ah! puissent toutes les mères se bien persuader 
combien elles sont précieuses à ceux qui l’entourent, 
puissent-elles comprendre qu’elles se doivent à ceux-là 
qui ont tant besoin de leurs secours.

Alors elles feront en sorte d’être toujours aptes 
à se maintenir au poste d’honneur qui leur est dévolu !

> ?

mo W. CMRISTORHE,
123 Delisle, Bte Cun^jçonde.

Citons un cas, entre des milliers, qui prouve à 
vidence, que les Pilules Rouges guérissent les femme 
malades :

“Arrivée au retour de l’âge, je désespérais ne M 
mais traverser cette période si critique, dont les con 
séquences avaient déjà été pour moi très désastreuses 

Je soutîrais de l’estomac, de la tête et du cœur 
J’en étais rendue à un état de faiblesse tel que ma 
vue en était sérieusement affectée.

Quatre médecins consultés tour à tour ne puren^ 
me donner le moindre soulagement capable de me pep4 
mettre d’espérer recouvrer la santé.

En juillet 1904, alors que ma maladie durait de^ 
puis trois ans. je pris le parti d’aller consulter les Mé^ 
decins Spécialistes de la Cie Chimique Franco»! 
Américaine.

C’est depuis lors que date mon rétablissement, car4 
aussitôt que j’eus commencé à prendre de leurs merw 
veilleuses Pilules Ronges (dès la deuxième boîte) je pu* 
constater une amélioration très sensible.

Je continuai à en prendre jusqu’à cinq boîtes, puiaî 
je cessai complètement, car après quelques semaine» 
de traitement j’étais guérie, et pour de bon.

Depuis un an que je suis forte et bien portante, 
ma vue est meilleure que jamais, et je puis faire faci
lement tout mon ouvrage, voir à l’entretien de ma 
maison et au soin de mes enfants.

Cinq boîtes seulement de Pilules Rouges m’ont 
et qu’elles savent ennoblir par leur dévouement qui va j tout à fait rétablie après que quatre différents méde- 
parfois jusqu’à l’héroisme. | cins et je ne sais plus combien d# remèdes très coûteux,

Tout en exerçant leur surveillance maternelle, et i étaient restés impuissants même à me soulager, 
dans l’accomplissement de leurs travaux, elles auront | Je bénis donc les Pilules Rouges, que je recom- 
tout d’abord égard à elles-mêmes. C’est en s’épar- - mande de toutes mes forces, et je signe avec recon- 
gnant qu’une femme épargne les siens. : naissance. Votre dévouée Dame William Christophe,

Elle doit donc veiller à la conservation de sa san-1123 rue Dêlisle, Ste Cunegonde de Montréal, 
té et de ses forces. | Rien d’étonnant que les Pilules Rouges agissent

C’est là, semble-t-il, son premier devoir. toujours si merveilleusement. C’est une excellent»
Pour en arriver là, il ne faut pas croire qu’il soit préparation scientifique à base de végétaux. Elles sont 

nécessaire de laisser là l’ouvrage, négliger ses enfants entièrement composées de produits naturels et absolu-
et ne pas s’occuper de sa maison. ment purs. Tout ce qui rentre dans leur préparation

Non pas. Mais il y a un moyen bien simple de | a une vertu particulière dont le propre est de suppléer
protéger sa santé, de se sauvegarder, même dans l’ac
complissement des travaux les plus durs. Pour rem
placer les forces ainsi dépensées, absorbez-en de nou
velles. C’est aujourd’hui si facile, pour une femme, de

à la faiblesse de l’organisme, à la pauvreté du sang* 
comme aussi à la nervosité. Et telles sont bien généri 
râlement, sinon toujours, les causes premières de tou
tes les maladies chez les femmes et les jeunes filles-

rester forte, heureuse et alerte, si seulement elle a C’est pourquoi les Pilules Rouges se recommandtnfa
recours aux Pilules Rouges

Elles préviennent toutes ces maladies particuliè
res qui exercent malheureusement tant de ravages.

Elles renouvellent le sang qu’elles font pur et 
généreux.

Elle tonifient entièrement le système et le re
constituent.

Elles chassent immédiatement ces sensations de 
fatigues et ces malaises qui s’introduisent dans tous 
les membres.

Elles sont souveraines contre les .affections des
organes digestifs.

Filles se recommandent à tontes les femmes oui 
lève peu fl peu le p. ncpe toxique «te scm)Tront périodiquement et à celles qui ont peine' à 
la pomme de terre, et naturellement 1.,. 1 1
comme la pomme de terre ne se mange traverser 1 age critique 
pas crue, la salade ne contenait pas 
d'alcaloïde fl dose toxique.

“Mais, par contre, de la salade d’her
bes, qui était mélangée aux pommes 
de terre, contenait d, quantités énor
mes de bacilles nommée» proteus ; le» 
pommes de terre éplu - i es avaient été 
laissées toute une nuit dans un panier 
avec cette salade et l'expert pense 
qu’il a pu y avoir une culture intensi
ve de ce bacille. On aurait pu recher
cher s’il ne s’agissait lias du bacille 
spécial de la pomme de terre, qu’on 
rencontre sur les tubercules préparés 
pour la culture.

“On voit souvent une pellicule grtsfl 
tre qui envahit toute la pomme de 
terre, et qui est due fl la pullulation 
d’un bacille spécial muni de spores '.

Cette dernière observation prouve 
bien que dan» la plupart de» cas, ces 
sortes d'empoisonnements ne sont pn» 
dus aux substances alimentaires elles- 
mêmes, mais aux condition» particu
lièrement ffleheuse» dans lesquelles 
elles ont été préparées.

On peut en conclure que l’huttre 
est un aliment très sain, lorsqu'elle 
n'a pas été contaminée : que les vo
laille» constituent un mets exquis tou
tes les fois qu'elles ne sont pas la 
proie des germes de la putréfaction : 
que la crème bien préparée avec de» 
produits frais et naturels peut faire 
nos délices sans qu'il soit besoin d'y 
prendre garde.

Quant fl la pomme d» terre, il n'en

incessamment à l’attention de chacune d* ces femme* 
fatiguées, faibles, débiles et souffrantes. Peu impor
te leur âge ou leur état, elles trouveront toujours dansi 
ce remède leur véritable guérisseur. Peut-on dire da 
même des autres remèdes ?

Consultations gratuites, pour les femmes-malades, 
par les Médecins Spécialistes de la Cie Chimiquàj 
Franco-Américaino, au No 274 rue St Denis, Montréal,,

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les mar
chands de remèdes. Si vous ne pouvez les trouver dans» 
votre localité, nous vous les enverrons, par la malle, 
soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, üOc une boîte, $2.50 six boîtes. Adressez tou
jours^ CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274i 
rue St Denis, Montréal.

Y
'// BAUME

RHUMAL

faut point médire, et je ne naîtrai» 
mieux faire son éloge qu'en reprodui
sant ici. le sonnet que le Dr A. Gabo- 
riau. poète fl se» heures, lui a consa
cré : dan» “l’Anthologie scolaire” de» 
écrivains breton» contemporain» :

Tubercule terreux, difforme, féculent, 
Malgré ta modestie et ta piteuse

mine.
Tu n'en es pn» moins un sauveur dan» 

la famine.
Et pendant l'abondance un met» fort 

succulent.
Ton alcool rend rêveur l'ivrogne chan

celant.
Ta pelure écrasée, en papier se lamine. 
Ta ohair fait engraisser l'animal qui

rumine.
Et ta feuille au tabac ressemble en la I

brûlant.
Tu fais vivre le pauvre et délecte» le

riche.
p>aii qui vendit ?es droit* pour du

»>ois chiche
Aurait cM£ pour toi VUniver* tout

entier.
Au«*i. quand je te mnnire ambrée ex

quise et frite
Ou simplement bouillie nu fond d une

marmite
Je bf*nis de grand coeur le nom d® 

Torment ier.

Xos grondes fiilettm portent la tnille 
longue aussi longtemps que possible ; 
en tout cas, ne leur enlevons point 'e 
corrige blouse et bien flottant ; 
ceinture peu accentuée qui laisse aux 
mouvements toute leur liberté et leur 
gift ce juvénile.

A ce propos, doit-on mettre t«ftt un 
vrai corset aux fillctbv* ? Mon avis est 
que. ft moins d*un cas particulier le 
mauvaise tenue et de développement 
anormal, on doit

GOBES DES WIRES A DANSER 
A DEM

que la taille ait atteint so croissance 
alwolue, fl 1» souple et anodine brassiè
re qui ne comprime aucun organe et 
dont le rôle se. borne fl soutenir le» vê
tements de dessous, au moyen de bou 
ton».

Il est des congrès comme de tout* 
autre chose.

il en eri de très sérieux oû se discu
tent do» question» de haute importan
ce sociale. Il en est aussi d’amusants 
qui servent de prétextes fl de joyeu
ses excursions. 11 en est, enfin, qui 
provoquent des impressions de sur

borner jusqu’il ce ! prise et de douce gaieté.

Faites découper par votre boucher de» 
e-oalope» de veau ; faites bien aplatir. 
Composez une farce de la façon suivan

I-e congrès qui s'rat tenu récemment 
fl Berlin est de eeux-lft.

Les malt vos fl danser se sont réuni» 
et ont discuté sur les exercice» choré
graphique» auxquels se livrent les di
vers peuple».

On a, paraît il — examiné toute» 
les danse» actuellement en vogue et 
les congressistes ont bataillé vigoureu
sement sur des questions rt'entreohats. 
de jetés-battus et de grand écart.

Le cake w alk et la transat la ntiqua 
ont eu le» honneur» d'une longue dis
cussion. L'on a même parlé du quadril
le montmartrois.

Un oubli regrettable dan» le compta

j une gousse d'ail, du persil haché ; un 
Ainsi, chère» lectrice», en surveil-I peu de lard entrelardé découpé en pe

lant attentivement la préparation desltites lanière», voua servira fl couvrir le 
destinés fl votre famille ou fl ; fond de votre casserole. Mélangez bien

te : une demi livre de chair fl saucisse,j rendu de» séances nous laisse ignorer 
suffisamment de soi pour sa-ler le tout,;,! )*>» orateurs ont eu recours fl la

pantomine pour faire triompher leur» 
arguments.

repas
vos invités, vous échapperez aux dan
ger» de» intoxication» alimentaire». 

Doctores«e HFJ.INA GABOR1.W.

lin’y a rien do meilleur peur quo- 
Hr le rhume, la tou* et toute» 

leu mttecllonm dé la gorge.

PRIX 25 Cents «*■» y*

O A. » T O XX X .
fcrtei» >» la Sorte Oii»Viin>wiToii|OurfWii!8>

/4UcJUK,

Tou» les ingrédient» qui composent vo 
^re farce pué», eur chaque escalope, met- 
toz-en une petite boule : roulez le tout 
et. cousez avec un gn- fil sur les e/>tê» 
afin que la farce reste bien fl l'inté- 
'rieur. Disposer, les dan» lo casserole, ar
rosez d’un peu de bouillon et faite» cui
re fl feu doux pendant une heure et de
mie fl deux heure* ; au moment de ser
vir, retirez le» fil».

T.es séance* ,en ce cas, ont dû être 
plutôt gaies !

AUX DAMES
Vous êtes invitée» A une grande ou

vert tire ne Mode* qui aura lien lundi 
le 18 septembre et le» jours suivant» 
chez Mme H. Poitra», 1989 rue Notre- 
Dame. Têl. Main 3695. r

^
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NOUVELLES
<«a position désav&ntagoiUM dans la 

quaile se trouvent place» très sou 
vent les ouvriers non organisés— 
Chez les typos de l’union No 145. 
ce soir—La fusion des wa.goamer& 
et des constructeurs de chars n’au
ra pas lieu—Assemblée pour lesi 
t Ailleurs-couturier» du local 317— j 
La loi du privilège aux ouvriers | 
Jars les mines de la Nouvelle-j 
ilcos te—La classe qui commande | 
et a olasse gouvernée—L'immi- 
graticn venue d’Angleterre enj 
1C 05—Faits divers.

•'Les ouvrier» inorganisés du monde j 
entier, rèRle générale, ne réalisent pas 
la position désavantageuse dan» laquel
le i!» sont placé» disait dsrniéreinent 1 
l’organe olfuàsl d’une grande union j 
ouvrière, de lé leur indifférence ft lai- : 
re partie d’une union. On parvient I 
souvent ausei II leur faire croire qu’en 
adhérant A une organisation de ce gen 
re ils devront faire le saarince de | 
leurs droite personnels et qu'ils ne se j 
ront plu» de* citoyens libre».

Le* organisateur» de* grand* corps j 
ouvrier» ont aussi contre eu* la mau
vaise foi d’un bon nombre et ies pré
jugé» dt toutes «ortes.”

XXX
O soir l’union typographique Jac- 

Cartier, No 14S. tiendra une très inté 
Fessante assemblée régulière ft la saile 
Saint-Joseph, à laquelle le comité exê- 
eutif présentera un rapport important. 

C’est t cette même réunion eu*»i

3ue le* deux délégué» a la convention 
e Toronto soumettront leur rapport. 

Pas un seul membre ne devrait man
quer d’Ptre présent A cette assemblée 
qui promet d étre l’une des plus inté
ressante» de l’année. Chacun sera donc 
1 son poste ft 8 heure» précise». 

XXX
Te fusion projetée de la Fraternité 

des wagonnier» et de VAssortntioti In
ternationale de» constructeur* de 
chars, et qui était en train de s’arran
ger dans un congrès mixte tenu ce* 
jours derniers fi Buffalo est une affai
re manquée et ne pourra probable
ment jamais s’effectuer. Le président 
Richardson de l’assoeistion des cons
tructeurs de ehnrs. a surpris tout le 
monde quand il a dit qu’A moins que la 
Fraternité do» wagnnnlers ne revienne 
fur sa décision eoneemsnt son affilia
tion A la Fédération Américaine du 
Travail Joute négociation concernant 
la fusion de son Association A la Fra
ternité serait abandonnée immédiate
ment.
‘ T.e président de la Fraternité se leva 
et décima que son organisation ne re
viendrait pa« mit sa décision A ce su
jet. et le président Richardson et les 
cinquante délégués qui (’accompa
gnaient, se retirèrent aussitôt.

XXX
. Grande assemblée du local 317 des 
f- eurs couturiers (ouvrage do prati- 
m*m. lundi soir A 8 heure* précises. A 
l i -al’e Rochon. 210 avenue de l’Hfttél- 
dç \ iüe. Tous les membres sont priés 
<1 être présents, vu que des affaires de 
fe pins haute importance y seront 
tvfitées.

Le» non-unionistes seront le» Tienvc 
nus et sont spécialement invités.

XXX
La loi du privilège de* ouvriers des 

statuts révisés de la Xonvelle-Kcosse a 
été amendée ft la dernière sesinu de la 
légi.s'ature en V ajoutant plusieurs arti
cles ayant trait particulièrement aux 
privilège» sur le» mines ou sur lei pei- 
iPi* de mine*. Il ont dit que le* privilè 
ges semblables s’étendront A deux mois 
de salaire et auront priorité sur tous 
lus autres privilèges, hypothèque.» ou 
charges quelconques, antérieurs ou po.«

■ térieurs ft raecompliseement du tra 
vail. L’on a ajouté des instructions re
lativement ft Tenregistrement des pri
vilèges de œtte classe et Ton peut pren
dre des procédures pour le recouvre
ment de ees privilèges en aucun terupi 
durant las six moi» de la date de Ter. 
rrgLîtremert

XXX
Il y aura lundi, le 18 septembre cou

rant, t 1» «aile de* débardeur». 823 rue 
Kotrc-Dame-Rst — nouveau numéro— 

l une Mtemblée très importante de Tu- 
ninn locale No 413 des lambrisseurs de 
navire*. Pes questions très sérieuse» «u 
point de vue de» plus chers intérêt» de 
tou* seront discutées.

Jefferson, Mass. 10 Mai 1905.
Dr Mel-AUGHLTN.

Cher docteur:—Je suis blet» satisfait de votre Cein
ture. Je ne Tal portée que *0 Jour», Je me »ens beau
coup mieux. J’ai gagné 9 Ibe. en poids, et en un mot Je 
ne vous la revendrais paa pour cinquante (|50.) pi
astres. Bien A vous.

LOCT9 DAVID.

Vous eentes-voua fatigué? Etes-vous épuisé? Avts-voué des 
douleur* dorsales? Etes-vous plus fatigué le matin que le soir sn vous 
couchant? Manques-voua de la force que, dans les desseins de la na
ture, vous devrles avoir A votre Age? vos nerfs sont-il» faible»? Dé- 
slrex-vous être du nouveau fort et en santé? Alors venes A mol, J» 
puis vous rendre le force que vous aves perdue, mettre nne vie nou
velle dans votre corps affaibli et épuisé et remplir vos nerfs d'une 
force vivifiante Je mettrai dans vos yeux l'éclat de la Jeunesse Les 
vieillards as sentiront rajeunis. Vous n'avea paa de raison pour souf
frir d'une faiblesse quelconque. J’ai guéri des milliers d’hommes fai
bles. épuisés, débilités, après Tl nsuocè* de tous les remède» connus. 
J'ai passé vingt-quatre années de ma vie à étudier l'électricité com
me remède contre les maux du g enre humain et Je pari* avec connais
sance de cause Ma plus nouvells

CEINTURt ELECTRIQUE DU 
DR McLAUGHL/N

amélioré* ««t un remède sûr et certain contre la débilité générale, va
ricocèle, faibie»Be doraale, lumbago, maladie des rein*, du fol# .et d# 
IVetomac, rhumatisme et toute* le* formes de faiblesse- J’ai le* té
moignage* de militera do patient* reconnaieaant* dan* toute* le* par
tie* du monde; me* plu# forts argument* sont le* parole* de ceux que 
J’ai guéri*. Si vous m’envoye* le coupon ci-après Je vou* enverrai 
GRATIS mon livre de 80 page* superbement illustré, aussi de» témoi
gnage* de gen* de votre voisinage qui ont été guéri*.

i:\ VOICI Qi; El Ail/K*-U N H QUI ONT RBPONDU GY'HRK HERNIHl- 
REMKsNT,_________

Notre-Dame de Pterrevllle. Qué., J0 Août, ItOi.
Dr. MoLsAUGHLlN.

Cher docteur:—Depuis un an Je m aperceval* d‘un 
mal de reins qui était augmenté au point que je ne 
pouvais presque plu» dormir la nuit, et Je travaillais 
tre» -difficilement, surtout le matin Après avoir por
té la Ceinture électrique, Je dors très bien et Je tra
vaille A mon aise; Inutile de vous dire que Je suis 
heureux d’avoir trouvé un t#l remède.

Votre reconnaissant, 
UBALD MORVE!NT.

Tout ce qu# Je demande, c'est une garantie raisonnable que Je sera! payé après votre guérison. Je 
vous enverrai ma nouvelle Ceinture avec son suspenseur électrique et tous le* accessoires voulu* pour
votre cas et vou* pourrez

VENEZ AUJOURD'HUI
Consultation PDRTIIITQ 
Livre et Essai UllAiUllû

Dr M. M. MdsAUGHMN, 214 rue « Jarqne», Moatréal, <*n*.
Cher monsieur—Veuille* m’envoyor un de vo* livres, tel qu'annonoé.

Afl t_
Si vous né pouvez venir, envoyez 

le coupon pour le livre gratuit. Hetrrei* de bureau ; t a m. à 0.80 p. m. Mercredi et samedi. Ju*qu’& * p m.

J. EVELEIGH & CO.
Ouverture des Classes ! Sacs d’Ecoliers ! Valises d’Ecoliers !

pour écoles, couvents ou collèges. Procnrez-les-vous aux quartiers généraux. Travail de premier ordre et prix 
les plus bas. Fabricants des beU-" valises et des plus beaux sacs de voyage, (tous les styles imaginables) du 
Canada. Les gêna peuvent acheter à notre manufacture, angle des rues Vitré et Ste Elisabeth et aux quartiers 
généraux : 245, 247 rue St Jacques. Téléphones Est : 2467, Main 438,

On Tondra bien se rendre t la sail 
pour 8 heures précise».

XXX
"La cia.»* qui commande rwiUtVjrte-

merit et économiquement, dnn» la eoel- 
bê moderne, dit le "Onp Maher» Jour ! 
mvi”. o’est la classe capitaliste qui, com- j 
■me l’on «sit, possèd» les moyens d» pro- j 
duction et de distribution, et dont elle | 
se sert pour son plus prend arantape. j

La classe gouvernée ou commandée j 
et qui ne possède d’autre pouvoir que 
celui de »on travail, qu’elle est forcée j 
de rendre pour vivre, eVst la elasse ou- j 
vrière. Leurs intérêt* n’ont jamais été i 
et ne seront jamais Identiques. La nre 
mière cherche A acheter le travail h | 
aussi bon marche que possible et l’autre 
veut le vendre le plus cher qu'elle peut.

C’est donc la guerre ft outrance en
tre ces deux classes de la aociètè, Il 
moins qne celle qui commande ne com
prenne qu*i! lui faut faire des conces
sions fl celle qui est la production de 
toute chore”.

Lundi prochain, le 19 septembre, fl y 
aura une grande assemblée générale de 
l'union de» maçons — No 2 Québec — 
au lieu ordinaire de» réunions. Comme 
on doit s'occuper fl cette nseetublée de 
plusieurs sujets du plus haut intérêt 
pour le succès de l’union la présence de 
tous les membres est absolument requi
se.

XXX
Durant Tannée finie le 30 juin IPOy 

le nombre dos immigrants ayant quitté 
'e Royaume T’ni pour l'Amérique bri
tannique du Nord, d’après les rapporte 
officiels du Conseil du commerce an
glais, a été de 12.871 contre 10,698 en 
1904.

SHREDDED
yfllÊATBISCUITmm 108 fiEj aftJp g|§ Hn manger trois fois
mai ggj Sa ÜSIsî» ÜP»@ 8« par jour stimule le
*** Hi **KISB . ■* RS fonctionnement des

intestins et fournit «u corps, sous une forme digestible, toute la 
substance nutritive contenue dans le blé pur.

Pwnmnd** 1* "Vît*! Qnestlon Oook Book **, franco.
CANADIAN SHREDDED WHEAT Co. LIMITED, Niagara Falls, Ont.

Bureau de Toronto. 8S rue Church. xlt

Grande OUVERTURE
De notre Vente de 

Nouveautés d’Automne

MAISON G. MARSOLAIS
Enseigne de la “STATUE DE LA LIBERTE’»

SS™ 193-195 rue Notre-Dame Est
Notre importation de nouveautés d’automne est maintenant au grand com

plet et nous sommes en position d’offrir les plus hautes nouveautés et le plus 
beau choix de marchandises, dans toutes les lignes, aux prix d’importation, c’est- 
à-dire au moins 20% à 25% meilleur marché que les marchandises achetées sur le 
marché de Montréal.

Nous invitons donc les clients, qui connaissent autant la valeur de la mar
chandise que la valeur de l’argent, à venir nous voir pour leurs achats, dans leur 
propre intérêt.

Nous avons en même temps réduit nos MARCHANDISES CONFEC
TIONNÉES, balance de l’an dernier, telles que: BOLÉROS, COL
LERETTES, MANTEAUX de tous genres, de SO °lo.

Vous trouverez donc ici, à partir de LUNDI PROCHAIN, 18 SEP
TEMBRE, 1905, des occasions sans précédent.

NE MANQUEZ PAS D’EN PROFITER!!

Cook’s Friend
i A t]I prei
j 6pii
SHnm

A triomphé de tous les autres concurrent» et reste encore le 
premier parmi ce genre de produite. En vente ches tous les 
épiciers. w. o. tAcLMiEN, Htanulacturior, Montréal. ftj-Msn I

•*9fek

Tho». J. Griffith». ;> - ..secrétaire-trésorier 
du Const-es national de» métier» et du 
travail.

Bertrand êhi mer etoe-pi 
atdeut du Congre» national de» métiers 
«A du travail.

fl

I

/> fieri* Pmnanru fait s*urtr* lé 
mtnaçére uuiustr.eu**.

Lot fioêln communs fimt sourira te morcharu! 
de charbon.

CHARBON GASPILLE 
OU BIEN EMPLOYE?

II est comparative
ment facile de fabriquer un 
poôle qui donnera beaucoup
de chaleur, mais il faut la science exacte du poêle Pan
dora pour utiliser sans aucune perte toute la chaleur dan* 
le charbon.

Un poêle commun peut briller deux fois la quantité de 
charbon du Pandora, tout en faisant seulement que la moitié 
de l'ouvrage.

Si vous vous servez d’un poêle Pandora vous pouvez 
être certain que l’argent que vous dépenserez pour votre 
charbon n’est pas gaspillé mais bien utilisé.

McCIaryè Pandora 
Range Entrepôts et Fabriquas i

London, Toronto. Montrent, 
Winnipeg, Vancouver,

St. John, N. B., Hamilton.

Seuls ar-nta, l-N. J. E. Nnl'eux, »17« Notre-Dame, J. P. Davlaaon. I0M Ontario. MayBroa., 
**7%l TOMlttttton, h» w. Kmt. ÎIW A flSOflt* OftthcTtn*, V>is*|Tl«* rr&r*«, 340 St* C*th*rlne, H. Mop- 
££g*4|Coloni*^.HriU**, ru a bit* Oütb^rYrM. r. Lament. » w

CONSEIL DES ARTS
ET MANUFACTURES

L’ouverture dee cours gratuits du
soir fixée pour le 16 octobre.

A nue séance dn comité chargé de 
l'administration des cours du conseil fl 
Montréal, samedi, on s décidé de faire 
l’ouverture dee cours gratuits placés 
sous le centrale du conseil des arte et 
manufactures, lundi, le 16 octobre pro
chain.

Voici une liste des coure qui seront 
donnés cette année : Solfège, dessin fl 
main levée, dessin de* machines, plom 
berie, peinture d’enseignes, architectu
re, lithographie, mi’fcielage. cordonnerie, 
menuiserie et construction d'escalier», 
coupe et couture pour dames.

Ces cours sont de plus en plus popu
laires et l’an dernier ils ont été suivis 
par au delft de 1,200 élèves.

Lee personnes désireuses de suivre les 
cours, peinent se présenter dès lundi 
au bureau du conseil, entre neuf heures 
de l’avant-midi et cinq heures du soir, 
pour se faire inscrire et retenir leur 
place en classe. On conseille fortement 
de ne pas retarder, car l’espace dans 
chaque cour» est limité et il est désira
ble de recevoir sa carte d’admission le 
plus tét possible.

Comme par le *paf»é chaque élève sera 
tenu de faire un dèpOt d'une piastre qui 
lui sera remis fl la fin de l'année si cet 
élève n’a pas été absent plu» que- qua
tre fois durant le terme.

Dans quelques jours on donnera un 
programme détaillé de chaque émir» 
ainsi que le prospectus de l'année sco 
laire.

On fera connaître aussi le personnel 
enseignant chargé de la direction des 
classes.

Etaient presents A la réunion : M. 
Thomas Gauthier, président du conseil. 
MM. H W. Raphael. J. M. M. Ibiff et 
J. P. L. Bérubê, rnssistant-secrétaire.

LA PEINTURE™ PLANCHER Is
land City,, séché «n huit heures, — 
P. D. rvxis and Co» suijjv—108 —n
-----------^............ ...........

OTT SYNDICAT AMERICAIN VOIT 
DBA IT S’EN EMPARER A FED j 
DE FRAIS.

H y a dftjn un* année on deux, quel
ques Montréalais ont acheté d une j 
veuve du nom de Oooper, qui avait ob 
tenu le privilège de s’établir sur un 
homestead”, dans le comté de Iæ 

nark, Ontario, situé ft huit milles de 
Perth, canton de North Burgess, le [ 
droit d’exploiter, sur un espace de 111 ■ 
acres, une mine de plombagine.

Des travaux d’expérimentation ont 
été faits sur ce terrain,et dans un espa | 
ce de quinze pieds carré», ft 12 pieds de 
profondeur, on B réussi A extraire trois 
tonne» de plombagine, qui vaut actu
ellement $400 la tonne.

M. J. Bte. Picard, le fr.ctot.um de 
notre quatuor montréalais, s'est mis 
en rapport avec un syndicat améri
cain, dont un certain M. Lainochan est 
le chef présumé. Ce syndicat avait 
réussi ft obtenir de nos concitoyens 
nne "option” dans les $10,000, avec un 
privilège de deux moi».

Depuis lors, d’autres mine» de même 
nature ont été découvertes ft Rnint- 
Jovite, P. Q., o fl l’on a accaparé des 
terrains plu» considérables mais relati
vement moins riche*.

Jusqu'il présent, la meilleur min* de 
plombagine de l’univers a été exploi
tée dans l’tle de Oeylan ; elle est au
jourd'hui presque épuisée. Celle qui a 
été jusqu’ici considérée la deuxième 
est celle de Oalnmet ; toutefois celle- 
ci est de 15 pour cent inférieure ft celle 
de nos Montréalais dans le comté de 
Lanark.

On y a en effet trouvé beaucoup 
d’autres minérais précieux, tel» que 
l'or, le nickel, Je cobalt, le cuivre et-le 
mica.

1.»» intéressé», vu que la limite de 
temps est expirée, ne voudront plus 
faire affaires avec le syndicat améri
cain, au même taux ni aux mêmes con
dition». Il» croient avoir en mains 
un Klondyke nouveau genre.

Les Huiles, les Emplâtres 
et les Opérations

Ne Guérissent Pas le Cancer
U y a une condition particulière du 

sang qui favorise la croissance des ger
mes du Cancer dans l’économie et c’est 
la raison pour laquelle un traitement 
local comme ceux ci dessus ne peut opé 
rer de guérison stables.

Ceux qui souffrent du cancer ou d» 
tumeur* sont heureux d’apprendre qu’il 
y a un remède constitutionnel agréable 
ft employer et qui peut être pris secrè
tement dans le domicile d’un chacun, 
sans que môme les membres de votre 
propre famille le soupsonnent. F.nvoye* 
6e de timbres pour détails au complet.

VITALLIA REMEDIES,
CHAMBRE 2

577 rue Sherbourne, Toronto, Ont w

Baby’s Own 
Soap

n'a pas son égal pour nettoyer la peau—• 
il rafraichit et fortifie l'épiderme, ouvrant 
et nettoyant les pores et leur aidant dans 
leur importante fonction d'élimination des 
poisons.

N’acceptez pas d’autres savons. Vous 
avez le meilleur et le plus pur savon quand 
vous avez le Baby’s Own.

ALBERT SOAP LIMITED, MFRS,
MONTREAL.

Le Manque de Soin dans la Naviga
tion entraine la Ruine des Navires

ET

Le Manque de Soin dans ses Habitudes 
intraine la Ruine des Dents.ÜI

Mettez-vous en Garde contre la Ruine des Dents en faisant usage de 1»

PATE FORMOLID
à Dents de Wampole.

D’UN EFFET ANTISEPTIQUE ET D’UN 
GOUT DELICIEUX

Le Nécessaire de Toilette des Dames ou des 
Messieurs est incomplet sans cette Pâte.

lanMe dans dit Tutti 1 Pnsslon. « Vendts dans lus Pbanaclts saulmant 
PRIX i VINGT - ONQ^CENTS (25c) CHACUN.
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UN ETRE MYSTERIEUX, CONNU SEULEMENT SOUS LE NOM 
DE GEROME MAHONEY, RESIDE DANS LE PETIT VILLAGE 
DE METEGHAN. DEPUIS 37 ANS, IL EST L’HOTE DE LA 
MEME FAMILLE, SANS QU’ON AIT JAMAIS PU PENETRER 
LE SECRET DE SA VIE.

LA PERGOLE DE LA MONTAGNE
Les plans de MM. les architectes Beaugrand-Cham 

pagne sont acceptés — Les travaux vont com
mencer incessamment.

Le petit village de Meteghan, aituâ 
près de la baie Sainte Marie, a un ro
man, une histoire mystérieuse mais 
réelle, qui depuis quarante ans passe de 
bouche en bouche, et que les père* et 
les mères de famille ne cessent de ra
conter â leurs enfant*.

GérAma. tel qu'ii est aujourd'hui

Il y a a peu près 40 ans, les pécheur» 
de Meteghan aperçurent, a 5 milles de 
Meteghan, dans les eaux de la baie, un 
voilier, ou plutôt un navire de guerre 
qui paraissait s’avancer vers eux. Le 
brouillard qu’il faisait les empêcha de que plusieurs autres habitants qui lui 
voir dans quelle direction se dirigeait le ont parlé en toutes sortes de langues.

ques biscuit». Les deux jarabee avaient 
récemment été amputées prés des ge
noux et les blessures, habilement dres
sées, prouvaient qu’un chirurgien en 
avait fait l'amputation. L’infortuné 
conduit au village de Meteghan ne pou
vait prononcer une parole et était â la 
dernière extrémité. On appela immédia
tement le curé et le médecin du village, 
mais quand ils arrivèrent le blessé se 
sentait mieux. Le bon prêtre, par des 
questions habiles, apprit que le nom du 
souffrant était Gérome Mahoney et 
qu'il était catholique, mais ne put in
duire l'officier à déclarer le nom du na
vire qui l’avait transporté, et pourquoi 
on l’avait laissé o'une manière aussi 
mystérieuse dans un endroit désert. 
Comme le vénérable curé ne pouvait ob
tenir rien de plus que le nom du mal
heureux, on le laissa entre les mains du 
médecin, qui fit tout en son pouvoir 
pour lui sauver la vie. Grèce aux bons 
soins du médecin, le patient fut hors de 
danger au bout de quelque» jours, mais 
il est resté muet aux supplications du 
prêtre et des citoyens. Cependant Jé
rome est resté avec la même famille qui 
lui avait donné l’hospitalité le premier 
jour de son arrivée à Meteghan, mais 
jamais il n’a proféré une parole et me
naçait même ceux qui ie pressaient trop 
de questions. Quand ses protégés fu
rent partis du village, on parla de l’en
voyer à la maison des pauvres, mais 
comme le gouvernement s'était chargé 
de payer une partie de sa pension, la fa
mille de Joseph Comeau s'est chargée 
de prendre soin de lui.

M. Fr Coté, curé a tenté de faire par
ler JérOme, mais n'a pas plus réussi

—

Les Buveurs de Thé du Japon Devraient Essayer'SALADA'
Thé Vert Naturel de Ceylan. Chaque feuith 

est pure, chaque infusion est délicieuse, claire e* 
agréable au goût.

En Paquets Cachetés Seule-125c, 30C, 4QC, 5QC et 60C la lb. 
ment, jamais à la Pesee. le» SubwtftuttoiiA. ll.>van

f
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TOUJOURS L.A ME il# POSITION

DANS LE SILENCE, ET GARDANT

navire, mais il leur pimit évident que 
le vaisseau allait mettre ft l’ancre dans 
la baie pour la nuit. Le mauvais tempg, 
le froid furent la cause que les pécheurs 
ne s'aventureront .pas ft la mer le soir, 
car la chose svait excité leur curiosité 
au dernier jieîfafr.

Le lendemain matin de bonne heure, 
on se mit ft la recherche de la soi- 
disant frégate, mais sans rien décou
vrir. Durant la journée, un pécheur qui 
s'était approché de la cête de Sandy 
Cove, aperçut un objet noir, qui attira 
son attention: vu de plus près l'objet 
lui parut la forme d’un être humain. 
Aussitôt il retourna au village annon
cer la nouvelle ft ses amis, et revint 
avec l'un d’eux ft l'endroit désigné. Us 
entendirent les gémissements d'un être 
humain et s’empressèrent de le secourir.

lTn homme, portant le costume d'un 
ôfficier de marine, ayant les deux jam
bes coupées, gisait sur le sol ; près de 
lui étaient une bouteille d’eau et quel

Un écrivain de la Nouvelle-Ecosse, 
qui nous rapporte la chose, s’est lui- 
raéme rendu à Meteghan. dans l’es
poir de voir cet homme extraordinaire 
et de connaître son histoire si possible 
—Arrivé ft Meteghan,, dit-il, “Pierre, 
le garçon de l’hôtel Port Royal nous 
conduisit mon ami et moi, Ift oô de
meurait la famille Comeau, après nous 
avoir raconté tout ce qu'il connaissait 
de cet homme mystérieux.

La famille Comeau nous reçut avec 
la politesse française, l'amabilité qui 
caractérisent les descendants des vieux 
acadiens opprimés. On nous conduisit 
ft travers des appartements d’une pro
preté remarquable jusqu’à la cuisine— 
IA près du poêle, un homme d’environ 
74 ans était assis. Sa chevelure et si 
barbe étaient blanees. En nous appor- 
cevant, le rouge lui est monté à 'a fi
gure. Nous avions avec nous, du tabac 
et des bonsbons pour lui offrir, mais 
il a tout refusé. A nos questions il a

PLAN PE LA PERGOLE, QUI SERA ELEVEE SUR LE SOMMET DE LA MONTAGNE, L PLAN EST DE L'AR
CHITECTE BEAUGRAND-CHAM PAGNE; ETT IL A ETE ACCEPTE HIER.

Les membres de la Commission des 
Parcs et -raverses se sont réunis, hier 
après-midi, sous la présidence de M. 
l’échevin Robillard, afin de décider des 
plans qui leur avaient été soumis pour 
la construction d'un calé et d'une ter
rasse. sur le sommet de la montagne.

M. l’échevin Maj-r demande que le 
plan de l'architecte Reaugrand-t'ham- 
pagne soit adopté. L échevin Walsh, 
arrivé un peu après l'ouverture de 
l’assemblée, demande que le vote soit

considéré de nouveau.
Après quelque» considérations, les 

plans de M. Beaugrand Champagne 
sont reçus. Recommandation est fai
te au secrétaire de la commission. M.

"La Presse” a déjft parlé, dan» un 
article antérieur, des plans de ce café 
et de la terrasse, soumis par l'architec
te Beaugrand-Cnampagne.

Son site, sa construction, son aspect
Oépeau, qu’il s'assut des soumissions architectural en feront run des plus
pour les trauvaux le p u» tôt possible.

On espère que les travaux du nou
vel établissement seront terminés poul
ie moi» de mai prochain ; le eoflt de 
construction ne devra pas dépasser la 
somme de .$15,000.

beaux ornements de la métropole.
Le» membres du comité des Pajcs 

étaient tous présents.
plan de M. Champagne étant 

adopté, la séance est levée.

TlON

non

baissé la tét« et a paru ennuyé de no- 
tre présence.

Un des fils de Mme Comeau, nous a 
dit que Gérôme demeurait avec eux, 
depuis 37 ans, que pendant quinze ans. 
il avait passé les journées près du poê
le et qu'il n’avait jamais parlé. Quel
que fois la nuit il semble se parler à 
lui-même, mais au moindre bruit il 
demeure silencieux, tin croit qu il est 
catholique, parce qu’on le voit prier sou
vent mais jamais il ne se sert de cha
pelet ou de livre de prières.

Une famille de la Nouvelle-Orléans 
entendant un voyageur raconter cette 
histoire, a écrit ft la famille Comeau, 
pensant reconnaître en lui, un frère 
disparu ft l'ft£e de 12 ou 14 ans.

Mais ils se sont convaincus que l'indi- 
du n’était pas leur frère ft cause de son 
âge avancé.

Le fils de Mme Comeau nous fit re
marquer que l'époque de 1 arrivée de 
l'infortuné ft Meteghan correspond ft 
celle de la guerre civile aux Etats-Unis 
que peut être une trahison ou autre 
action déshonorable l’aurait décidé de 
faire oublier son existence au monde.

Le portrait que nous reproduisons dé
montre que c’est un homme intelligent 
et qui a dû recevoir une éducation su
périeure.

Le secret de Gérême l’accompagnera 
probablement jusqu’au tombeau, et per
sonne ne connaîtra la tragédie qui ft 
précédé l’ancrage de l’étrange navire 
dans la baie Sainte-Marie,il y a près 
d'un demi siècle.

La mort et la distance ne sont pas 
les seuls abîmes entre les hommes. Ici 
c'est une mer d’angoisse ou de remords 
dont la profondeur ne peut être me
surée.

Tl a été décidé d’avoir l’opinion des 
avocats de la ville ft ce propos.

Au nom de la société des “Sons of ! 
England” if. George Haysey demand» 
la permission de faire une démonstra , 
tion au monument Nelson, le 21 octo- 
bre, ft l’occasion du lOOième anniver 
saire du célèbre marin. Référé il In , 
commission des marchés.

Le reste de la séance a été consacré I 
Il l'étude de. plusieurs règlements, qui ; 
ont subi la 1ère ou la seconde lecture. |
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GROVE COVE, PRES DE LA BAIE DE F CXDY, OU LE MYSTERIEUX NAVIRE HIST ANCRE, IL Y A 40 ANS ET OU
GEROME A ETE ABANDONNE

TELEGRAPHE
La journée de huit heures.

New York, 16. — Le bureau <1© di
rection de la “ National Association 
of Manufacturers ' a adopté une ré
solution appuyant la demande de l'U
nion des typographes pour la Journée 
de huit heures.

Fin de grève.
Chicago, 16. — Il est probable qu’u

ne entente aura lieu entre les typo
graphes et les Imprimeurs, aujour
d'hui.
Un cyclone.

Omaha, 16. — Un cyclone, qui a pas- 
sé cette nuit ft Burwell, a tué une 
personne, en a blessé six autres, et a 
causé pour $50,000 de dommages.

Taxe sur les hypothèques.
New York, 16. — Une société, com

posé» de tous les agents d’immeubles 
de l'état de New York, vient de se 
former. Le but de rette société est 
d'obliger la législature ft abroger la 
M des taxes sur les hypothèques. 
Elle surveillera aussi toutes législa
tions pouvant affecter les immeubles.

^arc Roosevelt.
New York. 16. — La législature du 

canton de Ninove, en Belgique, a dé
crété que son parc public s'appelle
rait à l'avenir- "place Roosevelt,” en

reconnaissance de la participation 
prise, par le président des Etats- 
Unis, A la conclusion de la paix rus
so-japonaise.

•

Madame Bogers.
Battleboro, Vt., 16. — La cause de 

Mme Rogers a été portée devant la 
cour suprême, en vertu d'un bref 
d’“ habeas corpus. ” Si l'appel n’est 
pas plaidé le 8 décembre, 11 faudra at
tendre après le 1er Janvier 1907, pour 
l’exécution du Jugement rendu.

Sénateur concussionnaire.
Sacramento. Californie, 16. — M

Harry Bunker», ancien sénateur de la 
ville Ban Francisco a été traduit hier 
devant le grand Jury. Il a fait des 
aveux complets sur les concussions 
auxquelles 11 a été mêlé l'hiver der
nier.

Le sénateur Bunker a donne <îes dé
tails complets sur la façon d'opérer 
de la bande de concussionnaires qui 
comprenait trois autres sénateurs de 
la Californie. Les propriétaires de
vant êtres expropriés, leur versaient 
certaines sommes pour obtenir leur 
protection et une évaluation avanta
geuse de leur propriété qu'tls se trou
vaient ainsi vendre ft l'Etat A des 
conditions exorbitantes.
Conférence Internationale.

Berlin, Allemagne, 16. — Le gou
vernement a proposé ft M. Bouvier 
qu'Algêilras soit désigné pour la pro
chaine conférence internationale rela
tive nu Msroe, au Heu de Madrid, 
proposé par la France, ou Tanger, 
proposé par le Maroc.

Algêïiras est relié ft Tanger par un 
servie, maritime hebdomadaire.

Une activité fiévreuse régne dans le 
monde des astronomes, Partout s'or
ganisent des missions, s’érigent des 

lieux d'observations. Les instruments 
que les observateurs emportent sont 
des plus variés: lunettes, coelestals, 
spectroscopos, chronomètres, baromè
tres, etc... A cette liste incomplete et 
déjft longue, il faut joindre un autre 
instrument que sa destination première 
ne semblait guère indiquer pour une 
observatfion astronomique; c’est... le 

phonographe.
Ce n'est pas une plaisanterie; des a«- 

tronomes emporteront bel et bien des 
phonographes. Pour tous les points 
de sa trajectoire, l’éclipse durera trois 
minutes cinquante et une secondes. 

Comme il n'y a pas une minute A per
dre pour la série des observations d’a
vance organisées et qu'il faut ft l’ob
servateur un sang-froid en quelque sor
te mécanique, le phonographe est muni 
d'un cylindre réglé pour la circonstance 
qui rappelle méthodiquement chaque 
mouvement ft faire.

Le nombre des observations est rela
tivement considérable d’autant pi :» 

qu'aux phénomène» réguliers et or*:- 
vus telles les couronnes et les protubé
rances il faut ajouter les imprévus o i 
ceux incomplètement observés jusqu’ici 
comme les fulminations sur le disque 
de la lune et les mouvements ondula
toires qui se manifestent un peu avant 
at un peu après l’éclipse totale.

On qualifie de “journée des opinions 
légales ’ la séance du Conseil qui a eu 
lieu hier après-midi. Le greffier a 
donné lecture de trois opinions de nos 
avocats .dont deux au sujet du gaz, et 
l’autre au sujet du droit des estima
teurs d’élever l’évaluation du loyer, 
pour répartir la taxe d'eau. Cette der- 
nièlre opinion a été donnée ft la de
mande du maire Laporte. MM. Ethier 
et Archambault y répondent comme 
suit :

“En vertu des dispositions de la 
charte, les estimateurs de la Cité sont 
tenus de préparer chaque année, le 
rôle d évaluation et de contribution 
foncière et de donner en même temps 
la valeur actuelle et le loyer "boita 
fide” des immeubles ; et si les esti
mateurs pensent que ce loyer n’en re
présente pas, dans des proportions, 
raisonnables, la valeur annuelle, ils en 
inscrivent sur le dit rôle la valeur an
nuelle actuelle.

C'est ce loyer ainsi établi qui sert 
de base à la’taxe de l’eau, de même 
qu’ft la taxe d’affaire.

Il arrive souvent que le loyer qui 
est stipulé, même dans des baux au- 
thentiues, ne représente pas la va 
leur annuelle de la propriété que l'on 
veut cotiser; c'est pourquoi le législa 
teur a cru devoir laisser une certaine 
discrétion aux estimateurs, pour évi
ter les erreurs ou même les fraudes 
et les baux existants ne font pas foi 
“prima facie” de la valeur du loyer 
cotisé.”

Nous donnons ailleurs le texte de 
l’opinion des avocats au sujet, 
du droit de la ville de poser des 
tuyaux ft gaz dans nos nies, avant 
l’expiration du contrat actuel avec 
la compagnie du gaz. l es avocats ré
pondent dans l'affirmative, quant su 
droit de la ville do poser elle-même ou 
de faire poser des conduites à gaz dan» 
nos nies. Sur proposition de l’éobe- 
vin Valliêres, secondé par l’échevin !..
A. Lapointe, ces opinions restent sur 
la table, en attendant quelles soient 
imprimées dans le prochain numéro de 
la "Gazette liunicipa

L’échevin Leclaire donne avi. de mn- dé égarions de» locataire» de» pouvoirs 
tion pour que le greffier et les avo j'Fsau aux Chaudières du côté d’Ottawa 
cats de la cité reçoivent instruction de |p< f>» ‘,'w f'1’ H»l> î’’ énnseil de s’enten- 
préparer un amendement ft la charte, jdr'’ amiea’ement. Le différend sera sou- 
pour la prochaine session de la 'égis- 'm'.* bientôt au ministre des travaux pu- 
lature de Québec, â l’effet de rappeler jh’.ics.
la section 3 de l’acte IV2 Victoria, cha- J —Le jeune Vnlmor Bédard. d’Ottawa, 
pitre 49, et de cesser ft l’avenir d’en dont la comtamnatinn ft troi» ans de pé- 
lever le droit de vote aux propriétaires, Imtencier pour vol a été annulée par eau-

Offres Extraordinaires
A NOTRE

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 
Ottawa, 16 — L’exposition annuelle 

d'Ottawa s'est terminée hier soir par I 
une pluie battante, mais c'était la pre- 
mière fois qu'il pleuvait depuis “ouver
ture. L'exposition a été couronnée de 
succès, les recettes s’élevant ft p:ua de 
$30,000.

—Vu l’augmentation considérable du 
nombre d'élèves, les autorités des écoles 
Saint-Jean Baptiate et (jttigues ont ré
solu d'ajouter une nouvelle classe dans 
chacune de ces écoles 

— M. Morse, du G. T. P., a déclaré, 
au cours de la visite rapide qu'il vient 
de foire dans la capitale, qu’un grand 
hôte! «era construit sur le site de la 
gare Centrale d’Ottawa.

—A une assemblée des médecin» de 
l'hôpital de la rue Waters, MM. les Dre 
Lambert et Bourque ont été nommés 
médecins de “institution, la* Dr Che
vrier a été éalement nommé médecin 
gyn oc) logis te de cet hôpital.

—MM. Mackenzie et Mann sont re 
porris pour l'ouest saua avoir réglé avec 
la commission du Transcontinental la 
question de la gare Union ft Winnipeg. 
Une nouvelle entrevue de» intéressés 
aura, lieu sou» peu ft Québec. La seule 
objection est. paraft-il, la question des 
titre» sur l'emplacement de la gare pro
jetée.

Mme Boyle, épouse de J. W. Boyle, 
du Yukon, demande un divorce. La cau
se sera portée au sénat.

—M. Robert Osser Contre, maître 
aux usine» Booth, s’est fracturé une 
jambe en sautant d'un tramway en 
mouvement.

Sir Wilfrid Laurier a donné aux

Grande Vente d’Automne
(SAISON AUTOMNE 1905)

Notre grande vente d'cuvertuie si largement annoncée dans les 
journeaux et particulièrement dans notre circulaire distribuée cette 
semaine bat son plein. Toutes le» plu.» récentes nouveautés pour la 

saison d’automne en Costumes-tailleur, Jupe», Manteaux, «lollcret- 
tes, Blouses, Etc., sont actuellement exposées dans nos 4 magasins 
et offertes au prix de la manufacture.

Aucune maison ft .Montréal possède un assortiment aussi consi
dérable, un choix aussi varié que no» 4 magasins.

Notre atelier, l’un des plu» considérable au Canada travail'e 
jour et nuit afin de répondre -1 '« demande toujours croissante de 
no» confections.: Nous n’employons que des tailleurs, coupeurs, cou
turiers, des plu» expérimenté» aussi nous n'hésitons pas de garantir 
la coupe et le fini de nos marchandises.

4= - M AC, AST>TR - 4:

MARCHAND
Nouveau Magasin : 305 Noire-Dame Ouest. 

1871 Notre-Dame. 1453 Sainte-Catherine.
129 Saint-Laurent. 2323 Sainte-Catherine.

locataires et occupants, lorsqu’il» dni 
vent quelque taxe d'eau ou d’affaires 
ft la ville.

L'êchevin Pro.ilx donne avis de mo
tion qu’â la prochaine séance, il propo
sera la nomination d'un sous-chef de 
police.

A la demande de l’échevin Lariviêre. 
la considération du 1er ordre du jour 
concernant l’établissement d'une nou
velle morgue à Montréal, a été remise 
ft une autre séance. 1 a question con
servera son rang sur l'ordre du jour, 
pour la prochaine assemblée mensuelle 
du conseil.

L’adoption d'un rapport de l’Inciné
ration pour faire approuver le 
vote d'une somme de $2,500 pour 
l'achat d'un terrain dans la partie est, 
of) le département se propose d’établir 
un sas électrique a été différé* en at
tendant que l'on sache quel sera l’en
droit choisi. I.C9 électeurs du quar
tier Sainte-Marie, Papineau et Hochela- 
ga ne veulent pas avoir cette entre
prise dans leurs limites.

L'êchevin lyovallée a fait l'histori
que de la question, appuyant sur le 
fait que le département réaliserait les 
économie» considérable», si l'on pouvait 
sasser les cendres dan» le bas de la 
ville.

Une motion de l'êchevin Lavallée, 
secondée par l’échevin Major, ft l’effet 
d’augmenter les gage» des journaliers 
ft l’emploi de la corporation, en fixant 
un minimum de 16' 
ft partir du 1er janvier 1906, n’a pas mê 
me eu les honneurs du vote.

L’êchevin Ame» a soulevé un point 
d’ordre. H exprime l’avis qu’une ques
tion de finance doit d’abord être étu
diée avant d’êtr* soumise au conseil.

la procédure, a compa- 
li devant le magistrat

se d’erreur ..ans la 
ru hier nprès mid 
Talbot, au palais de justice de Hull. Il 
nie avoir reçu des chaussure* prove
nant du magasin Charlebois, sachtnt 
qu’elles avaient été volées.

--Joseph Jean, un jeune homme de 
17 ans. condamné le 2 mars dernier ft 
vingt mois de détention dan» la prison 
du comté, pour vo! chez un particulier 
du village de Montfort, a échappé ft la 
surveillance du tnurne-clcfs Legault, de 
la prison de Hull, et malgré les plu.« ac
tives recherches faites ju.squ’A présent 
il n’a pu être repris.

Joteph Jean niait préparé son éva
sion ft l’aiance et son plan auquel de* 
amis ont participé a été accompli fa 
cilement.

Le prisonnier était occupé fl arroser 
la pelouse en face du Palais de Justice

VOTRE 
CONFORT

I Votre santé et votre bon 
goût exigent, au sujet du 
blanchissage de votra lin
ge comme de toute autre 
chose, ce qu'il y a de 
mieux.

Sous ces rapports tou
tes vos exigences seront 
satistaites par

1¥ LAUNDRY CO
8 à 12 rue des 
Inspecteurs.

Téléphonez votre commande 
à Main .‘Sfl4 I.

sétait couché pour cuver son vin, di i 
rigé au hasard jusqu'au bord de la glil j 
*oire Eddy, qui passe ft vingt-cinq 
pieds en arrière d^s écuries Thomas ctj 
il serait tomlié dan* le gouffre, soix
ante pieds plus bas. A cct endroit, le j 
terrain est coupé fl pic et forme un |

sons la surveillance du gardien Legault, précipice de» plu» dangereux.
quand celui ci étant appelé ft l'intérieur 
laissa Jean seul. Celui-ci attendait cet 
te occasion et en profita. Quand le gar 
dien sortit de l'édif ce, son prisonnier 
était disparu. T,'alarme fut aussitôt 
donnée et l'on commença les recherche». 
En faisant des fouilles aux alentours 
de la prison, un gard" découvrit les ha
bits du prisonnier. Dès lors, les auto
rités en vinrent ft la conclusion que des 
amis de Jean avaient facilité son éia 
sion.

—Un voile mystérieux p’ane sur la 
sort d’un nommé Christie Brown, fer

rent» de l’heure, j mier flgê de 35 ans environ.disparu mys
térieusement de la cave de l'établisse
ment de loueur de voitures Thomas, rue 
Principale, en face de la rue Duke, ft 
Hull.

D'après les apparences, Brown, qui 
était ivre, se serait, de l’endroit «û ill1

Brown est arrivé chez Thomas, “i 
compagnie d'un ami. Comme le loueur 
connaissait les deux hommes qui de 
meurent dans le t anton Cant ley, il ne 
refusa pas de laisser Brown coucher 
dan» la cave sur un paillasson. Plus 
tard, un employé de M. Thomas liai 
l'avertir qu» Brown était parti et riait 
oublié son chapeau et son pardessus.

Ce mntin.le compagnon de Brown, un; 
nommé George Proulx, est ailé detnan J 
der de» nouvelles de son compagnon» | 
mais celui-ci n'avait pas encore reparu, j 
Tai police qui a été notifiée continuel 
ses recherches.

Le Chocolat FRY veut 
dire perfection,

En raachant la

GOMME
BODE
vous goûtez 
les essences des 
fruits les plus 
savoureux, et 
vous absorbez 
d'une manière 
agréable les 
produits de la 
médecine les plus 
efficaces pour la 
digestion et le bon 
fonctionnement 
des intestins. 
Recommandée 
par les médecins.

Le Chocolai FRY est celui
que tout le monde demande* EN VENTE PARTOUT
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Le Canada aux Etats-Unis y oublierai pci di menttonoor, pour 
i Bomplftcr ce projrcmnn, que le ier- 
mon de cireonitcuce, b le mena, aéra 
prononcé par le R. P Lalande, jfieuite 
de Montréal, dont Vfi'.oge n’eit pai b 
faire, et qu’une grande partie de noa 
compatriotes de la Nouvelle Angleterre 
ont eu d&it l’avantage d’entendre.: ont eu déj»

PRIVILEGE DE CHASSE
H faut être citoyen américain 
Gardner, Mes*., 10. <>n signe e b

, eea, et la oonvention eera ouverte par
! M. le Dr C. J. Leclaire, préaident du oo- j 
; mité exécutif. Le maire de Danielson.
M. A. A. Harrington, prononcera, un dis
coure de bienvenue eux délégués.

■ - Le soir de oe premier jour, il y aura . __JH
^ à huit heurea, un oonoert, au ooura du- ] Gardner une recrudescence de candidate

tljftconvention de nos com- l quai on exécutera le programme eui- 4 i, nsturalisation. R ne »e passe pa*
I Tant: de journée que deux ou trois b ouïmes

1.—Sur les borde du St Laurent. Ga- 1 ne viennent devant le juge demander
2- Chante | j atre faits citoyen' sméricein». On a

choeur St Jac- j trouvé is mot de rénigme. A sa der-
Ïuee; S—Priéra, le Cid, Maaaenet, M. ! nière ,e6gioni ], législature a piu«V- une

[. Fontaine; é.—Ivresse d’oiseau, A. | i0j portant que pour chesser dans l’E
rvrun unrvjJfcn JJ. Fugére; 5 -Concerto, piano Men ut ü hHalt être citoven améneain

1 delaohn, Mme Jos S. Garneau; «.—Les j ou’bien paver une licence de $15 ft S-1' 
1 Rameaux, Faure, M. A. L. Reeves,?.— va ^ faire naturaliser et fai

LISBON FALLS, Me.,
Progrès, monuments et Institutions.

patriotes du Conn., s’ou
vrira. le 19 du courantJ^^-^TO

!r

▲ Gardner, on ae fait «dtoyen pour 
avoir droit de chaeaa Conférence sur la naturalisation au ! rp >a oha^ p0llr rien. On veut que ce 

point de vue de la justice, de la lan- j des citoyens qui tuent — ou qui

80 , ANS D’A BS EN Oïl Ce et d« l’éducation par le Rév. 
vus Lalande, S. J.;

r.

DRTTXTME PARTIE 
Man cheater, N. H., lê.-ONwt mardi C|lna<ia <,^0^ u choeur St

fcohain, le 19 de ce mois que s ouvrira j ea . 9 __S4rtralde> Mils H Ber- 
Dan-latm, Csm-, la convenUon annuel- ^ 10_pierrfl l’Hormite. Ed Mcbrie, 

I# de» (.laniidieii» de Loan^oticut. Ou 
discutera des question d’importance

irtta-e. et presque toua les centres ca 
nadiens de PÊlat seront représentés 
jpar de fortes délégations. J,e comité 
M’organisa taon de cette convention a 
^préparé un programme tout ft fait êla- 
loré, qni eera exécuté pendant les deux 
lours que durera cette convention. Noua 
an donnerons le* grandes lignes.

neuf heures du

11.—La Boulangère, 
A. Joseph Fugère; 12.—Airs Canadiens, 
Fanfare St Jaaques.

A onse heures du soir, aura lieu le 
banquet offert aux déléguée de la con 
vention par les Canadiens de Danielson, 
de Moosup, de Wauregan et de Willi- 

manitic. Le banquet complétera la 
première journée oe la convention. 11 

|y aura plusieurs santés et l’on en lira
i ^ ITnier 3<mr’ * inB,|11 ..“Z't" He *tee intérêt 1. liste complète, avec les 
miatin. il y aura jrsu « p , noms des orateur» qui doivent rêpon-
mos sociétés canadiennes de Danielson j ^ '
Wt des environ». 1a procession sera

précédée do la fanfare St Jacques 
(Après avoir parcouru les principales 
irues de la ville, le» manifestants se 
tendront ft l’église, nu une prand messe 
polennelle sera célébrée, avec diacre et 

ns-diacre. A l'orgue, °u chantera du 
plain chant, et les solos seront exécutés 

MM. D. P. Comtois, de Willimantic; 
G. Fugftre de Woonsocket et Henri 

iPontame. de Worcester. La musique 
rar» sous la direction de M. Joseph 
Jameau. A l’issue de la messe, les 
délégués se rendront i la salle des séan-

Toastmaster—Dr O. Laitue; lie rési
dent des Etats-Unis—D. C. J. Leclaire;

La ville—son Honneur le maire A. 
Harrington; Pie X—Le Rév. M. J. H. 
Chapdeleine; Le Denier de St Piem 
Dr J. E. McIntosh; Le Canadien aux 
Etats-Unis—Dr. A. D. David, M. O. 0. 
Lamontagne, avocat; Nos sociétés na
tionales—M. F. Gatineau, M. F. Béi- 
que; Notre clergé—Dr A. O. Bariheault; 
Les Dames—Ih J. A. Girouard ; Ta 
Presse—M. J. L. K. Laflamme, M. Bru 
no Wilson.

l’Homme s'ignore et il Confiait Peu les Autres
LA “MACHINE HUMAINE” EST PARTOUT LA MEME. 

QUOI S’ALARMER? SI VOS ETES MALADES, 
GUERISSEZ-VOUS.

POUR-

fXtta Plhilee Moro pour le* Homme* ont Raison de toutes vos Maladies.

H seratt intéressant, en plutôt Mer | 
«i*.vtnet de connaître ITvlstoire de chn 
Iqu* homtne en particulier.

I Ce qui peut paraître impossible dr 
jiprime abord, est pourtant bien du do 
' malne de» choses possibles.

Pour peu que Ton réfléchisse enr ses 
j propre» malheurs et «i Fou connaît 
moindrement oe II quoi la pauvre nature 
•humaine est en butte, tant an point de 
vue normal que physique, il est relati- 
a «nient facile de concevoir que ce même 
fardeau qui vous écrase pèse aussi bien 
lourdement et d’un poids égal sur les 
épaules d’autrui.

La nature eet la même partout, il n’y 1 
e que les tempêramment* qui varient. 
Chacun porte en soi l’essence même du j 
mal ; nous voulons dire que ’’humanité' 
e«t plutôt enclin» ft dépérir qn’ft ae per , 
fecüonnç.r.

Rn effet. 6 mesure qu’il vieillit, ; 
'l’homme déonur-ee eu lui de notrvefllee: 
défectuosités ; ces maux finiront par j 
l’accabler s’il ne ae hftt# d’y mettre un i 
frein

N’esMI pas vrai qu’en avançant eu j 
têge, l’on constate inévitablement que 
^les force» décroissent peu ft peu et que,
I'll chaque atteinte de la maladie, la san
té s’atténue davantage’

Notre “machine" est «tnsi tait» : elle 
•’use plus tflt que plus tard! Mais c'est 
]s loi commune, quiconque réussirait ft 
l’éluder aurait résou» le problème de 
l'immortalité.

Inutile donc de s’évertuer ft chercher 
ce dont souffrent les sutree.

Le* AUTRES, mais c’net nous ; le 
•eul qui n’est pas ceux-lft est l'Etre im
muable par excellence.

“ CViTjnais-toi toi-méme.’’ dieait So- 
•crate, et ce sage etit pu ajouter : "tu 
connaîtras les autre».’’

Ne vous alarmer donc pas outre me- 
,eure si la maladie vous accabla si la 
douleur vous étreint l'Ame.

Tl n'est de peine, ni de souffrance 
'dont vous noyer, l’unique dépositaire.

Tout homme est, comme vous, •victi
ms de sa nature, si l'on peut s’exprimer 
«insi pour mieux faire comprendre ne
utre pensée.

Ici-h»*, chacun a sa part, sa large 
part du lot misérable qui échoit R l’hu- 
imanlté souffrante

Si des fronts paraissent plus sereins, 
certaine» figures plus souriante», c’est 
•que. tout simplement, il en est parmi 
irons de mieux doués, de mieux parta
gé», de plus sages et surtout de moins 
V.aifs et de phts confiants.

L'on rencontre des hommes qui ne 
;eroient en rien et, par opposé, d’autres 
qui ont confiance en tout. Ce# deux ex 
trémas sont erroné»

D *»t bon d’user de jugement, et un 
homme n’est homme véritablement 
qu’en autant qu’il sait e» servir de son 
intelligence pour voir, comprendre et 
apprécier chaque chose.

Dans 1» ca» d* maladie surtout, c’est 
lit pM-ticnUérement qu’un homme doit 
s'affirmer.

Oe n’eat pa* 1» propre du sexe fort de 
•e'plaindre, se lamenter et es complaire 
dan* un état qui annihile ses prérogs 
tives de chef et de soutien d» la fa
mille. Non. un homme sérieux n'admet

r,aa que la maladie ait droit de cité chez 
ul. Aussi, prendra-t-11 tou» le» moyens 
ipour l’évtter ou du moins s'en débar 

|ra*ser «ur le champ. Il ne *e «oignera 
|>u au hasard non plus, car il connaît 
d’avance le bon remède.

Ah! les médecines pour le» hommes 
•ont peu nombreuses ; d’ailleurs, il est 
prouvé Jusqu’il l’évldenc», que le» meil 
J»,ires, «elle» qui préservent toujours 
ou guérissent infailliblement, ont été 
condensées dsn» une seule qui le» résu- 
ïn* toutes •. 1*. PILULEÊ MORO.

)p( Vx'»

A

m**

M. P. COTE,
St Valler Station, Quo.

De quoi qu’un homme puisse souffrir 
physiquement, les Rilules Moro en au
ront toujours raison. Et ceci est un tait 
bien établi prouvé par des témoignages 
dont la véracité ne laisse aucun doute 
posisbie.

Ü en surgit de nouveaux tou* les 
jours. On nous écrit d’ici, de Ift, de près 
et de loin. »<t des centaine* de lettres 
nous arrivent quotidiennement. Tous 
ces homme» malades, sffaiblis pour une 
causa ou pour une autre, désillusion 
nés. craintifs ou découragés qu’il» 
étaient hier, nous disent aujourd'hui 
leur rreormaiesanee, car settles les Pilu 
les Moro ont pu leur rendre, avec le 
bien-être et la tranquillité, le libre 
exercice de leurs forces et de leurs no 
b’.es attributs.

Monsieur Phidime Cêté. de Baint-Vo 
lier-Station, comté de Bellechasse. Qué 
voudrait pouvoir faire connaître â Vu 
nivers entier tout ce que les Pilules 
Moro lui ont fait de bien. Il n’a eepen 
dant qu'un seul moyen ft sa disposi 
tion : c’est de nous adresser ses sineè 
res remerciements pour l’avoir si bie 
suivi, par correspondance, pendant tou 
te la durée de son traitement. En nous 
«uloa-isant. sotis sa signature, ft publier 
son portrait et ft non» servir de son 
nom comme preuve de l'efficacité des 
Pilules Mono, il ne craint pas d’avancer 
que rien ne peut surpasser ni même 
égaler au monde les vertus curative* 
que renferment ces Pilules.

Monsieur P. Coté ajoute complaisant 
ment qu’il se fera dorénavant un devoir 
de recommander fortement les Pilules 
Moro ft tous les hommes chétifs, faibles, 
impui >ant» ou gravement malades. ’

T, 1 est d'ailleurs ce qu’en disent tous 
ceux qui ont est occasion de prendre des 
Pilules Moro.

Que ceux .il qui d i-.iterwient encore 
veuillent seulement s’en convaincre par 
un simple essai. Non. les hommes n'ont 
plus raison de ne plaindre, car le» Pilu
les Moro sont 1» pour leur rendre, avec 
la santé, tout le bonheur et lee joies de 
1» vie.

Non» invitons tou* les hommes mala
de» ft venir nous voir ou h nous écrire 
s’ils sont trop éloignés. No» consulta 
tion» sont tout ft fait gratuites et sont 
données tou* les jours, excepé le di
manche, de 9 heures du matin & 7 heu
res du soir.

Tjes Pilule* Moro sont R vendre cher, 
tous les marchand» de remèdes. Nous 
les «uvoyons aussi, par 1* malle, soit 
au Canada ou aux Etats-Unis, sur ré 
oeption du prix, 80c une botta, $2.50 six 
botte».

Toutes les lettres doivent être adres 
aêe» : COMPAGNIE MEDICALE MO 
RO, N724 rue Sainta-Catherine, Mont
ré*L

manquent le gibier du Massadhusetta.

AUX NOCES D'OR
Mme E. Lapierre, de .Minneapolis, 

revoit ses vieux parents à l’ail 
River, Maas.
Fall-River. 16. — Mme Bulalie La

pierre, de Minneapolis. Minn., est »r 
rivée cher, soc père, M Louis Bisson, 
qui demeure rue Dover 37. en cette 
ville. Il y a 30 ans que Mme Lapierr* 
n’a pas vu ses parents. Elle a fait le 
voyage accompagnée de sa fille, Clara, 
pour assister aux noces d’or de ses pa
rent». M. et Mme Bisson, respective
ment figés de 81 ans et de 80 ans. doi
vent célébrer dans quelque* jour» le 
cinquantième anniversaire de leur ma
riage.

La procession du travail
Le travail organisé tient une place 

prépondérante dans la ville de Fall Ri
ver, et quand il organise quelque dé
monstration, il faut toujours s atten
dre fi quelque chose d’impo" 
sont, Ta procession que l’U
nion Centrale du Travail avait organi
sée pour la fête du Travail, n’ayant pas 
pu avoir lieu, a causée chrdlu shrdlu ra 
n été ajournée seulement, et ces jours 
derniers, le* syndicat», les corporations 
de métiers traversaient nos rues, ban 
ni ères et drapeaux déployés, et don
naient 8 lo foule le spectacle de la 
force. Il n’v avait pas autant de 
monde qu’il y en aurait eu cependant 
si la fête avait été célébrée le jour 
même. 1a défilé a procédé par les rue# 
Morgan, Fourth, Pleasant, Twelfth, 
Bedford. Rock, Pine, North Maine, 
South Main, jusqu’à la rue Middle, oû 
l’on se débanda.

Voici comment était formé le cortè- 
ge;

Première division: commissaire or
donnateur. Myles Byrnes, Fanfare St- 
Mary, Les délégués à la C.Ut’., Le» 
peintres, décorateurs et tapissiers, 
Union des fleurs, Union des candeurs, 
la Woman’s Label League.

Deuxième division. — Commissaire 
ordonnateur. Alexander Forst. La fan
fare Fall River, l’Union des brasseurs, 
l'union des chauffeur», l’union des mé
caniciens.

Troisième division, — Commissaire 
irdonnateur, William Acton. — Fanfa 

re American, union des mouleurs, union 
es réparateurs de métiers, union de» 

typographes.
De la persévérance 

La police de Fall River a arrêté 
Louis de Boni» et sa femme, Adélaï- 

Cette dernière était employée 
dans l'atelier No 3 des Granite Mi 1s. 
De Boni» était barbier. Tas deux sont 
neusés d'avoir volé du coton et des 

étoffe» aux Granite Mills. La femme 
les emportait, et le inari le» recélait, 
et étsit complice. On a trouvé quan
tité de produits manufacturé» chez les 
époux de Bonis, et le jsrérant de la fa
brique Granité dit qu'il y a des mar 
cbandises Ift que ses ateliers n'ont pas 
fabriquées depuis cinq ans. On croit 
dor.c qu’il y a plus de cinq an» que ces 
gens volent ainsi la fabriquent on va 
leur faire leur procès.

Ouverture solennelle
Le bazor organisé par l'Union Cana

dienne de Bowenville s’est ouvert au 
milieu d'un concours inespéré de per 
sonnages de la ville et de l’Etat. Le! 
honorables Coughlin, maire de 'a cité, 
F’. W .Chase., W. S. Greene, et P. F. 
Pêloquin assistaient fl cette ouvertu
re et y ont prononcé des discours. Il 
v a eu procession dan» les rues de la 
ville, et la musique a prêté son con 
cours, pour rehausser l’éclat de ces fê 
tes.
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Gratis
J» veut que Km» las geu» b’iicmi on qui •on* 

!r«at d uo mal qunlnun- 
que ou du roi#
dômaud.m un naquot 
gratuit d« m*ê PUuin* 
Paw-Paw. Jb vaux prou- irfaMnqu'fllM fO#fÛBO*t 
poflltlvetuelit l'lD‘11*va- 
tlon, Vadditi de 1 •£*** 
nine, le» veutR, le mal 
tôle, la nervoatté. 1 »• 
•omnU»,a|qu'elle* eootlu- 

.— faillit ta pour gu^rlx
ronjtlpatlon poor arriver \ o* but Je veux dit» 
trlbuer dee mlUioue d* pequete gratle. 
tout rt»quee. VenUu*-» par loue le* punrma- 
riene k A6 cente 1* fiole. Pt ur obtenir un PMD1** 
gratuit, adreeee* : .lirMYOM, Pl»lta«lel»l»l*. T
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Tout près de" lAwiston, Me, presque 
aussi rapproché de Lwiston que l’est 
St Henri de Montréal, Lisbon Falls 
compte comme colonie canadienne, sur
tout, dan» l’Etat voisin de la Béant», le 
Maine.

Lisbon Falls eet, à vrai dira, une lo
calité canadicnne-française.

Plu» des trois quarts de la population 
sont de notre origine.

Lisbon Falls est ft quelques milles de 
Lewiston, Me, et prend de son activité 
commerciale et industrielle.

On sait que cette localité comprend, 
comme population, des Allemand», des

Hongrois, de# Russe», des Anglais, 
Ecossai». Irlandais et Italiens; mais lee 
nôtres y dominent, et ont la haute main 
dan» les affaire» municipale».

Ta Maine est oontigu au Canada: il 
rentre même dans no» frontières de 
l'Est. H a été cédé fl no» voisins fl 
bonne et valable considération, nous le 
supposons.

C’est Tui» des plu» rich*» Etat» fo
restiers des Etats-Unis.

Aitosi, on y fabrique le papier, le» 
bois de construction, etc.

—Vous ave* ift des pulperie», des fi
latures, qui importent le coton du sud.

11 y a des ecierioa, et moulins à oadre- 
ri es.

Pu^Ps.ttil

fü <? O
On y tisse même de la flanelle, grâce 

à l’excellent élevage dea moutons, dans 
ces parage», absolument semblable» aux 
notre».

La population, catholique, possède 
»on temple.

Ceet M. l’abbé Bradley qui voit ft ce 
que demandent les fidèles.

Ce bon pasteur est d’un dévouement 
sincèrement admiré.

Signalon», parmi nos compatriotes, M. 
David Lafontaine, né II Burlington, Vt., 
et établi depuis dix-sept ans ft Lisbon 
Falls. Il a splendidement réussi.

Mme Lafontaine, née fl Ste Hénédi- 
na, était institutrice avant son maria 
ge avec M. Lafontaine.

. HBKNIE GCKRIB
MÎ B. Ltndman,

1 npr monsieur, —Il me fil! ; 
beaucoup de platidr de dire qus 
Je nuis tout S fait guéri de me 
hernie, et peut vaquer » me» 
aUairen sans porter votre ban. 
dage apré» deu x ans 

Votre dévoué JOHN SLY. 
'8 roe des Manufm-turler», Montréal. 81^

THE MONTREAL JEWELRY CO-
, KS tUiOS SEILÜMKNT

Montre* Waltham, Klgln M 
8ulnae*, horloge*z bijoux, etc. 
Correspondance •olllcltée.

v mm K XAt-ju* MoXTKlCAI*. 78-rt

PHOSPHODINE DE WOOD
l.r • and Kemtdt Anglaii 

ÎTn remède qnt ne mauqtie t 
mal» de ïUérir toute 1 tortefd» 
(klblessM. têtlgrues mentales et 
cérébrales, perief, impulston*-», 

Avant April suites d'abus et d’excès, tomes 
maladiescou-lulsaui A la consomption, ftllnOrmi- 
té,» la folle et X une mort prématurée, pniuij 
paquet,six pourl». Un apporter»du aoulaoement 
elx opéreront La suôrison. Vendu ches loua les 
pharmaciens on expédié par la poste lient un pa
quet n» [K)riant au-une Inscription, au reçu dhPrt*- 
Ecrives et demande* le livret. ’I hr Xv oon .11 w 
dlclneCo.. Windsor, Onu G) !01-mJ»n-*

funt avait reçu â la tét* un coup qui 
avait pu caitser sa mort. Selon toute 
probabilité, Bushey aura été assommé 
puis jeté dan* le réservoir. Un étran
ger avec lequel il a été vu le soir précé
dent, alors qu’fl était en état d’ivresse, 
est soupçonné et recherché par la poli
ce de l'Etat.

Soirée dramatique
Putnam, Conn.. 16 — Il est tout pro

bable que d’ici à la fin du mois, les Ca
nadiens de cette ville seront conviés fl 
une représentation dramatique, qui 
sera donnée pour l'amusement de tou* 
et au bénéfice de l'église. M. Joseph L. 
Briasettc, de Titchhurg. l'un des ama
teurs de théâtre les plus en renom de 

Nouvelle Angleterre, était ici der
nièrement, et « pris des arrangement* 
pour faire jouer è Putnam “Gaeton Ma
rier”. D’autres soirée* dramatiques au
ront lieu dons le cours de la saison.

Dangereux accident 
Putnam, Conn , 16 — Ta nommé 

leorges Saint-Germain, de cette ville, 
un jeune homme de 25 ans, employé 
dans une épicerie, a failli être tué ft 
North Gros\ enordale. Tl était en voitu
re, et un convoi de chemin de fer 1 a 
frappé. Sa voiture a été mise en pièces. 
Son cheval a été tué. Saint-Germain a 
eu une jambe, les deux poignets et plu
sieurs côtes fracturé». On l’a immédia- 
temetn transporté â l’hOpltal, et l’on 
dit que son état est précaire.

Cambrioleur»
a reçu ft part cela. un» demande d ad- Des voient» ont pénétré nuitamment
M Edouard Schiller a été initié, et on t

' ad-

DANS LE MASSACHUSETTS
Où est Auguste Champagne?

Haverhill Mass., 10. — Il y a une 
trentaine d'années, un nommé Augus
te Champagne quittait Montréal, pour 
s’en venir aux F.tats-Un'is. et depuis 
ce long espace de temps, nul de se« p» 
rents u'a entendu parler de lui. Der 
nièrement, cependant, une des soeurs 
de M. Champagne, qui demeure fl Ha 
verhill, a entendu dire qu'il ienait un 
hôtel fl Cndillne. dans le Michigan, 
désirerait en avoir des nouvelles. M 
Champagne doit être aujourd'hui figi 
de 60 ans. Toute information sur son 
compte devra être adressée nu No 
Cilliert Avenue Haverhill, Mnss.

Jeune homme disparu.
Amcsbury, Mass, 10. — !a nommé 

Joseph lAtnay fils, est disparu 
Anieshury. Mass , dec s dix huit mois 
et est impossible de savoir où il s'esl 
réfugié. Ses pavent» ont fait des dé
marches pour le retrouver, et ont mê
me demandé l'assit-tanee do» autorités, 
mais tout fl été imiti.c. Toute infor
mation sur le compte de M. Joseph 
r.eniay. fils, sera reçue avec recon
naissance chez son frère, au No 9, 
Pond Street, Amesbury, Mass.

DANS LE RHODE-ISLAND

DANS LE CONNECTICUT
Suicide

Putnam, Conn , 16 — Adélard Dan 
nais, de cette ville, un homme Agé de 30 
uns environ, a mi* fin fl ses jours, en se 
tranchant la gorge d'une oreille fl l’au
tre. 1a mort a été presque instantanée. 
Une femme et six enfants en bas Age 
survivent au défunt.

On ne saurait dire «u juste c» qui a 
poussé Daunais fl se donner la mort, 
mais on croit qu'il « agi dans une crise 
d’aberration mentale. Il y avait une 
couple de semaine* que le malheureux 
n’avait pas fermé l'œil, et son. insom 
nie l’avait presque rendu fou. Il était 
arrivé du Canada depuis tin an seule 
ment, et c’est de lit qu'il était natif.

Assommé et noyé
On n trouvé dan» un réservoir de 

Torrington, Conn., le cadavre de John 
L. Bushey, ou Boucher. On a immédia 
tement averti les autorité», et le eoro 
ner s'est rendu II Torrington, pour iai 
re l'examen du cadavre. <>n a bien cvvn* 
tnté que I» mort était dfl à l'asphyxie, 
mais on a aussi remarqué que le dé

Retour d’Europe
Woonsocke, R. I, 16 — Une lettre, 

reçue en cette ville, nous apprend que 
M. et Mme Chambord Giguère, qui 
étaient dernièrement en voyage en 
Belgique, se sont embarqué» pour l’A
mérique. Ils ont pris passage but le 
steamer ‘ Zeeland”, de la ligne Red 
Sur, et seront ft New-York probable
ment le 19 et fl Woonsocket le 20 de ce 
mois.

Singulière organisation 
Arctic, R. I., 16 — Deux grandes re

présentations ont été données fl 1 Aca
démie de musique de cette localité, et 
chose A remarquer, les auteur', compo 
siteurs, chanteur*, musiciens et acteurs, 
tou* appartenaient fl la mémo famille, 
lo famille l’otvin, qui compte dix mem
bres. frères et soeurs. On a donné “T.e 
Dernier pain'', grand drame fl spectacle.

Dans les entracte». M. Moïse Potvin 
a chanté plusieurs chanson» comiques 
de son crû. et le choeur a exécuté plu
sieurs morceaux dont le* parole* et la 
musique étaient de M. Moïse Potvin. 
L'orchestre Potvin fournissait la musi
que pour la circonstance. Voici d ail
leurs comment était faite la distribu
tion de la pièce :

Marc Dumont, Moïse Potvin ; Ncrac, 
Deatcmps. Jean B. Potvin ; Henri Pes- 
temps. Francis Potvin --. Toto Ihigouil- 
le, Antonio Potvin ; Bibi Tortue, Moïse 
Potvin; Latreille, Francis Potvin ; 
Trampinel, Antonio Potvin : Un petit 
mendiant. Albert Potvin : Blanche Pu 
mont, Rosa Potvin ; Liliane Dumont, 
Albertine Potvin ; Ninette Bontcmp», 
Evelina Potvin : Madame Clarence, 
Evangeline ^ot-vin ; I nc petite men
diante. Marie Reine Potvin ; Madame 
Trampinel, Rosa Potvin.

mission. Un comité composé de sept 
membres a été nommé pour aider fl la 
Garde fl organiser une part de whist, 
qui aura lieu quelque soir du mois pro
chain.
Congrégation de la Sainte-Vierge

Manville, R. I. 16. — Une assemblée 
de la Congrégation de la Bte-Vierge, 
de cette localité’ vient d’avoir lieu. On 
y a procédé au renouvellement du bu
reau de direction de cette organisation, 
et le scrutin a donné le résultat •vi
vant :

Présidente, — Mlle Marie Louise Cor
mier; Vice-présidente, — Mlle Emilie 
Pothier; Secrétaire, — Mlle Alexina 
Girard; Conseillères — Mlles Pélima 
Guay, Georgianna Grégoire, Arzélia 
Gauvin, Marie Louise Benoit, Angelina 
Lussier, Noémie Rouleau, Arzélie I-Oe 
rivière, Marie Louise Désormiers, Al
ma Cournoyer, Elisebeth Major, Alma 
Mousseau, Maria Patenaude; Bibliothé
caires. — Mlles Rosalie Gouger. Eroe- 
rence, Lêona Rouleau ; Sacristines— 
Mlles Rose Anna Gmliotte et Elise Dn- 
haime.

Au Club Saint-Louis
Woonsocket, R. I. 16. — De* m»1”- 

bres du Club de Woonsocket se sont 
réuni» pour faire le renouvellement de 
leur bureau de direction. 11 y a été 
décidé en même temps de célébrer tout 
solennellement l’anuivereaire de la fon
dation du club, qui tombe dimanche, le 
17 courant. Il y aura messe et séance, 
aux salles du club, l/e scrutin a donné 
le résultat suivant :

Président, Alnhérie Choquette; Secré
taire, Thomas Martin; Assistant-secré
taire, Wilfrid Cété; Trésorier, Alphon 
»e Beandet.

Les mebre* du comité d'organise 
tion de la fête sont MM. Joseph Des 
jardins, Hormisdas Renaud, Alphonse 
Beaudet.

dans l’épicerie de M. J. H. Roy, en oette 
ville, rue Fainuount, 180, et on fait 
main basse sur une quantité de cho
pes qu’ils ont trouvées. Ils ont volé des 
cigares, de# cigarettes, dee fruit» et des 
légume» en conserve». H» n’ont heureu
sement pas réussi fl ouvrir le» tiroirs 
qui se trouvaient sous trois comptoir» 
différents, bien qu’il» aient essayé d'en 
forcer un. La police a été immédiate
ment avertie, mais n‘a pu trouver de 
traces des voleurs jusqu’il cette heure.

Un prisonnier dur à prendra
Deux hommes de polices sont allés 

pour opérer l’arrestation do Philêas 
Richard, accusé de voies de fait sur la 
personne de Jonaa Girouard. Richard 
était chez lui, et a accompagné les poli
ciers jusqn’fl la porte de sa. maison. L9, 
cependant, il a refusé d’aller plug loin, 
et bien qua les agents fissent uaage de 
leur hfiton, Richard le» battit tous les 
deux, e s'esquiva, sans qu’on ait été ça- 
labia de le reprendre jusqu’ici. las deux 
inmmes de police ont demandé de l’aide 
Il la foule qui assistait ft la scène, mais 
le public était écœuré de voir que deux 
hommes avec des bfltons ne pouvaient 
maîtriser un prisonnier, et personne 
n'a prêté assistance A la police. On 
croit qu‘il y aura des arrestation» ft 
cause de cela?

COMTE DEWÔRCESTER

A VENDU»
Baçuo* avec vérltebla dia

mant depuis fA.00. Bonne* 
montre» k f 1.60 et plus. ‘Ré
veille-matin k «6 cent», un* 
•hance. ARONSON A RCT- 
KNBERO, Préteurs surga- 
ge», «01 rue f raig, vis-à-vis la 
rue 6alnt-Fraaçui*-Xavler.262-o-mJ

Marris a allumé son poêls l pétrole, et 
eut sortie pendant quelques instants 
pour aller à l'épicerie. Quand elle est 
revenue, elle a constaté que aa maison 
était en ieu. la poêle fl pétrole avait 
fait explosion. las pompiers ont réus
si Il éteindre les flamme». las perte» 
sont évaluées fl $150.

Le Club Franco-Américain 
Webster, Mass,, 16. — Vers la fin 

de décembre, le Club Franco-Américain 
de oette ville prendra possession do 
salles nouvelles dans l'édifice Racicot. 
A la denuère séance du club, un comi
té. composé de MM. Arthur J. Rien- 
deau, Moïse Moreau, le Dr Zéphirm 
Potvin et le Dr J. O. Généreux, a été 
nommé pour choisir et acheter un 
ameublement pour les salles du club. 
L’inauguration du club sera l’occasion 
d'an» fête.

------------——---- ftr-V-
3 MOIS DE LEÇONS D® MUSIQUE 

GRATIS
Jusqu'il nouvel ordre nous donneront 

R mois de leçons de musique gratis, vous 
choisirez le professeur et nous paieron» 
le compte, pourvu que vous achetie* 
chez noua un nouveau piano droit. Prix 
depuis $350.00. Conditions, $10.00 comp
tant, et $7.00 par mois. S’adresser fl .a 
Leach Piano Oo., 2440 rue Sainte Cathe
rine, entre Stanley et Drummond, seul* 
agents des célèbres pianos Mason and 
Risch, et des fameux pianos Morris.

207——5

Chevaliers Jacques-Cartier
Pawtucket, R.I.. 16. — Il y a eu ft la 

salle St-Jcan Baptiste de cette ville, 
assemblée réguliê'-e des Chevalieza-Jac- 
ques-C artier d'Amérique. Cercle No 4, 
M Emery Petit présidait la réunion.

Les Enfants
Fntrralmmmnt comme dm 
beaux petit» cochon» 
blanc» p ra mmoulllmt» 
quand on lom nourrit au

Grape - Nuts
avec do la crame,

la Nourriture Scientifique.

Société Sainte-Cécile
Central Falls, R. I. 16. — la société 

Ste-Céciîe de cette ville a tenu une as' 
semblée 11 ’aquelie on a fait l’élection 
de nouveaux officiers pour l'année 1005 
1906. Voici le résultat du scrutin:

Chapelain, M. l’abbé J. H. Béland 
Président, Michel Bissonnette; Vice 
président, Wilfrid Guillem et te, Secré
taire, Evariste Leclerc; Trésorier. Louis 
Poirier; Directeur, prof. Ernest Ha 
clerc.

FITCHBURG, MASS.
Perdue et retrouvé#

Fitchburg. 16.—-MUe Tèa Trudeau, 
cette jeune fille que sa mère arrachait 
dernièrement d’une voiture dans laquel
le elle se promenait en compagnie d’un 
jeune homme, a quitté la maison de sa 
mère et ce n'est que plusieurs jours 
plus tard qu’on l’a retrouvée dans une 
grande maison de pension de Clinton. 
Un a aussitôt averti Mme Trudeau, qui 
est partie pour Clinton, et en est re
venue» le soir même en compagnie de 
sa fille.

Pour l’église
las amateurs du théfltre français de 

cotte ville sont fl l’oeuvre sérieusement, 
et commenceront dimanche une série 
de représentations, au bénéfice de 1 é- 
glir,e. Ce» représentations se continue
ront le lundi, le mardi, et le mercradi 
de la semaine prochaine. On jouera “la 
Lettre A,” et M. Joseph Brissette, le 
directeur, assure que l'affaire sera un 
succès.

Jolie fête
La Garde d'Honneur de eette ville 

et les dame» quelle avaient invitées 
une einqnantain» de personne» en tout 
se sont rendue* d la ferme Ro»e, pour 
y manger du blé d’inde. la matin on 
est arrivé â la ferme vers les dix heure» 
et demie, et il midi, le blé d'inde rôti 
était servi. On a fait honneur au menu 
qui contenait plusieurs autre» bonnes 
chose, Il part le maïs. Il y a eu jdu 
sieur» di»cour», chant et musique ms- 
trnmental# dan» le cours de la près 
midi.

Double accident
Oxford, Mass., 16 — Pendant que 

leurs parents avaient lee yeux tour
né», Homer et Georges St Germain, 
deux petits garçons respectivement 
ftgés de 12 et de 10 ans, sont montés 
sur le toit de la maison, et peu après, 
en sont tombés. Georges St Germain 
est tombé sur son frère, et n’a reçu 
aucun mal. mais Hector a reçu des 
contusions fort douloureuses, et il a 
fallu envoyer quérir le médecin pour 
lui donner les soins qu» nécessitait 
son êtst.

Un incendie
Bouthbridge, Mess., 16. — Mme Hen

ri Beaudry, qui demeure dans la ru*

Le Dr “Chagnon’s Headache Cure", 
envoyé au Canadr et EtaU-Unis pour 
25c en timbres poste. Dr G E. Cho- 
gnon, Ar’tic,

e» pos 
R. I.

MEDAILLE D’HONNEUR
Le recorder Weir a présenté, aujour

d’hui. Il M. W. Gilmonr, employé su 
“Star”, une médaille d’honneur de la 
part de la “Human Society”.

M. Gilmonr s’était précipité dan» 1» 
fleuve pour sauver la vie d'un en
fant qui s» noyait.

Ce fait est arrivé durant la dernière 
excursion des employés du “Star’’, ft 
bord du “Trois-Rivières”.

Les Diarrhée, Dysenterie, Colique, Cram
pes cTEstomac, Choléra Morbus, Cho
léra Infantum, Mal de Mer, Choléra 
et tout Relâchement des Intestins

peuvent être rapidement et efficacement guéris par l’usage de

L’EXTRAIT DE

Fraise
Dr Dr

Sauvage
FOWLER

Le remède ayant un record da 
guérison de plus de 60 ans.

Vous n’expérimentez pas quand vous l’achetez.
Melle Mary Strong, Strongville, Ont., écrit : " C’est un 

plaisir pour moi de redire le bien que m'a fait l’Extrait de Fraise 
Sauvage du Dr Fowler. J’eus le choléra plusieurs fois et je n’en 
ai jamais pris plus de 3 ou 4 doses avant d’être guérie.”

Mme Elias A. Morine, Horton ville, Ont., écrit. “Je pour
rais remplir une colonne à proclamer les vertus de l’Extrait de 
Fraise Sauvage du Dr Fowler. J1 a été mon ami de cœur pendant 
des années, et récemment il a sauvé la vie à un de mes jeunes en
fants. Je ne voudrais pas m’en passer.”
Refusez les Substitutions—Prix 35c—Elles sont dangereusss.
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THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
Le capitaine George» d’Arbelle a fré

té un navire pour aller ft la recherche 
de son frère, un explorateur parti de
puis longtemps pour de lointaine» ré
gions et dont on attend en vain le re
tour. 11 a confié ft l’un de ses ami» d’en
fance, Samuel, le toin de recruter son 
équipage. Samuel est un ambitieux prêt 
fi tout pour arriver ft ses fin». A peine 
le navire a t-il pris la mer qu’il souffle 
In révolte ft bord. Ses plan» sont dé
joué» gr&ce au brave matelot Larafale 
que secondent deux autre» marina, I.e 
l’arisien et Simonot la Breton. Pour »e 
venger, il met lo feu au navire et réus
sit il ae eauver avec son compère le 
Caïman. Il rentre en France et annonce 
artout la mort de ses compagnons. 

Muni de faux papiers, il réussit ft ex
torquer de fortes somme» d’argent et, 
même ft épouser la soeur de Georges 
d'Arbelle, Blanche. Mais Larafnle qui 
lui ausei a réussi ft se eauver avec Geor
ges, arrive ft temps pour démasquer les 
traître». Ceux-ci parviennent II s’enfuir 
et ft reprendre la mer. Georges d’Ar
belle et ses fidèle» compagnons a’élan- 
cent ft leur poursuite, les rejoignent en 
plein océan, et, après un terrible abor
dage, leur font expier par la mort tous 
leurs forfaits.

Telle est en deux mots l’intrigue de 
“Perdus en Mer”, le beau drame de Le- 
mirre et Sujol, qui sera représenté, la 
■eemaine prochaine, sur la scène du 
Théûtre National. Elle est très habile
ment conduite ft travers un dédale d’in
cidente tragique» ou amusante» qui fait 
passer le spectateur par toute» les pha
ses de l'émotion.

La direction du Théâtre National en 
choisissant cette pièce, qui ne saurait 
que plaire, a résolu un problème assea 
embarrassant : celui de trouver un dra
me qui ne fasse pas trop mauvaise fi
gure après “L’Aiglon”, “Gringoire” et 
“Le Bonheur Conjugal”.

La mise en scène sera particulière
ment soignée. On noua promet des dé
cor» qui feront senaation, notamment 
ceux qui représenteront l’incendie ft 
bord du navire frété par G. d'Arbelle et 
l’abordage en mer.

La distribution comprend MM. Fi- 
lion, Larafale ; Donnelly, Geo. d’Arbel
le ; Hamel, Samuel ; Palmier!, le Caï- 
*nan ; Fertinel, Le Parisien ; Neuilleit, 
Simonot ; Leurs, Richant ; Mmes Beau- 
fort. Mme d’Arbelle ; Vhery, Blanche 
V-t Anna ; Vasse, Dinorah ; et Frede
rick.

Cet aprée-midi et ce «oir, dernières 
représentation» de “Gringoire” et du 
'‘Bonheur Conjugal”.

THEATRE DES NOUVEAUTES
“Le Calice” une do» plu» belles et des 

émouvante» création» de Kéjano, et 
dûe à La plume de F. Vandérem qui 
vient de faire recevoir une pièce à l’O- 
déon. sera donnée aux Nouveautés, la 
semaine du 18. "Le Calice”, c’est le 
roman pathétique d’une jeune femme 
mariée à un homme d’une légèreté in
consciente; elle assiste, le coeur brisé 
fi toutes les trahisons de celui qu’elle 
aime et vide, jusqu’il la lie, la coupe 
d’amertume. L'auteur a peint de main 
de maître les personhages de la pièce 
qui seront interprétés de façon magis
trale. Yoilfi la distribution: Jacques 
Danthoise, M. Lefrançais; Lemassier, 
M. Christian; Hubert Marquette, Per
ron; Maubuisson, Petition; Lajiano, 
Prévost; Simone, Mlle Dueange, (rftle 
de Réjane) ; Solange, Mlle Bienfait; 
Mme Gallardon, Mme Bernold; Elena, 
Mme Darlot; Charlotte, Mlle Berthall. 
la mise en scène, conforme en tous 
points à celle de Mme Réjane a été 
donnée ft 51. Lefrançais par le Régis
seur général de la célèbre artiste pari- 
•ienne.

“Le Calice” sera donc joué avec toute 
la perfection que demandent de telles 
oeuvres. On sait, du reste avec quelle 
connaissance approfondie de Part théâ
tral et avec quel gofit et quel soin sont 
(réglés les moindres mouvement» au 
théâtre des Nouveautés. C’est un vé
ritable plaisir que d'assister ft une ré
pétition et de voir avec quel sentiment 
artistique le travail est mené. Tous, 
directeur artistique, régisseurs, artis
tes, conscients de la tache qui leur in- 
enmbre et sachant ft quel public conais- 
seur ils ont affaire, rivalise'nt de ta
lent et de bonne volonté pour arriver 
fi cette perfection qu’on admire tant 
fi notre Comédie française.

A l’heure oïl nous écrivons ces lignes 
Mlle Hélène Gondy et MM. Demanne 
et Denières sont en mer et arriveront 
Ici la semaine prochaine. Nous don
nerons dans quelques jours le titre de 
'la pièce qui servira de début fi la bril- 
Jnnte artiste parisienne dont les suc
cès sont venus jusqu’à nous.

°n répète activement pour la sejnai- 
ne du 2o une ravissante pièce d’Am- 
broise Janvier: “Les Amants légiti- tnes °

Lundi soir, pendant les entractes. 
Intermèdes par Mlle Bienfait et M 
G. Desplas.

THEATRE FRANÇAIS
“les Saltimbanques”, ee très joyeux 

opéra comique va être remplacé là se
maine commençant le 18 septembre 
P«r une Opérette Vaudeville tout nus- 
•i joyeuse, aussi musicale et attrayante 
que sa devancière: “Le Jockey malgré 
il" en 3 actes du répertoire des
iiouffe, Parisiens est due fi la plume de 
maurice Ordnnneau et Paul Gavault, 
■vec musique de V. Royer le très 
joyeux musicien.
^^^oimccux qui aiment la musiq ne tou-

I ne bonne chaîne de montre 
plaquée en or est aussi bonne 
que celle en or massif pour un 
grand nombre d’années. Une 
bonne chaîne de montre pla
quée en or portant la marque

^ -A.. S. est garantie 
pour 10, 15 ou 25 ans.

Vstrs Mjmitfer vend le»chain»» H.* A.a 
U'■mander, le catolosue Ce chaînes H. A A. 9

H. & A SAUNDERS, rues King et John, Toronto* w

d'harmonie et do gaitê, le* pi.Ve» où 
l’esprit pétille et oiï le rire éclate ft 
tout instant, avoo une situation bien 
suivie, ceux lâ voudront voir le “Joc
key Malgré lui”. Ils lo voudront d’au
tant plu» lorsqu’il» sauront que ce per
sonnage d’un comique impayable est 
distribué ft Dane ! qui est plus en 
verve que jamais.

Le reste de la distribution com
prend Devillier* dan» Raoul, Charlet, 
Cahuzet .dans Godefroy, Nym», Gau
thier, Mallet, Goriue, Joubé, Corse- 
le». Aramini, Mme Manille Olivier très 
drOla dan» le rèle d’Eugénie des Coc
cinelle» et Mme Mathilde Samson dans 
celui de Cécile Montmoreau. Ces deux 
actrice» ont tout ce qu’il faut pour 
avoir un gros succès dan» leurs réles. 
Les autres réles de femme» sont échus 
fl Mesdames Magda Simon, Demanthe, 
l’aille Raymond.

1 Rien n’a été épargné dan» le» dé
cors et les costumes, et le» choeurs 
sous la baguette magique de M. Ro- 
berval vont être d’un attrait tout spé
cial.

Au 2ème acte les Omers dans les 
Cambrioleur».

Vendredi 1ère soirée de gala avec le 
gracieux concours de Mme Myriell Ar- 
mell, Mlle Spirite et du ténor Gau
thier.

THEATRE HIS MAJESTY’S
Le théâtre His Majesty nous anonce 

pour la semaine prochaine une attrac
tion d’un mérite exceptionnel. Ce ne 
sera rien autre en effet que la troupe 
de George Edwards du Lyric Theatre, 
de Londres, dans “La Duchesse de 
Dantzic”. Lee artistes que nous ver
rons ici seront les même» qui ont joué 
la pièce ft Londirea pendant deux an», 
et ft New-York pendant quatorze se
maines, l'hiver dernier. Le rûle de Ma
dame Sans Gêne sera tenu par Mlle 
Evie Green, et celui d» Napoléon par 
51. Holbrook Blenin. La troupe com
prend plu» de cent person nés, et il y a 
cinq ohars de décor». Montréal sera 
la seule ville canadienne que visitera 
cette troupe.

ACADEMIE DE MUSIQUE
Une opérette de la phis haute valeur 

artistique, et une oeuvre origin®!» au 
possible, tel est “The Smart Set”, l’at
traction pour la eemaine prochain» il 
l’Académie de Musique. Cette produc
tion a remporté une très remarquable 
série de «uccèe, et elle aririve ici avec 
une glande réputation. On noua dit 
que l’opérette est très comique, et que 
les artistes chargés de l’interpréter ont 
été triés sur le volet. Le public de 
Montréal a d’aillerrr» eu l’occasion de 
voir cette oeuvre, et son verdict a été 
des plus flatteurs. The Smart Set rem
portera donc un nouveau triomphe eu 
cette ville.

THEATRE ROYAL
Le» Broadway Gaiety Girls, une 

troupe de trenle-einq artiste» ocra l’at
traction de la semaine prochaine au 
Théâtre Royal. Le gérant de cette 
organisation, 51. James Curtin a fait 
l'imposerble pour donner au public une 
représentation intéressante et origina
le. H semble avoir réussi, car les jour
naux ne lui donnent que des louanges. 
Les amateurs de théfltre de cette ville 
pourront so prononcer eux-même» sur 
la voleur de la troupe des Broadway 
Gaiety Girls.

“RIQOLETTO” EN ANGLAIS •
La “Walkyrie” remplacera comme 

on sait "Parcifol” dans le répertoire 
de la troupe de grand opéra en anglais 
de Henry W. Savage, mais oe dernier 
n’a pas l’intention de représenter ex
clusivement les oeuvres de Wagner. H 
nous promet en effet une production éla 
borée en anglais de “Rigoletto” le 
brillant opéra de Verdi. Ce chef d’oeu
vre italien si aimé est devenu avec ses 
exquises mélodies immésurément po
pulaire en moin* de temps que n’impor
te quelle autre composition de Verdi. Ce 
été ’’opéra italien le plus demandé 
dans ces dernières années au 5Ietropo- 
litan de New-York, oil il a été donné 
avec Caruso, Senvbrich et Scotti dans 
les principaux réles.

L’intrigue de Rigoletto est emprun
tée au drame de Victor Hugo, “Le roi 
s’amuse. ”

Le Chevalier Emmanuel qui a été 
d’un si grand secours fl. 51. Savage, 
lorsqu’il s’est agi de monter la Tosca, 
Athcllo, La Bohème, etc., sera le di
recteur musical dans Rigoletto. Cet 
opéra aura sa première représentation 
au théfltre Ncw-Montank, de Brook
lyn, pemlant la semaine d’ouverture.

LA SYMPHONIE DE BOSTON
Deux choses contribuent â assurer fl 

la Symphonie do Boston, qui donnera 'e
2 octobre, un concert en colla ville, una 
supériorité marquée non seulement sur 
toutes les organisations de ce genre eu 
Amérique, mais sur un grand nombre 
de celles du vieux monde. Ce sont le 
mérita particulier des artistes, et la 
perfection et la discipline des répéti
tions. William J. Henderson, le critique 
du “New York Sun”, parlant de la Sym 
phonie de Boston, l a dénommée "un 
orchestre de virtuoses ’, et le public i 
ratifié cette opinion. Ysaye parlant d.> 
la partie des instruments 11 cordes, a 
dit qu'elle renfermait une douzaine ou 
plus de grands artistes, et que lorsqu'il 
jouait devant eux, il sentait qu'il se 
trouvait en présence d'hommes de sa 
propre valeur. André Marquarre, pre
mière flûte, est un soliste de première 
force, et Georges Loirgy. est proprable 
ment le meilleur hautboïste de l’uni 
ver*. Quant au quatuor de cors de 
chasse, il forme une classe ft part. Von 
Ru- lo, 5Iottl, Weingartner, et Colonne 
n'ont pa» hésité ft proclamer la Sym
phonie de Boston, comme l’égale de 
n'importe quel orchestre du monde.

Cette organisation se fera entendre 
au patinoir Victoria. Plans de la salle 
chez Xordheimer et Archambault.

XXX
Adèle Ausder Ohe, l’une des plus 

brillantes pianistes, et l’une des plus po 
pulaires artistes qui aient jamwi" vis! 
té Montréal, donnera ici un récita) ’e 
5 décembre prochain. C*cst 5f. Veitch 
qui l'a fait venir, et c’est sur les instan 
ces des amateurs de msisique de cette 
ville, qu’il a conclu les arrangements 
qui non» permettront d'entendre cette

eélèbre planiste. H n'y a nul doute qu’el
le remporter» un auset grand succès 
que lor» d» «e» précédent* concert» à
Montréal.

CHEVAUX SAVANTS A L’ARENA
le» repi é*-!,tat)uju de chevaux «a 

venta du professeur Crocker, que nou» 
verron» le semaine prochain», ft l'Aré- 
na, ont créé une très vive impression 
dan» toutes les ville» traversée» par 
oetta merveilleuse troupe.

Ce» intelligent» animaux exécutent 
leurs différents tours avec une,adresse 
réellement surprenante, et provoquent 
un» profonde admiration. Nous ferons 
remarquer que ee* tours ne sont pa» 
mécanique», et ne ressemblent en rien ft 
ceux que l’on voit dan» le» eirquee. Ou
tre le» exercices des chevaux, il y aura 
aussi de» vue» animée*. A part le» re
présentation» du »oir. on non» annonce 
de» matinée» pour mercredi et samedi. 
^ 2 h. 30.

xxv
Jeudi, !> novembre, e»t la date fixée 
>ur la visite & Montréal de Mlle Marie 
ali, la célèbre violoniste, anglais» qui 

a obtenu un si grand succès, ft Lon
dres. On sait que ses concert» ont eu 
lieu sou» le patronage de la reine 
Alexandra.

XXX
On a dernièrement demandé ft 51me 

Emma Onlvé, ce qu’elle entendait chan
ter lor» de sa prochaine tournée en 
Amérique. Voici sa réponse : La pre 
mière partie de mes concert» géra pure
ment classique. Je chanterai. Je chan
terai des morceaux de Handed, Schu 
bert et peut être Palestrina. En un 
mot, je chanterai de la musique d’ora- 
t'/rio, toutes le» grande» mélodies reli
gieuse» et théfltrale», qui, depuis des 
siècles, ont fait battre le» coours. Je 
chanterai ensuite des chansons popn- 
nires. de l’Angleterre, de l’Irlande, de 

1 Ecosse, de la France, de ITtalie de 
l’Espagne et de l’Autriche. Je chante
rai. non des traductions, mais les pro
pre» enansons, chacuno dan» sa langue.

Ha

AUDITION DE MT.T.E BEAU- 
DRAULT

Mlle Jeanne Beaudrault, une jeune 
pianiste qui est en train de faire sa 
marque, donnera jeudi prochain, 21 du 
coulant, une audition ft Villeray, dans 
la salle municipale. Ce concert sera ré
pété un peu plus tard, le 28 septembre, 
chez Archambault, à 5Iontréal. Outre, 
un jo.i programme de morceaux de pia 
no, exécutés par Mlle Beaudrault, il y 
aura aussi du chant par Mlle Yvonne 
Pepin, Mme Desmarais et 51me Dupras, 
i.e \ illeray. Cette audition promet d’Ê- 
tre un régal artistique, car tous ceux 
qui ont entendu Mlle Beaudrault font 
les plu» grand» éloge.» de son talent de 
pianiste, et lui prédisent une brillante 
carrière.
L’ASSOCIATION DRAMATIQUE 

DE MONTREAL
Les membres de ce cercle donneront 

lundi prochain une gronde soirée de 
gala à la salle Municipale de Maison
neuve, au bénéfice des Artisan» Cana
dien» Français.

tés excellents amateurs nou» don
neront en loyer de rideau : “Consul
tations Gratuites”, comédie* en un ac 
te qui aura pour interprètes : M5I 
J. E. Marchand, H. Gagnon, et L. 
Meunier.

l*a Proscrit”, drame en trois actes 
de Levesque, sera ensuite joué par i 
MM. J. E. Marchand, H. Gagnon, H. 
Tremblay, A Primeau, L. Meunier, J. 
A. Perreault, J. E. Favreau, E. Guay, 
H. Ricard, J. Cousineau, O. Trahan, 
etc., etc.

Nom ne saurions donc trop conseil
ler nos lecteurs d’aller encourager les 
membres d’une de nos plu» prospères 
sonicté canadiennes française», ce qui 
leur fournira en même temps l'ocra- 
einn d’applaudir des jeunes amateurs 
canadiena-français.

AU PARC SOHMER
La saison d’hiver qui a été inaugurée 

dimanche dernier devant un immense 
auditoire s’annonce sous les auspices 
les plu» brillants. M. Ernest L&vigne 
a conservé au complet le personnel de 
son incomparable orchestre et la di
rection met tout en oeuvre pour dé
couvrir dee attractions de premier or
dre. Pour le» deux représentations de 
demain elle a eu la main particulière
ment heureuse. Elle a réussi ft enga
ger la plus grande attraction de l’ex
position de Toronto qui vient de fi
nir, la troupe royale japonaise “To- 
kio” qui compte dix exécutants, qui 
comprend des jongleurs, des acrobates, 
des dansenrs sur fil de fer, des équili- 
bristes, etc., Pongo & Lea que nous 
verrons fl. Montréal pour la première 
fois sont des acrobate» sur perche 
tournante et AIM. Carroll et Bertram 
se chargent de dérider le» plus récalci
trants. Le membre le phi» morose du 
club austère des Jeanveaux ne saurait 
résister ft leurs désopilante» bouffon
neries.

Dans le programme musical, relevons 
entre autre» numéro» de choix, l’ou
verture de “Zampa” et “La chasse aux 
Lions” qui n’a rien de commun avec 
celle de Tartarini, mai» est tout aussi 
caractéristique.

Représentation ft 3 heures et fl 8 
heures, p.m.

L'ORATORIO “GAIN”
Sir Wilfrid et Ijady Laurier ont an

noncé leur intention d'assister le 12 
novembre prochain ft l’audition de 
“Cr.ïn”, l’oratorio que vient de termi
ner 51. Alexis Contant. Cette oeuvre 
sera interprétée par un choeur de trois 
cents voix et un orchestre de 46 instru
ment». Cela sonnera et parlera â l'en
thousiasme de nos compatriote». Com 
mr événement artistique, nous ne 
croyons pas qu'il y en ait de» foule» qui 
seront supérieurs fl celui-lft, pondant 
la saison qui s'annonce. Tout Montréal |

Employez l'Extrait de 
Bœuf d’Armour comme 
il Doit l’Etre.

C«u* qui «mt babltliés aux axtraltx de boeuf et fluides de 
boeuf ordinalree emploient deux ou trole foie trop de coiul d Ax- 
zuour. 61 une rac«u» voua ludique une cuelllarée de ael et al 
voua en mettes 4, la plat aéra une saumura.

relui d*ARMOUR eat du pur Extrait de Bœuf, hautement 
concentré. Un quart de cuillerée A tiié eufUt à faire une laaae de 
bouillon de boeuf, etc., »u:.

Par l’addition d'une petite quantité d Extrait de Boeuf d'Ar
mour voua poures reaiituer lea jua au rOti d'bler ou donner un 
rloiie tfoût et couleur d? boeuf aux aauc e» et reste» qui le» rend 
apnétlaaaaU et aitrayan e. Un vente chex toua lea pharmacien# et 
éplclera.

Armour Limited, Toronto, Ont.

Catsup aux Tomates et au Bœuf 
df Armour

Ua aereeeolr» appétlesant pour lee Rteak", côtelette», rôti», 
fève» au lard et poisson de toutes aortee. C'est exactement un 
peu melUeur que lea autres.

En Mente chez tous les Epiciers, yw

Ouverturesdtm Modes
MESDAMES,

Un coup d’oeil aur lea annonces suivantes 
voua tiendra au courant des diverses 
Ouvertures de l’Automne 1905.

y »cra *t oc gara uns chose très fas
hionable que d’avoir été vu fl cette pre
mière.

Parmi les soliste» qui interpréteront 
l’oeuvre, nous voyons les noms bien 
connu» de MM. E. D. LeBel, Elz. Du
quette, Joeeph Sawcier, et Mlle i-amlry ■ 
Le directeur artietique est M. J. J. 
Goulet, un ohef d'orchestre qui connaît 
aon affaire; le» répétitions qu’il donne 
actuellement tou» le* lundis et mercre
dis eoir au Monument National sont 
suivies par tout oe que Montréal comp
te de meilleur en fait de chanteurs et 
chante use».

La fête du 12 novembre prochain se
ra la fête de l’art par excellence, et 
nou» sommes certain d’avance que ce 
sera un succès et une consécration que 
M. Contant aura certes bien méritée. 
Les listes de souscription se noircissent 
de jour en jour, et ceux qui voudront 
avoir de bonnes places, feraient bien 
de s'y prendre dVranee. Nous sommes 
content» pour M. Contant de ce succès 
anticipé, parce qu’il le mérite et que 
c’est l’un de no» travailleur* les plu» 
sérieux de la pensée musicale.
LA SOCIETE PHILHARMONIQUE

Le projet de faire revivre La Société 
Philharmonique ft Montréal pnrntt très 
populaire dans le monde artistique, car

le» promoteur* de l’entreprise ont re- j 
çu de» lettres de 180 personnes deman
dant fl faire partie de cette organisa
tion. On voudrait avoir de 200 ft 225 
voix choUsie». Il e*t probable que l’on 
aura aussi un orchestre composé de 50 
ft 60 instruments. Ix» première réunion 
du choeur aura lieu mardi 10 octobre 
dans les salle» de la Société d'Histoire 
Naturel!*.

L’UNION SAINTE-CECrLE

Dimanche, le 1er octobre prochain, 
FUnion Sainte-Cécile fera au Monu
ment National l’ouverture de sa série 
de concerts pour l’année 1905-1908,

On sait que le but de l’association 
est de favoriser le talent de» jeunes 
gens doués d’aptitudes musicales en j 
leur faisant interpréter en public des 
oeuvres de maîtres.

La symphonie de l’Association sous 
la direction de M. Théo. Vandermeers- 
chen, sera cette année forte de cinquan
te musiciens.

Essayez un “CYRANO”, vou» jure
riez un cigare importé. 10e seule
ment. r

Profitez de cette Chance
QUE “LA PRESSE" VOUS OFFRE 
D'AVOIR UN ENLARGISSEMENT 
D'UN PORTRAIT qui vous est cher.
Tons attendiez toujonr» nne bonne oueaalon, vons n>n 

trouverez Jfunnts de meilleure que celle-ef»
Voici la

MANIERE DE COMMANDER
Pour lea portraits à l’encre de Chine, baste 10 x SO—

Apportes 0 eou-
pona de datea qui ae suivent et 01.00 en argent ou mandnt-poa- 
te, avec votre photographie aur carte» au dos de laquelle écri
ve» votre nom et votre adreaae bien llnlbleraent. Ajoutes lO 
cent» de plu» pour chaque tête addltionelle, ou grandeur en
tière, par portrait A l'enere de Chine.

Portrait an Rromnre-Paateltne, buate 10 x 20 —-
Apportes 0 eon-

pona de date» qui ae suivent avec $1.60 en argent ou mandat- 
poste, aana omettre d’inacrire votre nom nu dos de votre pho
tographie Il sera chargé 75 cents de plu» pour chaque tête ad- 
dltlonelle ou grandeur entière nu Bromure Fnatelfne. Toutes 
lea personne» qui commanderont lea portralta au Bromure- 
Paateilne devront mentionner la couleur des cheveux, de la 
barbe, des yeux et des vêtements.

lies abonné» en dehors de la ville de Montréal et de la 
Banlieue devront ajouter 40 renia pour frais d'emballage et 
d’expédition pour chaque portrait.

I^ea coupon» «ont de rigueurs H en faudra 0 pour chaque 
portrait.

I»a photogrnphte voua aéra revntae en parfait ordre, eu 
même temps que le portrait A l'enere de Chine. Lea grandeur» 
•‘Cabinet** aont préfêrablea. Noua ne pouvons naaurer antlnfnr- 
tlon d’aprè» foutea lea photogruphlea aur sine, d’aiieunea aont 
trêa défeetueusea, lea trulta étant prenque toua effacéa.

I>ea échantillons de cea portraits aont exltihêa dana lea vl- 
trlnea de LA PB-BSSE, oft les personnes désireuses de les exa
miner peuvent lea voir.

Pour éviter lea errenra, adrenaez foutea eommandea, au 
Département des Portrait» «« lh Presse ” 51 rue St Jacques, 
Montréal.

Ne Manquez pas celle occasion de vous 
Procurer un Superbe Souvenir de Famille.

Ces Portraits sont exécutés par la Galerie des Beaux Arts Canadiens, 
349 rue Saint-Laurent.

Le Bon' Ton ïBli *me de«-w WWII awil^ Lundi le 18,19 et 20 et jour»_______
\ oua êtea Invités A venir visiter lea grmudea nouveautés tel» «sue 

bapcMui Importés de différentes mnlscma l^uropécnnea et Aiuérh'itlues 
îî*?* «^œntea création» üe la inode unx pop...
MDK E. DK KLViT, PROP, 1552 * TR CATHRR1NR >11 Tél. K„«, ->02.

Suivant*

4 POUR 1
Lundi, Mardi et Mercredi
Poor la Première $1.00 d’achat dans » 

tous les Départements et $3.00 dans le Département 
d’Epiceries de 8 à 11.30 a. m.

S00 DOUZAINES de Serviette» de toile, frangées grandeur IB x 
^LunS?0,*",M*rd?.'J.e* B#nfralement Pou? 51/® *

un^G^RANDB RBDTOTION00'1"^" ^ ** ^netU-U, fl

SUCRE BLANC GRANULE. 21 llvrea pour..
Lait condensé, 8 bottes pour.......................

Assortiment complet de Chaussures pour Dames, Hommes et Enfsnts.
$1.00

25c

TIWBRpi1’0* *7 POnr W-OO d»
TIMBRES avec la 1ère *1.00 d’achat 
dana toua lea déiMirtcmcnte, et S3 OO 
dana l'épicerie, de M A 11.80 a.m., LUN
DI. MARDI et MERCREDI. APPOR
TEZ CE COUPON.

AUX 2 O-RANDS ^MAG-AKINS

ADAM LAMY
3555 rue Notre - Dame,

SAINT-HENRI.

NOtJVJtAÜ NUMERO :
*81 RUE KOTHF-OaiHE Ouoet.

Carre t'tmboillez.

i$ 4.00 DE TIMBRES AVEC $1.00 D’ACHATS 
$8.00 DE TIMBRES AVEC $2.00 D’ACHATS 
|$12.00 DE TIMBRES AVEC $3.00 D’ACHATS

Lundi, Mardi et Mercredi
VOICI ENCORE 3 LIGNES QUI SERONT APPRÉCIÉES

S’c
4o

Servtettes pur* toile «vee frange pesante. 20 x 40. toute» blan
che. «t aussi avec barre» rouges, valeur 16o, en vente lundi pour S Jour»

Broderie de flauellette. 2 largeur» dan» toute, lea nuance» En 
vvnt» lundi pour trois JooraJa vge...................................................

hlmî5ro»1^!W*,n’elr* *■ •1upon- pft'*- ronge, viole», crème, blanc, bleu marin
rn!?. a* "nan»’»» de vert et brun, le plua beau bargain ta 1 ~2mal» offert en moire valant 85c. En vente lundi pour trois Jours, la vge lOC

TIMBRES ORDINAIRES SUR CES ARTICLES

A. LECLAIRE. 223 RUE SaiHT-LaURENT
337 4VE mO^T-ROVai

(A'olo Mantaca)

MAISON

ARSENE LAMY
830 SAINT-DENIS,

Coin Duluth et succursale coin FAIRMONT et 
SAINT-LAURENT.

NOS TISSUS D’AUTOMNE
Grande exposition dana nos vitrines de nos Tissus d’Au- 

tomne, nous invitons cordialement notre nombreuse clien
tèle de venir visiter notre exposition avant de faire leurs 
emplettes d’automne.

inanteanx. luiTleur. différent## nuance*», valant **f\
'8.(H> at $10.00. Spécial..................................... .................................. 3N>.OU

Imparméab'-o» pour datnea. dernJw gr*nt. valant $14.00 A $18.00. Spé-

Jupe» da rob<M. couleurs assorties, valant $5.00................................dhQ O PC
Spécial. . .............................................................................................................................

Blouses ds flanelle ^’opéras dernier goût, valant $2 .V......................j/\
Spéc al. . ............................................................................................................... . . . nM .4-Vf

Tifieu» d'aT»i©mne pAles ou foncé*, couleur?» les plus riche*, prix défiant, toutes 
compétition»

Fourrures — Collet*, manchons do tous genres, à de* prix les plus minimes.
F*aneîle d’opéra, dess.ns les plu» nouveaux. ................................................. 4 Or»

Spécial. ...................................................................................... ..... ..............................................4r«.H-é
Corps et caleçons en laine ou en coton ouaté, pour homme», femmes et en

fants.
Un choix tout particulier de magnifiques claque» pour hommes, femmes et en

fants. A de* prix spéciaux.
500 bouilloires A linge, fond en fer blanc double, poignées ©n fer. No », A’Tfh 

qu’on vend généralement 90. Pour ce» trois jours, job. . . .... t-1
Fleur Ogllrle, sac 7 livres. . 25c S bout-ellle» catsup importé. . 25c
8 livres avoine roulée. . . . 25c 8 paquets cornstarch...................25a

Détachez ce coupon. 11 donne droit, dans tous le» départements A $4.00 de 
timbres verts aveu $1.00 d’achat, ou $8.00 avec $2.00 d’achat, ou $12.00 avec 
$3.00 d’achat, ou $5 00 de timbrée verts dans l’épicerie avec $1.00 d’achat, lun. 
d mardi et mercredi.

* t. ’g.

K « ^

mmm

SAINT-CESAIRE

51. Anatole Marquette, de Providen i 
Ci'. K. 0„ et Mlle Nativa Mandeville, de | 
Central Falls, R. L, »i>nt en visite chez j 
5Ime K. Guiliotte, mère de M. Mar- j 
quelle. Après une absence de 13 an», j 
ce dernier est venu passer quelques se
maines avec nous, Il sc déclare êiner 
veillé des progrès qu’a fait son village 
natal durant son absence.

Mlle Mandeville est l’une de* meil
leure» cantatrice» de in Nouvelle-An
gleterre. l’our la première fois, elie 
visite le Canada, et elle s’en déclare 
aussi tout & fsit enchantée.

le Roi
,e Ciioco 

des
al FRÏ est 

Chocolats.

MAUVAIS LAIT
Amie Leroay, un laitier de St Louis 

du Mile-End, a été condamné, hier, ft 
$5.00 d’amende, par le recorder Weir, 
pour avoir vendu du lait n’ayant pas iu 
richesse voulue.

EXPOSITION ANNUELLE
DU COMTE D’HOCHELAGA

L'expo*ition anuelle du comté 
d’Hochelaga, sous les auspices de la So
ciété d’Agriculture. aura lieu mardi 
prochain, le 19 septembre 1905, près d 
ITiètcl Bureau, au Bnut-deTIle.

Les cultivateurs du comté d'Hœhela- 
ga vont s’efforcer de l’emporter, si pos
sible. sur ceux du comté de Jacques- 
Cartier. dont l'exposition a obtenu tant 
de succès, le* 13 et 14 courant».

C’est dire que cette exposition méri
tera d’être vue.

I,e soir il y aura banquet ft ItiAtel 
Bureau.

UES DELEGUES AU CONGRES NATIONAL DES METIERS ET DU TRAVAIL. — D’apré» une pbotogrsphl» d» M. Tb*o. Du-
quctie, 1573 Notre-Dam».

BEBTHIER VILLE
Toute la population de la ville de 

Berthicrville et de a campagne, qui n'a 
vait pu se rendre 11 5Inntréal pour le 
service du regretté M. J. R. Savignnc, 
ex-échevin du quartier St Louis de 
Montréal, se réunissait, mercredi ma
tin, il l’églite paroissiale pour rendre 
un dernier hommage il sa mémoire.

Le service funèbre fut chanté par 51.1 
l’abbé Bordeleau, vicaire de la paroia*e. j

Le choeur de chant exécuta la mes ! 
»• harmonisée de Perreault.

C'est la dernière élégan
ce que de porter le 

CHAPEAU

BUCKLEY.
14.1§ w

Le Chocolat FRY 
n'a pas d’égal.
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ELOIGNEZ LA MALADIE

Es (ort'f.ast Totre orranlaœ» avec un r«- 
<séâ« recouuiandab:* pour 1* Mng. Un ntt- 
mulast alcool - qua far* plu»
da mal qua d» bien at la
action qui a

a»"»—à—»» J. c-uampoux. de la mai- 
mau Hudoa et Oteali, et Mine Cham- 

j poux, août part!* ce matin pour &ha- 
tràùgan Faux, Grand Mère et yuèbao 
oft lie eé^josneront punuant quelque 
«tmpe.

A leur retour, Ua rendront ri si ta à 
letr frautl-pèia qui Oemeuie ft (sainte
Juattüa.

XXX
îto*r-‘ pentT. e oollègue de *T«a Pa

trie”, Mlle Alice LauctM, “OamiUe”, 
part ce eoir pour New York ; elle ee 
rendra ft Boston, visitera Netcport *t 
plusimrra autrea ville» de la Nouvelle 
Angleterre. Mlle Lanctôt sera de retour 
ft Montréal le 1er octobre.

XXX
Mme H. Fauteur et M. Aéjrt'diue Fau 

teux, avocat, de Sainte-Cundgonde.sont 
partis pour Boston, oû Us paaeeront 
une quinzaine.

XXX
Des lettree de faire-part ont été lan 

cées pour le mariage de Mlle Nellie Mc- 
Brien, fille de M. et de Mme Wm. Mc 
Brien, de Montréal, avec M. Homère 
Paye»*, de Cleveland, Ohio. La céré
monie se fera en l’église 8t Patrice, i 
Montréal, le mardi, 26 septembre, 

xxx

suivra voua 
mettra Cass i 
une prostra
tion plus com

plète que jamale.
Avec l'estomac et 

le eang en bon état ' 
tons pouvei affron
ter avec euccès tou
tes les difficultés de i ' 
i* vie.

lut RACINE DE 
SOLDUN SEAL (Hy- 
dreetiei est un 
mec* remède contre | 
la dyspepsie,
RACINE QUEEN : 
(StllhDKla), agit di- { 
réclament en activant] 
le renouvellement du j 

sans. Cee deux éléments sont contenus dans I 
la Dr Pierce's Go.den Medical Discovery 
grftce it une extraction savante, combinaison 
et solution sans alcool, qui font qu on en 
obtient les meilleur» rééditais.

Plusieurs année» de pratique active con I 
va.nquirent le Dr Pierce de la valeur de [ 
nombre de rxolnea tndigènee comme agents 
médicinaux, et il fit de grandes dépenses’ 
de temps et d’argent pour perfectionner le» ( 
procédés qu'il avait pria pour les rendre .1 ] 
la foie efficaces et aûrs pour a en servir j 
constamment comme toniques et agents re- ' 
constituant». „ ,1

D'énorme popularité de "Golden Médira 
Discovery" eat dus â sa composition scien
tifique et ft la valeur médicinale réelle des | 
'rurédlente. La publication des noms

_ 1 ' 1 ,, rvev» <1 a /yh H /t 1 ) A T

Le eyetfime de vendre tout 
â petit bénéfice et entière
ment de confiance eet abso
lu dans les magasins du BON
MARCHÉ.

“ AU BON MARCHÉ " 
Maison reconue la plus digne 
de ce titre, par la qualité et 
le bon marché réel de toutes 
ses marchandises.

Hautes Nouveautés pour l’Automne
:

■i

Chaque saison amène avec elle de nouvelles ordonnances de dame “Mode.” 
changements sont devenus obligatoires, la tâche se complique, pour le choix des 
stvles. En présence de l’immense variété dont chacun de nos rayons est pourvu, 
simplifie et le choix devient facile.

Dans notre rayon de confection surtout, nos clientes apprécieront les toilettes élégantes.

Lorsque des 
tissus et des 

cette tâche se

t JS______ __ ____ des ;
inirrédlent* «ur l'enveloppe de cheque bou- i 
te He., vendue ft revenir, donne l’aseurance 
-empiète d« en nature nou-aleoo)'que et ' 
iiétrut* î'ohl^ct'o’' quant à l'uaaie d'un ( 
“remède Inconnu**.

___ Lee àXKfmmm fett
✓v , x . TEP PILÜIÆ» pont LEOn anntm.'-e pour le 19 eeptembre le ,. x.tr\ X#__ * A M’.lxa FOIE, venduee pour .a pre-mariage de M. Omvr Mayer ft M.l* ] m , n , , nJufl a„ 4() ,B. -Rr le

\ irgina David, fîlie aînée de M. Jean- j v} ux Dr R y piemce, eont BEaThCOUP 
Louis David, entr^prenoijr-meiiui»ier de IMITEE**, mais JAMAIS EGALEES. Petite 

• 1» cérémonie aura Beu dan. la
m . «a A.. m/t A a»X 1 Tlil «y, heure»

la cité
ih a pelle de '.archevêché,
a. m.

xxx.
Dimanche dernier, M. KliPar Benoit, 

de Saint Henri, et Mlle Marie-lvouiae ] 
%enoit, de la l Ctedea Neiges, ainsi que 
jet deux frères, Ernest et Joseph, sont 
allés ft Saint-Eustaxrbe, où ils ont été 
reçus chez M. Théophile Paquette.

xxx
M. H. A. Goyette, C. R., de Hull, 

était hier fi Montréal, pour plaider 
en appel la cause de Lalonde vs Ri
chard et Darby.

xxx
M. James Levrier, de Montréal en 

villégiature ft Saint Gabriel de Bran
don, est de retour ft Montréal.

xxx
. M. et Mme J. P. Martel, accompagnés 

de leur fille. Mme A. Gauvreau, et de 
leur niéoe, Mlle A. Labelle, après un 
voyage ft Toronto, i Buffalo, et aux
chutes Niagara, sont de retour ft Mont-

I réal.
xxx

Mlle Claire Roberge, de Montréal, est 
h de retour de Québec, oft elle était l’inri 

tiée de Mlle Blanche Bruneau.
xxx

Le docteur J. A. C. Riopel, de la rue 
Sainte-Catherine, est de retour de Sain
te-Scholastique, où ont en lien les funé
railles de sa mère.

XXX
Mlles Deemchers, de la rue Saint-TTu 

•be.rt. M. A. Dugas, président des E.E P. 
et M. J. H. W. Renaud, K.E.D., étaient
de passage â Beaurivage ces jours der
nier», chez JL J. A. Beauchamp, notai
re.

XXX
Jflle Blanche Bruneau, de Québec, est 

en visite ft Montréal chez Mme Saint- 
Amour, 263 rua Jlenton».

XXX
M. .T. Napoléon Bruneau, de 1« mai

son McCall-Sheyn, de Québec, est en 
visite ft Montréal.

xxx
JI. Di dace Chabot est revenue d’un 

voyage il Québec et t Saint-Laurent
XXX

JD le Jeanne Lapointe, de Bellevue, 
! est de retour dan» sa famille après 
I «voir paeeé cinq semaines il Valleyfield 

chez en soeur, Mme Arthur Le.plante. 
xxx

M. Eugène Lapointe, E.A.D., est de 
retour ft Montréal après quatre mois 
de villégiature ft Bellavue, comté de 

i Chateaugimy.
XXX

M. Antbfme F^yrtia, avocat, de

rangement* de l'estomac, du foie et dee In
testine.

"Common Benee Medical Advèeer" eera 
envoyé gratia, relié en carton, sur rèeeç- 
«on de 2 timbres d'un cent, pour défrayer 
le, frais de poste feulement, ou relié en 
toile, pour SI timbre». Adresse* ! Dr R. v . 
pt.rce, daft rue Main, Ruffslo. N. t.

lin Stïle Favori

Costumes «n aherviotte et en 
drap vénitien noir, bien-marine, 
kingueur % et ajustés, collet et 
revers, manches nouvelles, jupes 
taillées ft neuf lée avec double 
plia de cOté ouvrant dens le boa, 
bonne doublure en satine mer- 
eeri*. 413.00 et . . $15.00

Costumes en drap OOVRRT 
noir, drab, bleu-marine, man
teaux FRINCB-ALBERT, gsr- 
nia de plis eur chaque couture 
et de boutons couverts, man
ches bouffantes, jupe tailleur 
avec plie de cété et piqûre» eur 
chaque lé. dernière création de
la mode. Au Bon Mar- $30.00

Jupes de robes en drap noir, bleu-marine, taillés à 
plusieurs lés aveu pHs plats évasant au bas.
$4.00 st..........................................—.................... $4.75

Jupes de robes en tweed, mélange de gris, noir et 
blçme, bas avec large volast et plis de côté, quelques-unes 
sont garnies de bandelettes et de boutons de §4 QQ
fantaisie, & $3.75 et.

Jupes de robes ds tweed mélangé brna et blanc, gar
nies de bandelettes de même étoffe et de plis d*c en 
renversés, boutons couverts et braid de soie... *rO. G VJ

Jupes de robes en serge vénitienne, garnies 
delettes et de plis plats, de boutons couverts et 
piqûres de soie......................................................

de ban-
$9.00

ehé

Jupes de robes en tweed, dans les nouveaux mélanges 
de nuances, garnis de deux plis plats, sur le trois-quarts 
une large bande de même étoffe, avec ceinture ^|2 QQ
et bretelle.

Manteaux imperméable» en 
eravenvtte pour dames et jeu
ne» fHlee, avec yoke et plis plat, 
manches bouffantes avec ceintu
re, toute» les principe $5.00
le» nuances ft 1» modo.

Manteaux imperméable» en 
«mavenette drab, grise, verte, 
noire, marine, dm garni de trois 
plis plots, manches bouffantes,
longueur %, $6.00, >- $7.00
longs . . . . ................

Coutume» en tweed de belle 
qualité dama le» nouvelle» nuan
ce», manteaux % ajimtés, collet 
en velours de soie, manches bouf
fantes, jupe taillée en plusieurs 
lés avec plis de cété en avant et 
en arrière, grandeur» de 32 ft 
42. Au Bon Marché )Q QQ 
$16.00 et

«

PI A NOJKA R N
Cet extérieur artistique couvre 

un mécanisme d’une excellence non 
surpassée et d’un son non égalé par 
aucun autre piano.

Demandez à voir le style 30.
“ Le piano le plus artistique du 

Canada.” _________

LAYTON BROS
Seuls Agents

144 RUE PEEL
MONTREAL-

Gants de che
vreau “ Napo
léon ” par Alex
andre, de Paris, 
deux fermoirs, 
principales nu
ances à la a. 
mode, à.

Gants de chevreau dans tou
tes les plus nouvelles nuances, 
deux fermoirs, qualité 
très spéciale à...........

«skr-
TO war I

$1.00

Gants de fil, fini Suède, gris, 
drab, blanc, noir, haute 
nouveauté à 40c et........... OUC

Gants de Suè
de, deux fer
moirs, grand 
choix de nuan- 
ces à la mode, à
$1,15. $1.25, S150

Gants de che
vreau “ Eglan

tine” et “ Eugénie,” deux bou
tons, pointillés de soie SL25
nuances très nouvelles, a

Gants de fil, unis, avec deux 
fermoirs, brodés même nuance 
que le gant, en gris, drab, cham
pagne, pastel, blanc et 
noir, à 50c, 60c et............... 75c

Peignoirs en édredon rou
ge, bleu, gris, blanc, rose, 
collet ea pointe, manches lar
ges, garnis de points <1*9 - o 
de chenSt...............«pû.JU

Peignoirs en édredon bleu, 
rose, rouge, blanc, gris, col
let et manches garnis d’une 
bordure de satin, devant 
garni d’ornements 
en corde de soie... $3.50

Robes de chambre en édre
don bleu, rouge, gris, collet 
carré, manches larges gar
nies de satin, avec 
gland à la ceinture $7.50

Blouses en laine [Gol
fers] avec revers, bordés de 
sôie et garnies de boutons 
dorés, jolies nuances à 
$1.76, $2.00, $2.50 qq

&

Gilets de laine, genre 
manteau, rouge, blanc, noir, 
marine, avec ceintures et 
jolis boutons de 
fantisie: ;$3.00 et $4.75

Gilets de laine pour en
fants, genre manteau, aveg 
boutons de fantaisie, rouge, 
bleu, brun, etc, dji en 
Au BON MARCHE

Ceintures en soie taffetas, par remplis et 
avec orrerr’erri'’ dorés ou acier, blanches, noi
res et nuances nouvelle, depuis $1.50,
$1.75, $2.00 à.......................................... Jpl.UU

Ceintures en soie, de couleur, plis- 
sées, avec ou sans ornement................. *mC

Le Chocolat FRY 
est économique.

Ceintures en soie de couleur sans 
ornements, nuances à la mode $1.00 et $1.25

Pointe Saint-Charie», est allé ft Saint- 
Jean, pour affaires professionnelles. 

XXX
M. et Mme rihilippe C. Larivière sont 

revenus de leur voyage de noces ; ils 
•vront dimanche prochain et de di- 

nehe en quinze, à leur demeure au 
- j GS5 Ëanguinet.

Collets en guipure crème, genre colle
rette, pour porter sur un manteau, aussi en 
appliqué de soie garnis de chiffon et 
de rubans, depuis $1.49 à............. $4.00

et

BENEDICTION D’UN ORGUE
LE VILLAGE DE RICHELIEU A ETE DIMANCHE LE THEATRE 

D’UNE BELLE FETE—LE PROGRAMME DU JOUR.

Collets en braid de soie et en canevas 
blanc, bleu-pâle et blanc, 
blanc, hautes nouveautés,
$1.50 à

champagne
depuis $3.50

RAYON DU 
TAILLEUR.

Peignoirs en laine, collet carré, manches 
très larges, collet et manches garnis 
d’une bordure en soie........... ............

Draps ft pardeeros, bruns, et
gris, largeur 64 pouœs, der
nières nouveautés, fi fièO QQ 
$1.60, $1.75 et - , .

Nouveaux tweeds & pardessus, 
brun et gris, grands et petits 
carreaux, ft $3.00, $Q QQ
$4.00, $6.00 et

Pardensu» faits sur com
mande, doublure earreautée ou 
satiné de fantaisie, ouvrage 
de première clas- $1.7 50
se

Complets en tweed brun ou 
gris, uni, carreau!é ou fléché, 
coupe élégante, doublures de 
première qualité, au JljLS 00 
Bon Marché. .

$3.50
Gilets de laine pour enfants, tricot de 

fantaisie, yoke en soie tricotée, man- „
ches bouffantes à 75c, $1.00, $1.25, îKOU

Robes de chambre en édredon, pour en
fants, collet en pointes, garnies de points 
chênet de fantaisie, rouge, bleu, gris,
blanc, à $3.00, $3,50, $4-00................................

glacée blanche, carrés 
$1.00, $1.25, 2J

$4.50

OU
$1.50 à

Châles en laine 
en pointes, 75c,

Châles en laine glacée ou en chenille de 
soie, pour théâtres et soirées, bleu, 
rose, blanc, à 75c, $1.00...................... $1.25

Châles d’intérieur en laine blanche, rou
ge, noire, grise et noire, avec frange, 
à $1.00, $1.25, $1.50, $2.00 et........... $2.50

1493 ru* Ste Catherin», Ent^

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

*
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Qh ! le bon @afé !
C’est invariablement la réflexion que feront vos invités lorsque, pour couronner un bon dîner, 

vous leur offrire?: une tasse de ce fameux café français, le “Café de Madame Huot ”. Pour la finesse, 
la délicatesse de l’arôme et la force, il n’y a pas sur le marché un café qui lui soit comparable et, ce
pendant, son prix n’est pas plus élevé que celui des marques communes : 40c la boîte de 1 1b, 75c la 
boîte de 2 Ibs, dans toutes les premières épiceries. Essayez-le donc. Gros ! B. T). MAKCEAtr. SSX-8SS

Bas Saint-Paul, Montréal.

M. l'abbé R. lAmtnitviix. curé de Richelieu

par M. I'nhbfl R. I/amoureiix, curé,
»e» paroissien».

Il y eut beaucoup de parrains et de 
marraines invités pour cette fête, et 
tous n'ont que des compliments il 
adresser à Monsieur le curé du Riche
lieu, «ux organisateurs et aux dame» 
organisatrices, pour le succès de cette 
fête.

Le sermon de circonstance a été pro
noncé par M. l’abbé L. Bêdard, profes
seur de littérature, nu séminaire de

ypooooocKXXx ie "eafé de Mme Huot”. 
LE MEILLEUR MÉDECIN POUR UN PETIT ENFANT ***24

Kst-il besoin de le nommer ? C’est encore et toujours sa mère, lorsqu’elle est intelligente et qu’elle ne se laisse pas influencer par 4 4^ 
ies commères de son entourage. Un enfant bien nourri et soumis à un régime régulier ne sera jamais malade, à condition que la ^ 
nourriture soit adaptée à son âge, car il ne digère pas indifféremment tous les mets. Aussi agiront-elles sagement les mères qui 
adopteront X - A3L T%T comme aliment de leurs bébés. C’est une nourriture complète,
préférable au lait dont elle a tous les avantages et aucun des inconvénients ; elle est approuvée par la profession médicale ; elle 
est aussi économique qu’elle est agréable et bienfaisante. D

L, EGLISE PU VILLAGE DE RICHELIEU OU A EU LIEU DIMANCHE LA BEN*. 
DICTION SOLENNELLE D'UN OR GUE.

Murievllle, 16 — Dim«nchi> dernier, 
avait lieu *11 village de Ricnelicu, 
somté de Rouville, une belle fête reli-
psese.

DODDS /;

f KIDNEY i%n PILLS Jj

kJD N E Y j

Ste-Mari ■ de Monnoir. Monsieur Bédard 
est un brillant jeune orateur et il a 
été admiré dimanche.

M. l'abbé O. Leduc, professeur, au 
même séminaire, touchait l’orgue, avec 
l’habileté qu’on lui connaît, et le chant 
a été admirablement rendu, spéciale
ment par les personnes suivante»: Ma
dame Vve dis Letourneux, Mile M. 
Crougeon, Mlle B. St-Oermsin et Mme 
Joe St-Germain, aidées de M. A. Mc- 
Karcher, violoniste et de M. Larocque, 
tous de St-TTenri de Montréal.

I/e» parrains et marraines étaient: 
M Oh» Choquette, ma're du village, et 
Mme Choquette. M. Joseph Thèberge, 
maire de la paroisse, et Mme Théberge. 
Ce» haut» dignitaires on» eu l'honneur 
de faire la quête durant l’office. 
Etaient aussi parrains et marraine»:

Il s'agisiait de la Iténédiction d’un or

gue, donné à l'église de cette paroisse,.

ETE Sj*.
îMitSs^sM^

Acheta ce qn’H y a de 
mieux. Demande* le 

CHAPEAU

BUCKLEY.
'$,l#-w

ehelieu et Mme Vve V. De-mers, du 
même lieu, J. T. Bertrand N.P., et 
Chambly; Dr Taupier, de Chambly; et 
D. Ang. Fontaine N.P., et Mme Fontaine 
M. Bouchard et sa fille, de OhamWyi 
Dr M. Bergevin et Mme Bergevin, 
Chambly; Di Laupier, de Chambly; et 
Mlle M. Taimoureux, de Sf-Sébastien ; 
Dançr. Fontaine N.P., et Mme Fontaine, 
Marievillc, M. et Mme N. Brefontaine, 
Marieville: M. et Mme F. 8t-Gerinain. 
St-Ilenri. M. rt Mme Nap. Massé,Mont
réal; M. et Mme E. Massé, Montréal; 
M. et Mme Raoul Bes-ette, Montréal; 
Alex Bessette et Mlle Massé, Montréal; 
M et Mme II. Panais, Montréal; M. et 
Mme Bêique, Montréal.

Remarqué dan» le choeur: MM. les 
abbés P. Hamel, M. Gaudreau, H. Cha
bot te. F. Ixibonté et V. Larose, tou* 
prêtres et professeurs au séminaire de 
Ste-Marie de Monnoir.

Après la messe il y eut. banquet, 
sous le* grand» arbres séculaires situés 
près de l’ég’ise et du presbytère.

Troi» cents personne» pnt pris part 
ft ce banquet:

M. l’abbé R. La mourenx, ouré, pré

sidait il la table d’honneur, ayant il ses 
côtés plusieurs prêtres et les dignitai
re» de la municipalité.

Il y eut plusieurs discours, notam
ment par Monsieur le notaire D. Au
guste Fontaine, de Marieville.

dette fête se termina par une joyeu
se partie de “Euchre” dans les salles 
spacieuses de l'école, après l’audition 
d’un magnifique concert sacré il l'égli- 
»e..

MM. les abbé» L. Bédard, F. Lnbonté 
et V. Lnrnse du séminaire de Sainte- 
Marie. nous ont fait entendre le Tan
tum Ergo de Rossini, et l’ont rendu 
avec beaucoup de succès. Bref la fête 
de dimanche a été bien réussie.

DIGNITE RECONQUISE
L’ivrogne guéri par le Spécifique an- 

ti-alcooliqua du Dr J. M. Mackay re- 
conquiert sa dignité. Consultez le Dr 
Mackay, il l’Hétel-de-Ville, Montréal.

r
TROUPE ROYALE JAPONAISE 
La grande troupe royale Japonaise 

au X’aro Sohmer dimanche prochain.

LE PETIT MANUEL 
ANTIALCOOLIQUE

de M. le Chanoine Sylvain est en 
vente il la librairie Granger, 1603 
rue Notre-Dame, Montréal.

Le Chocolat FRY, 
le régal du gourmet

NE PAS CONFONDRE

M. Daonst, de la die de» Terrains II 
Termes lariles, accusé d'obtention 
d argent sous de faux prétextes, n’est 
pas M. Maxime Daonst, de la Société 
< barman et Daonst, les populaire» 
courtiers d’immeubles de cette ville.

Le cigare “CYRANO” vaut et a 1* 
goût du meilleur cigare importé. 10*
«euienieBt» - . I

#
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Présent* GratisdeSavonsdeToilette
Servez-vo« du Sunlight Savon et Conservez les Coupons.
Les CoupQnfrprésentent comptant parce qu’ils peuvent être échangés pourda
Savon de T*'ettc pour lequel il vous faut dépenser de l'argent chaque semaine.
Ceux qui * servent des SAVONS SUNLIGHT et CHEERFUL peuvent 
obtenir Ici SAVONS DE TOILETTE pour rien.
Demande ^ votre Epicier de vous donner des renseignements ou écrivez-nous et 
obtenez *tre Liste de Primes.
Un présAt n'est d'aucune valeur s’il consiste de quelque chose dont vous n’avez 
nul bcsg-
En éctnge pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelque 
chose ont vous avez besoin et dont vous vous servez chaque jor*.

tooor

LEVEF BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.

La/Raison d’Etre du
United Tailoring

Nous, drapiers, qui avons la direction de 
la manufacture du United Tailoring, ache
tions autrefois nos vêtements comme le 
font aujourd’hui les marchands de confec
tions ordinaires. Nous payions des profits 
aux manufacturiers, aux marchands de 

' gros et aux spéculateurs et nous devions, 
naturellement, ajouter ces profits au prix 
que nous vous en demandions.

Maintenant les vêtements sont confec
tionnés sur notre commande, nous savons 
que le drap et la confection sont tout ce 
qu’il y a de mieux, et nous pouvons garan
tir chaque vêtement. Pour ces vêtements, 
que vous obtenez directement de la fabri
que, vous ne payez qu’un seul profit.

Nous aimerions vous montrer les excel
lentes qualités des vêtements United Tai
loring. Pourquoi 
ne viendriez-vous 
pas les examiner ?

Vous êtes nul-) 
lement tenus d’a
cheter.

TAILORING

MARK.

AVIS SPECIAL
flous ^Recommandons aux

COLLECTIONNEURS 
de TIMBRES VERTS

De coneerver leurs livres de Timbres Verts. Ne 
vous défaites pas d’un seul timbre; faites comme 
vous avez toujours fait, pour les racheter. 
Nous avons toujours eu confiance en nos 
clients-et nous sommes à organiser un nouveau 

système qui sera mis en opération en temps voulu, de sorte que 
tous auront le plein bénéfice des Timbres Verts qu ils peuvent 
avoir en mains. Prenez notre parole là-dessus. A tous ceux qui 
vous conseilleraient de vous défaire de vos Timbres Verts à sacri
fice, dites que ces derniers n’on pas perdu de leur valeur et que 
vous avez pleinement confiance en la Compagnie qui a toujours 
protégé ses clients.

|-r^g|j=J

L'ANCIEN NUMERO
1835 RUE NOTRE-DAME.

NOUVEAU NUMERO
2 59 RUE NOTRE-DAME.

VERT AU COMPTANT
ÉTÉ AU BU RC AU DE LA ,

ADVERTISING G>*

Kerry Dubois, 231 rue St Laurent

SH El IMili
Les nouvel:,* sont contradictoires 

au sujet de la confference entre 
les deux pays, mais on croit géné
ralement A une entente au sujet 
de l’axbltrag*.

Karlstad (Suède), 18.—Le, plénipo
tentiaires norvégiens se refusent t iê- 
der sur la question de la démolition 
des fortifications de frontière.

L’émotion est intense à Christiana et 
1 S Stockholm d’où sont expédiés de nom
breux détachements vers la frontière.

AUTRE OPINION
Londres, 18.—Le professeur Ta-VJ 

! H. Jone, membre du Riksdag, a décla- 
| ré hier qu’il n’y aurait pas de pi.eire 
■ entre la Suède et la Norvège. In cou- 
sentira probablement fl u i arbitrage. 
La Suède nommera deux arbitres, 
la Norvège en nommera deux, et le 
président Roosevelt sera choisi de con
sentement mutuel, «mime président Ce 
ce comité d’arbitrsge,.

La mobilisation des troupes fl la fron
tière se continue toutefois.

Karlstad, 16.—La questi u de l.t dé
molition des fortifications, o.ir les f en
tières de la Norvège, a été discutée fl 
la séance d’hier après midi. Des ex
perts militaires étaient présents fl cette 
séance.

L’excitation fl Stockholm et fl Chris
tiana est de jour en jour plus forte.
LE MOUVEMENT DES TROUPES 

Christiana, 16.—On annonce, semi of
ficiellement, que le déplacement des 
troupes par le gouvernement Norvé
gien, n’est que la continuation des me
sures, prises pour relever les troupes de 
garnison, de leurs service.

LE ROLE DE L’ANGLETERRE 
Londre.,, 16. — Un bulletin officiel fl 

la Presse Associée, dêmert la nouvelle 
qua le secrétaire des Affaires Etrangè
res aurait été demandé pour servir 
d’arbitre dnns le conflit entre la Suè
de et la Norvège.

Il est vrai que 'e baron de Bildt, 
arrbossadeur suédois, et le Dr Nausen 
ont eu des pourparlers avec les ctfi- 
ciers supérieurs du dépntement des 
affaires étrangères mais, Il n'a jamais 
été question d'arbitrage, soit d’un cô
té ou de l’autre.

On croit qu’un règlement fl l’amia- 
bh» sera bientôt conclu.

Le baros de Bildt a eu une conféren
ce avec le sous-secrétaire des affaires 
étrangères, Sir Thome s Sanderson, hier 
après-midi, fl propos de la question 
norvégienne.

LE NEZ D’UN POLICIER
Aurait été cassé par un coup de

poing à la Longue-Pointe.
Le juge Desnoyers s pris en délibé

ré la poursuite intentée par M. Nap. 
Jubinville, chef de police de la Longue j 
Pointe, contre AI. Richard Kelly, sous 
prévention de voies de faits et de 
tentative de vol. La presse a déjfl 
raoontô les détails de cette affaire en j 
juin dernier. Mlle Kelly et un ami se 
promenaient devant la demeure de Al 
Kelly, anciennement occupée par le 
Grant's Gold Cure, lorsque le ohe.f et 
un constable s’aprochèrent d’eux et 
voulurent les arrêter sons prévention 
de conduite indécente. La jeune fille 
courut cher elle et cria fl son père qu’un 
chemineau la poursuivait. Kelly vit 
Jubinville qui eouralt derrière sa fille 
et donna fl ce dernier un coup de poing 
en pleins figure et lui cassa le nez, fl 
ce que prétend Jubinville. Aille Kelly 
admet que Jubinville lui a montré son 
insigne de constable, mais elle croyait 
que cette insigne était sans valeur, vu 
que Jubinville était habillé comme un 
chemineau.

AI. Kelly eut S quitter la ville quel
ques jours après, par affaires et ne re
vint <jue la semaine dernière.

Le juge Desnoyers doit donner sa dé
cision mercredi prochain.

CRUAUTE ENVERS 
LES ANIMAUX

Robert Smith et John Jasmin ont 
été traduits devant le recorder Weir, 
hier, sur mandat émané par la société 
de protection pour les animaux.

Smith et Jasmin étaient accusés d’a
voir fait travailler leurs chevaux quoi
que les pauvres bêtes aient été inca
pables pour causes de blessures graves.

Les deux charretiers ont été condam
nés à $3, d'amende, plus $1.00, de frais 
ou fl défaut de paiement, fl quinze 
jours d'emprisonnement.

Joseph Alathieu a été condamné fl 
ur.e amende de cinq dollars pour la 
même olfense.

Parce qu'il avait permis fl un étran
ger de battre son cheval, Pierre Denis, 
a été prié de se soulager d’un dollar 
au profit de la caisse municipale.

On no saurait sévir avec trop de ri
gueur contre ceux qui maltraitent les 
animaux.

SELLING EST ACQUITTE
Abraham Selling, accusé de vol et de 

menaces par Jacob Smith, de la ue 
Craig, a été acqi itté Kir la cour, hier, 
la Couronne ayant retiré sa plainte. 
Mtre W. M. Cooper défendait l’accusé 
et oroduisit d’inébranlables témoigna
ges fl l’appui de son client.

Succursale de la Partie 
Nord, chez

ARSÈNE LAMY.
Angle des rues St Denis 

at Duluth.

Succursale de la Partie 
Ouest, chez

ADAM LAMY,
3551-3561 rue Notre- 

Dame.

iMIt
•EXPOSITION DU COMTE A OB
TENU UN GRÀN7! SUCCES — 
DISCOURS DE MA'.. ACHILLE 
BERQEVIN ET J. G. H. BER
GERON.

Saint-Louis do «ronzague, 10 — L’ex- 
boaition d’nutomne du comté de Beau- 
harnois qui était tenue ici, hier, a obte
nu un gros succès. Bien que le temps 
fut plutôt défavorable, une foule consi
dérable assistait fl l’exposition. On a en- 
rfgistré 6,800 entrées payantes.

loutealesaei t ions àeiyx position of

fraient un grand intérêt. Beaucoup de 
connaisseurs ont été surpris de la beau
té des animaux exposée e; de la qualité 
des produits agricoles

Les chevaux exposés surtout étaient 
ouperbea et bon nombre d’entre eux 
ont été vendus fort cher sur les ter
rains.

I.e soir, un banquet tut offert par les 
organisateurs, a x visiteurs les plus 
distingués parmi lesquels se trouvaient 
AI. Achille Borgevin et AI. J. G. H. Ber
geron, les dêoutés du comté fl Québec 
et fl Ottawa.

Les deux députés furent appelés fl 
prendre la parole pour répondre au dis 
cours de AI. Lorandeau, président de
l’Association Agricole du comté.

Al. Louis Lebel, de Chambly, est ac
cusé, en Cour d Assises, d’avoir volé 
du bois de inrpente fl la Montreal 
Light Heat and Powe , le printemps 
dernier. M. Fleet, le surintendant 
des propriétés de la compagnie fl 
Chambly, déclare qu lu printemps der
nier, un radeau se brisa, et le bois fut 
entraîné fl la dérive. On trouva aulisê 

I qtiemment. en poasession de M. Lebel 
certains billots marqués au chiffre de 
la compagnie. De là la poursuite.

TROIS-RIVIERES
lai compagnie de Téléphone Bell vient 

de faire une grande amélioration, por la 
pose d’une ligne métallique entre 
Sainte-Angèle dî Laval et Nicolet.

Iæ compagnie Bell a aussi remplacé 
sa ligne de Saint-Hyac nthe fl Yamaska 
par un circuit métallique qui a été con 
tinué jusqu'il Sorel.

—Les cultivateurs des environs de 
notre ville se plaignent de ce que les ré
centes pluies ont fait de grands dom
mages fl leurs champ».

—M. Joseph Bellefenille, notre chef 
da police et de la brigade du feu, est 
de retour de son voyage fl Toronto, ofl 
il était allé pour assister fl la grande 
convention des chefs de police de la 
Puissance.

t

Les Caractéristiques 
Remarquables de

NOS CHAPEM
Une des caractéristiques remarqua

bles de notre étalage de chapeaux e>t 
que dans la salle d’exposition occupant 
tout l’étalage et ne contenant que des 
chapeaux, personne ne peut trouver deux 
chapeaux exactement semblables. Main
tenant faites-vous une idée des milliers 
de différences produites par l installation 
d’un pareil étalage.

Pour chaque difference dans 
la caractéristique qui distingue 
une Montréalaise rf’t/ne autre, 
nous avons ou pouvons produi
re un dessin différent correspon
dant pour le chapeau qu’eile 
portera.

Nouvelles Marchandises pour Toilettes de Soirée
La prochaine saison sociale promet d’être l’une des plus actives et des plus

attrayantes que Montréal ait jamais vues; cela nous a engagés à faire des prépara
tifs extraordinaires pour fournir aux dames les toilettes dont elles vont avoir besoin- 

Le magasin spécial doit être prêt à fournir amplement de belles soies et 
étoffes à,robe pour toilettes de soirée et nous voulons que vous portiez un jugement 
sur l’assortiment que nous contrôlons.

Eolienne Soie et laine de Fantaisie
Un nouveau et charmant tissu qui vient de 

nous arriver esl une Eolienne soie et laine de fan
taisie, souple et claire, drapant délicatement, d’ap
parence distinguée. Effet de petit! poids allover de 
fantaisie sur fond de couleurs assorties, biscuit, 
champagne, brun, réséda, myrthe, marine et noir. 
Fera une charmante robe de soirée et de réception.

Valeur exceptionnelle à............................. 85c

Popeline de Chine Seie el laine
Un Tissu Exquis

Tissu tout pure soie et laine, drapant mo lie 
ment, d’un lustre brillant, ne se frois-iant pas. L’o- 
toffe idéale pour une nbe exclusive, dans tous 1“3 
plus nouveaux et délicats tons et demi-tons pari " 
siens, pour robes de soirée.

Valeur exceptionnelle à........................ $!.

NOUVEAUX COSTUMES NON BlSPENOiEUX
Acheter des choses réellement bonnes n'est pas nécessairement une dépense 

de luxe. Au cours ordinaire des affaires vous vous attendez de payer ce qu il faut 
pour du nouveau, mais la combinaison de deux grands magasins pour faire des 
achats, nous permet de faire de nombreuses et agréables surprises quant aux prix. 
Jamais les dames de Montréal n’achèteront de si belles choses pour si peut d argent 
qu’elles le font maintenant. Bien que nous ne réclamions pas tout le crédit de tout 
ceci, nous croyons réellement y être pour beaucoup.

Nouveaux Costumes Tuxedo à $16.50
Lundi nous mettrons en vente une ligne de costumes Tuxedo noir et brun foncé, diffi'ren 1s te tou 

ce que vous avez vu et, de fait, différents les uns des autres. Ce sont des costumes qui ne font certaine-} 
ment pas mauvaise figure parmi les vêtements les plus coûteux dont ils sont entourés. Ils sont exacte
ment ce qu’ils paraissent, des costumes de belle apparence pour durer, élégamment taillés et bim faits 

LE PRIX LUNDI, CHACUN........................................................... SI 6.50.

Jolis Jobots en Chiffon ) 
Valant SOc f 25c

Montés sur forme, et garnis de galon de soie 
de fantaisie et de chiffon à plis d’accordéon. Tout 
blanc, tout noir, et blanc et noir mélangés. C’est 
un lot très joli que nous avons acheté du manufac
turier à des conditions spéciales. Valant réelle
ment 50c, lorsqu’on les achète dans des conditions 
ordinaires

Prix Spécial, Lundi, 25c.

Gants en Tissus pour l’Autom- ) QQp 
ne vaiant 40c, 50c, 60c, 75c ) Zuu

Ce lot comprend 3 series d’échantillons de ma
nufacturiers, comprenant : gants de cachemire, 
gants doublés de soie, gants tricotés et gants 
Ring'.vood, couleurs et styles les plus nouveaux de 
cet automne. Il est presque inutile de dire — ces 
gants étant des échantillons—qu’ils sont aussi par
faits qu’ils puissent l’être. Prix réguliers 40c, 50c, 
60c, 75c. Prix spécial. Lundi, 29c.

Essayez un "CYRANO”, vous jure
riez un cigare importé. 10c seule
ment. t ■

LA SOURCE DE LA NEVRALGIE
Elle va ’ -, pair avec le sang pauvre 

et les nerfs faibles. La santé s’en va, 
les nerfs deviennent irritables, puis 
suivent les toitures de la névralgie. 
Des applications peuvent soulager tem
porairement, mais il faut renforcir le 
système avec du sang riche.

Qu’y a-t-il pour égaler Ferrozon* ? 
Il aiguise l’appétit, forme un sang ri
che, abondant, donne aux usés l’ali
mentation nécessaire. Ferrozone guérit 
sûrement la névralgie, il tue la maladie 
dans sa racine. Succès absolu dans tous 
Tes cas. Cessez (’e souffrir. Pour cin
quante cents vous achetez Ferrozone. 
Cinquante tablettes recouvertes de cho
colat dans une boite. Chez tous les 
jdiarmaoieno, t

LMMIÏE QUI 1UE
FATAL ACCIDENT SUBVENU A 

UN EMPLOYE DE LA COMPA

GNIE BELL.

T. W. Page, un anglais fl l'emploi 
de la compagnie de téléphone Bell, a 
été tué instantanément, hier après- 
midi, pendant qu’il travaillait fl ré
parer la ligne de la ruelle Latour en 
face de la "Bishop Engraving Co.”

Page se trouvait au bout du poteau 
lorsqu'on voulant s'installer pour com
mencer son travail, il vint en contact 
avec un fil découvert.

Le choc électrique qu’il reçut fut tel

ruelle, c’est fl-dire, fl une hauteur de 
quarante pieds.

Page était déjfl mort lorsque la 
voiture d'ambulance arriva sur les 
lieux.

Scs restes mortels furent transportés 
fl la morgie, oû ils feront le sujet 
d’une enquête.

D’après quelques lettres trouvé. * dan 
ses poebes. Page ne demeurait, au Ca
nada que depuis quelque temps étant 
arrivé d'Angleterre tout récemment.

Quand roua voulez avoir d-- eai-tè- 
tes de lettres, des eu-tètes ,1e billets, 
des en-tétes rte «-uni,îles et «les états 
de eoutptes, demandez A votre Impri
meur le

Windsor Mill* Special
Vu «iiperbe pnplrr pour écrire 2tnjsxi

CHEVAL DE PRIX VOLE
V-. Joseph Paquette, de Saint-Vin

cent, accompagné de deux agents de 
la sûreté a cherché fl Montréal, hier, un 
chtva! de quatre cents dollars qui lui 
n été volé jeudi 1 l'exposition de 
.^aint-Vincent de Paul. On s'attend fl 
des arrestation! aujourd'hui.

Le Cuivre et l'Or
Notr*» travail dant* )• cuivre, lui donna 
l’apparanc* do l’or - pas la moiudra 
faut»* h v trouver.

LYMBl)K*Ui A MATMtWS,
< oln Hcr ri et don € onsmUanlrna

TM. Bell M.-tin su.______________________ 12’

Le Chocolat FRY fait les 
délices de la ménagères

\
)
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^ Prêt« à com- 

mtncer U« «f.

à 8 a. m. 

précises.
t

Hf. H.§mwie
LIMITEE ^

Rues
Sts Cstherine, 

Université 

et Victoria.

Etoffes à Robes, Soies, Satins et Velours
LES NOUVFAIIir men? n^iirnuuc nu mr» nr. ....______LES NOUVEAUX TISSUS D'AUTOMNE-UY TN£S BEL ETAUGE COMME TOUJOURS

rant les deux^nières IVm^nes^Jr bd ” offiddle* .Xous avons fait. du*

tissus faisant autorité, et les achat, faits ont a/sati,faisannts.,tfnal,°n# PrématUrées de

par de bonnet réserves,' noîs^eron5^n1 étkfd^ré 'm d"1 COmplet' f1 aPPuyè qu’il est 

caractéristique de cet étalage de même une -*11 e.réPondre * toutes les demandes. La 

est la variété, avec cette particularité que les mar^h °î\*Ci CS exPosit'ons précédentes, Une autorité rema^quabr^u sujet dès P1? VaHés ‘ïueJa'"ai*.

fes à robes, donne la préséance aux draps fins et des' «n d'autant la question des étof- 
effets mâles viennent en deuxième lieu Pavec les t' 'X ?UTens’ L?s fweeds mélangés 
vêtements de soirées. Les tis^s à c^reau, * * de S°,e si en vo^ue PSur
chemisettes et blouses de dames Les soies nor J°Uir U ^ V°^Ue, cons'dérable pour 
l’on prédit que le velours pour a-rn^f occuperont pas une place secondaire, et

PMais,^venezV °Erf*venant^Dersonifell^rn^lUmes ^-plets.va être très populaire, 

compte du progrès des modes qu’en lis-mt les0"011 ’ V°US| pour!rez ru'eux vous rendre 
verture. Les prix d’introduction de Su H >0xirn™* Emotes ou une annonce d’ou-

mentS î311!0”!11!’ 1Undi> intéresseront grand"menntCleapeuSbllcneS t,SSUS POUr ^

BIBLIOTHÈQUE 
POUR TOUS
aviu IMeuHTAXT.

In beau <lr«p fin uni pure laine. M pouoea de arse f.it 
â Roubaix ; bonnes couleurs non ohanacantea Îî.1
su en laine souple, très convenable pcfur .•ostùrties ' ét 
très en vogus Cou.eurs aris il.n. i.. ,L-l. un’'* «'

p'ouPral)k vsUrVge'. h"*'' A lundi seuTemSnt*

l»rg». valant 11*00. Lu^l 1. ,?e%e •' 54 P0Uf<'■ d*
6^r0eUtI,7V<’^ne4vaHire* mélangés, d.
nouveaux effets Tou. tu. c°mP^t« de couleurs et de asnteurs pour cosT?S,ce,,e !a:80n’ “ d» P»-
xon. «m p„, ,âîn. ^ ,d,?,U,oran<; : ,,u»9i '"-«e Ams.pure .am» de toutw coujeuri Lu:)d) Ia ve

»Sc

6TK:

Elégantes Etoffes â Rodes Noires
üt£ eS..54 œ

BOc

BOc

BOc

SBc 

»1 25

Ah nombre des nombreuses nouveauté, en soies gunBrie.tr.. r . ^
marîneInl>r^e8 ^ c*rreaux en quatre couleurs dfslinctive* auvoi^^"^ 'T5 “P0*011* de nouvelle»

v . et.brun’.^d:na: « ^Z’&rtz
rS-Ss 3WC isk'zùnist $175

$210

39 o

Mooa publia,». ,.h.qB. jouti momm

*r*’ rêyuitmrm aux demand «a
leuteurs et lectrtoæ ~ i - 

Pr—^ ’.“Aruo. b.e. fBtr,
• oacerua., -lr,rM. ,cl„ u.
'•ttrea, la.

Aucune question ne peut embarras
ser Is chef ua .*,.,1,., de la “ UIMl.lo- 
Tülstgi'K 1*01 R TOl»i» toutes au- 
rout nas rUpuase on uns solutloa, du
moment que u religion, ni la___
rnis, ni Iss bannes moeurs, as pour. 
fout être attsdatss.

Xos lecteurs comprendront (aells- 
meat aussi que bous ne pourrons rd- 
poudre aux lettres anoujnnes ou aux 
questions pouvant soulever des^diT- 
cusslons politiques, philosophiques ou 
rc! 1Slenses| i« " BIULIUIHifiHUK
1*01 w TOUS •* devant rester une en
cyclopédie résumée ou dPveloppAe 
selou les cas, noua élolanerona d'elle 
loos les sujets Irritants, susceptibles 
***' taire naître d'autres sentiments 
que ceux dictés pur futilité général 
et l'instruction populaire.

Le but de la - lilBl,IOTHE<ll.-|i: 
1*01.K TOL'b'» est de se reudre utile 
et agréable, tout en servant la noble 
cause du progréa et ûe m science, elle 
devra rester l'IMIKX EXCYCLOPK- 
IHQl'K demande de longue date pur 
un grand nombre de nos lecteurs.

Toutes les lettres et communications 
devront être adressées B •BUli.IOTHtl- 
<U E 1*01 11 TOI » '• de •• La Presse » g 

Montréal.

Nos mdfuin»
■ont f«rtnéa 

tou» !•» aoira 
à 6 h/a excepté 

la Samedi. Dupuis Frères Le»
commande» par 

la poste 
■ont exécutées 

avec soin.—-_____________________ m — ' | ovou bum.

I JUPES DE ROBES POUR MMES
4i Un Débit Extraordinaire!

rv„è X°tr! annonce et surtout nos b* Drix nm,c 
ont amené une foule considérable (acheteur, 
*a plupart des lignes de jupes annotes son,’ 
plus ou moins épuisées, il nous reste ncore un. 
quantitésufifisante dans les jupes de S350 nut* 
noum oftron» aujourd'hui à SI ^ue jupes ‘ ‘façon tailleuî'* o^éS confeft^f;

échanr°MrCS a,teI‘ers, nous avons consrvé des 
échantillons des différentes étoffes e^7oVé«
que nous enverrons sur demande pour ce jUnes
en Tweed de fantaisie, façon tailleur à J P

Par la malle 32 cents en plus.

---------------------------------------------------------------------- ° *•* * nx special .... ------

i.e Temps est Arrivé des Bottines oios fihprp^
ar* lé ««u et» „« ^

«O T r#ai cto  _______ twfactmn, qu, Be propose de vendre
bottines de omises OE $3.00 POUR SI

I^ortiment de très belles bottire. Iccde. v  . S 1.95fn splendide assortiment de très belles betti , . POUR SI.95
vreau vici, trèpointe Goodyear et semelles laides ^T^ons0"^8' P°'lr riame,' hauts en beau che-

—........ ï
■6 Rayon des Marcliandlses ' 

de Première Classe
îonfribue à faire un succès de 

i t.xposltion des Etoffes a Robes
sttVntVoB\- E«rn vn-f R votre

i2tc. Flanelle pour 10c
l’inflîetto à chemise anglaise ravxA
rc=nu'c. dessins convenables nou?Pyjamas, rbcmlaea de nu !. VmiT 
fes pour hommes, etc. Cefte oua ’«/ï' «"Rêlèe "Imitation d.’ri.' 
ne e . Elle ressemble beaucoup s dl i^c° Tut,4

■fPlIphoneOMMAXDES par poste or

Serviettes 10c chacune 
Prix régulier 35c la paire

npue'lîairles, 'le serviettes blanches 
5ur * ewlées et ouvrées arn- 
deurs TS x .10 pouces, bonne

'y. vendant ordinairement 35
IfiT l‘s a”Lund'- chacune.
* • La douzaine.......................... ! Bi -so

ïuk’cl^xtAINE element a cha-
.*EPLESPH§/E0MMAN'DES PAH POSTE fu

I2jc, Coton pour 9c
P pièces de pur coton blanc aneîaia

fi!.,?0'1'” a,‘ larS®. «ne be;ieg,on’ 
fectlon, exempt d'nppréts. pr x 0r dlnaire 12Hc la verge. m„5i* °r-.

•elephone0MMANDES par poste or

Flanelle Edredon. 75c la verpe
,‘SrfJ1,la?«r'',on peinte, couleur 
niu* <3lff^rent.es nuances ds bl«n 
pftlc. rouge, erls, crèn>o blam
pL0,; *rbl? lar^ur* •■M pouces 
Pt’x. lundi seulement, la verge’ T Fin

rEPLAESp^N?E°MMAN‘DE3 PAR POSTE Of

--- - ovtAAOUICUb •

CONTINUATION DE LA VENtF

D’ARTICLES EN 
PORCELAINE DESASSORTIS

>r ;StJ“rabT.n dîS1.1 ^u.r,'? n“*,r\blSu,<,'fJ^' ’> P * en-
Quatre tables consacrées à l'étalage—Chacune 

contenant un groupe à prix Différent,
5c, J Oc, 15c et 25c.

foule d'autres a'?t'lc>sPde tâbU*""8, *,>U''0U1M‘S 4 fruit, pots, p|ata â T|and. 

du^prTx "marqué^ LedmmiTeur^bol* se 4fal.^ga Vç~ Ta,ant en 1. douMe

IMPERMEABLES DE DAMES

DE $15.00 POUR $9.75
fi hûVm ___ Vive .Imperméables en cravenet** a-

___poù_rfr'6 e! r*le*. d8 fau,.al8ie- pLu^'dames”"'ItéguTter‘ m.'25 ““'’Î'/Jïi'

_ . ~ -------------- ----------‘..... ...... ........................ • • . . »» 75
RAYON DES MANTEAUX

ET COSTUMES DE DAMES

DISPOSÉ POUR PLAIRE
■s nnniiTofoc -x . ..

lo. IJEMANDJ£. — Saint-Martin. 
Pourrlez-vou» dire la différence 
Qui existe entre l'abeille et le bour
don?

REPONSE: Les bourdons appelée 
•cientifiquenient bombus ont le corps 
Plus lourd que les abeilles et les Jam
bes postérieures munies de deux épi- 
nes terminales. Ils produisent un 
miel peu abondant mais ne fabriquent 

i. rayüll8i l«urs sociétés compo
sées d une cinquantaine d’individus, 
sont annuelles. Quelques femelles fé
condées passent seules l’hiver dans uu 
abri naturel d'où elles sortent, au 
printemps, pour pondre leurs oeufs et 
commencer un nid que les ouvrières 
accroissent ensuite, 
vi®,-,, DEMANDE. —Un abonné. — 
yeimiei donc avoir la bonté de .me 41- 
>i.a . Premier coup de canon a été 
UlRx?S,t->rNu»* Kuas’“ «t le» Japonais? 
i» K?POÎ'S,W; A Chemulpo, lorauue 
îe «Jars°,n^ 8 aîta(lu®rexU Inopinément.
ru.ae.fÎLrfr darnier- heu* croiseur, 
russes stationnés dans la rade.
m.t°- DEMANDE;. _ André A — On 
nonvaU QU® le surmenage InteHectuel

bîSI?;5,1-*1” 'ia ™4a/?rr
mfilf ICr&'**- eGéSéralementeumîê
véuse Sèer?*Ld^la d«Pre»»ion ner- 

,0'1* 1‘‘fbétude ou de l'apathie.. 
DEMANDE. _ Avila René __

s» trouve0!£* xdU ’*0 Champlain qui \'»n,trvUV,e ®itué entre les Etats de
est "sa déchUl?"8®" ea™et1”quelle

etX^\TaV.afoSi?e“^8"-da«c«

iVou,ESeE:^Ja-'efJrnpo,.,b,ede

■a^SÏsr,oiUnLtthi"8 *« maUèr* 
Interdit de traite/ce^t0*ramT.e nou"tr^u.f EMr ^ ~ AM""
Pagnt’ oT m'“1d,,th%b^n‘ d« ^ ram- 
PrM.re Je «empsdlt q^.e1

-uUené?BT,^.é"t’®,rtdde1^

^Cou 1tenmp\qul r^nrer» durant 7eù 
«nivre ^r,eainn fr- et.C*lul hui doit 
dlnalrement B QUl le P^^de or-
evpér,enacëSl,q“e1Ppn "«'t «avoir, par 

Pluvieux *! l'hiver

. aVOT^
S°v >YhdeA.

On d® *f U«AèTa Se^'^c. ont
•JotPh^0 .À e‘c'’® rvvtoh 

.obh. 1 .,ty. C^
- °

tic.

p\et A* 6’2VnP*’ *
rtotre Avança'» at

ntt ^rjvaivt 

eOtttPt® . - «IC

*J RANCHMAN MONTREALAIS
«en Daigle est parti pour les loin- 

• tunes régions du nord-ouest ca- 
nadicn.

uLVor<To r*'?n 'lt’9J ffln,',Pn* territoirps
mec, de? p d'‘,IX nouv*”«‘« pro 

dp.!a '’'"««"hce du Canada, ivcc
nvp.m d‘U,rf* ^ perspective pour
"tftesaé, • "ÜLT*14 d'’s terrains 

s, n empécheia certainement 
" " '■°"r"r des Canadiens-français 
” ^ande* plaines de l'Ouest au 
•ntrajre. ’
JMonD,I78- M' IyAnn h®tif

Montiéal, qlu ft pa,ge p,Ui r<L

Le Chocolat FRY 
istouret délicat.

rentes années de sa v„. j , 
merce d’épicerie è titre de “mpfe eom 
n' partait pour le "nav« d i °0m n doit arrêter en n„P ^ .d 1 *venir •

I r^4'-o0nt^

|dan. ^!:daec.7gardi0n 'l*8Ura'’

pre.fderes épiceries

^'^Zr'yrh^ ranci, I
levegs des besUaux ^ùr de 1'p'I 
échelle. f IT une grande 1

M. Daigle compte en eett» „-i.
■rand nombre d ami* et dl** ,,n I

Tes q„i smtéresfcn déi* »Wnna''"an !
futurs. n J® »es succès

^ eigare ‘'OYItA.YO” vaut et i„ '
*ii

T Z |

LES BIENFAITS
DE LA PUBLICITE

i*XmS'T'v\T" "*** a

Pondance de Jxikoma Ktat du'T"' 
Hampshire. Ktota-Cni». avec si fil e'et 
&;iJ°"rAplU8 t,,rd 11 revenait A

U Bon Ton voua réserve des sur- 
Ccirl'annon d d® modM "h’-velles.

1 annonce dans une autre page.

hurn'ld'er uu/n

v,onxa etépb’eaura plu-
temp,achInereeTar2“er enc°ra dl>« “

r;
“Mrœ-rS?8-
sont b8iucnupdUDlûtmr’* /^8 Proches

ï„*.rc*» v.nn.pî,'rr.r

Id?V ,A?mar?.ué nue lorsque le so-
îâw^SwSV'*»»

pagnè du ten? dUu s^d'V"^' a''C°m-
pleuvra ,e lendemain ' anr,°nce du 11 
étoîTes^sont® brîifantea

signe de beau temps. 1 °ue3t' c p»t un
coup" dePv,(.nh,rd,uannorddéett0,11;"b.arr?8 ’>n
X ^’--pÆr?, ‘fauSd?*

A L'EXPOSITION^DE TORONTO

la DU w"v l,i:'no' fnhriquég par
” ,.Y. ,'karn ( °- et finis spécialement

F;XP?rUion Xntionalc du Canada, 
viennent d arriver et on peut les voir 
actuellement aux salles de I.avton 
Bros., 144 rue Peel. r.14,16

OUVERTURE DE ZAMPA
rn?L?rtm'P de “ZAMPA” et "LA
téristin,|VU X LI0N?", morceau carac-
df au PgL IT* eXfCUW3 Par la ban- 
he au i arc Sohmer dimanche prochain.

LE SALAIRE DES BUCHERONS
xr?-' D'Amour, de la comuaimio
McFadden et Müloy, de Gordon ^tv 
netuellement n Montréal, s’étonne nJe 
certains agents de lu rue Craig «ccir 
eut aux b ficherons qu'ils engagent Pm.r le, chantiers, un' salaire^ 

n nt pas le droit de leur promettre
Je0?<h PO'"ru,Pnl'" fsisont eommer- 

de bois se sont entendues pour paxer 
f-S P”7 mou, aux bfleherons. mais éer 
ta,ne, agenee, offrent jusqu? tUte 
dollars. Plusieurs industriels se niai 
gnent des désagréments q„e le„r 
?ent ces fausses pro me sera.

POINTE DU LAC
Blanche Biron a obtenu du bu- 

reou des examinateurs un brevet modè
M M't,'?? fTCni* aV'‘'’ d*‘incHon ' 
et M (ès Alma Biron, Orélira Garcean
K Antoinette Reilemare.. le diplétue élé- 
mentaire français.

«

! Costumes d’HlveT^Toaii^
rosfnmcs de I» saison dernière an p^fxTr^rdhi.Ire de *3 so

de ces costumi"??ne‘ rTp?^^'ùr^v^û^de'5’ 3"’ H/Ci6’ Pas u" s"l

diflèrentes couleurs’gris^'er UgHs8drâb0*b?St t>meS 
^ vo^rejhoU snr èliot et tant'^U^r^nX ”

BL O USEs Yn VEL OURS A $250 ~~

i0UrPr'^~£ «■><•“- 4 S+SOlau-
ces blouses a $2.00 de réduction, blouses de $4.50 pour ffr°n5 * ba,ance de

- --------—------------------------- ....................... $2.50
B/ouses en Flanelle Française Imprimée h$2sîî~

Ces blouses en flanelle Opéra sont aussi de no.* ^ 
avons a peu près toutes les grandeurs, les dessins et cnuU™ denière—nous 
ment acceptables, prix pour écouler........................... UrS SOt: Parfaite-

BLOUSES KNICKERBOCKER un r . . • t ......... T*’ $2.50manchettes en cuir. Autres bloureVdfmême c“„S?ê! ib"U,n' avc c°n" et 
te, avec b,sis de soie bleu pâle, formant yol? pnCspécial ,ani:J«-i-

BLOUSES EN ALPAGA NOIR__fanta’ * j ••••-• $8.95brun, même style, prix............................. ntaisie, devants crotés aussi
”———------—-------- -* *.....................*................................... $4.50 _

BLOUSES DE SOIE NOIRE POUR DAV!F<i
Encore uns snrpme. Blouses de sole noire valant S4.25 pour *» a ' -

Il ne reste que deux grandeurs 32 et 34 et ce sont des Homno P 91 ^
renouveler. Inutile de s’atarder avec dee demi m que nous ne voulons pi ECOULER.....................  ... . .. . demi-mesure». PRIX SPECIAL POU

BLOUSES EN SOIE NOIRE POUR DAMES-—Balances dl no» ---- ...........................  $1*50
jusqu à ce jour à $5.50 et $6.50, toutes les grandeurs „n1f Ar'?hèreS V#ndne 

BLOUSES DE SOIE NOIRE POUR DAMES —T,v ’ pn-T P°nr écouler.. [$3.50ligne. réxulBre. valant J7™» Æ Pris8 “? " kal“'!“ ‘
KIMONOS ET ROBES DE CHAMBRE EN SOIE DIT Mpèr^^Ta M.......r-------**■»*

Venant d’arriver, tout ce qu’il y a de plus riche et du ^ doublure piquée—
pour Kimonos $5.50 et $6.5o! Rotes $14 00 ff DonTeau d«“» le genre. Prix

, --------------- ------------------- ---------- -----------—--------------- - |g.OO

I ïe,OUrS de Fantafsfe et Corduroy ~~
Les Meilleures ^eucs, plus Ccand^ Choix et le plus ^

C0BD=n.ru^,S^Rl™Ü“^ !c

,tro,r'Etala"

Rubans nouveaux — Importation d'AuUi^r ~
Toutes les nuances dans les couleurs à la mode. Les rneillenm °
RUBANS EN TAFFETAS DE SOIE GLACÉE A 14c-Jargenr 4 non ^ 0iï'Tt*B à Montr5)‘I- 

tes, bleu-pale.’bleu-royal, bleu-marin, brun-pâle routrn dao8 68 c°uIenrs soivan-
Rne, brun ainsi que blanc ou noir. ’ R ardmal, rouge coquelicot, chamna

RUBANS EN SOIE TAFFETAS GLACEE A 20C- lartreur 5 n«n *
ainsi que blanc ou noir. ^ poncea, toutes les nuances à la

pttraxtq t?m r —  . ^ ia mode

«

1 a» v» iivix. w *» ü aiu eu g J r
RUBANS EN SOIE LOUISINE A 19c. Rubans nuancés larmnnr K 
— d* 'ign« d. ruban.

r

.19c
-------   ■'—. ._______ “c tucipaie. ■.w

COLLETS DE FANTAISIE />Ot//? 04/W£s S,
______ Lignes Nouvelles qne Nous Offrirnn. An WamAou mSETS EN GUIPURE BUNC,“r'?i,"r "'"‘t
SETS EN GUIPURE n Ct manc*ie*;t;es. prix le set........BUTS EN PBlS^SlSSSSS^St f* " ................—.rZT S

SETS DE FANTAISIE braid ^ '* ............... I *lït

coi ’ E‘;;ecnvr;;^anc’,ainsi que bianc et °r’ mr avec or et bianc- ^
CRAV.ATES EN NET DE^RUXELLES,1 ave^outTen dentdle^ij6, ^ de 75c à ^*0 

gne ou crème, prix ........................ en aenteiJo guipure, nuances champa-
AUTRES LIGNES DE CRAVATES A 90c. $1^5 et....................
PTTLM4 TCIIP'nmT.ici _____ ' ^ 1 • 1 ^ eu

»
t*

*s >

2îc
$3.53

$2.75

le chapeau

BUCKLEY
Est Ourabls - Fleilbla - Elégair.

------  v ni i rvo A » UC. 0)1 75 pf ...........................
CHEMISETTES EN DENTELLE ORIENTAI E * Pnii * .................................................$1.35, $1.50 et.... . . ._!. T.A/;.E~C_0,I_Pt et Patron, haute nouveauté, prix

RA YON DES MEUBLES -n,,^—'
Notre assortiment surtout à cette saison i* « LW 0/6/770

de s*b"'5"

monture solide, fini acajou, converti! In
c'es 8 S? nnîan8| tr°i3 di^rent^ "nan- 

• C est un» valeur régulière de $99 nnque nous offrons .ujourd’hui pour $ °0

r

4 V

U Grand Magasin 
départemental de l’Est| Dv.py's,f reres.
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Good
News

Deaf

DE PARTOUT

Voici les plu» Joyeuses nouvelle» qui 
■oient Jamais narvenue» aux sourd» — nou
velles qui signifient ouïe claire et parfaite 
pour beaucoup de victimes de la eurdlté, 
qui avaient cru leur cas incurable.

Le meilleur remède connu contre la sur
dité — un remède qui a eu uu merveilleux 
•uocê» même dans les pire» cas — vient 
d’être perfectionné par un fameux epécia- 
liste après toute une ne d’études et de re
cherches scientifiques. Il eet établi que c'est 
une véritable bénédiction r>our les sourds de 
partout, car 11 a guéri une multitude de cas 
après que les autres médecins et traitement» 
surent tous échoué — 11 a reudu l’ouïe à 
beaucoup, beaucoup de personnes qui étaient 
sourdes depuis des années.

Si vous êtes sourd — si votre ouïe fait 
défaut à un degré quelconque, le Snéc'all»te 
flprouls contre la surdité. Inventeur du 
nouveau remède, étudiera votre cas abso
lument gratis et vous donnera un précieux 

t ONSKII, MEDICAL GRATI 1T 
sur la manière de le guérir. San» que ça 
voue coûte un sou il diagnostiquera votre 
mal et vous dira comment il peut être gué- 
fl.

Répondez simplement oui ou non aux 
questions, écrivez voq nom «dresse lisible
ment, sur les lignes pclntlllée», découpes le 
eouoon gratuit, et envoyez-le au SPECIA
LISTE EN SURDITE SPROULB, 11 à 16 
TRADE BUILDING, BOSTON.

Ecrivez en français ou en anglais.

Coupon de Conseil Médical Gratuit
Les oreilles vous démangent-a’lea ?
Les oreilles vous élancent-elles ?
Voe oreilles sont-elles bouchées ?
Etes-vous pire quand le temps est hu

mide ?
Entendez-vous mieux dans un endroit 

tuxmlltueux ?
Avea-vous des bourdonnements d’o

reilles ?
Votre surdité est-elle pire quand vous 

avez le rtiume ?
Pouvez-vous entendre certains sens 

mieux que d’autres ?
Voe orelT.es ersquent-eftles quand vous 

vous mouches ?
NOM.................................. .....
ADRESSE •••••« ■ p •• • • •

yw

Clark’s
Veal-Loaf

En Botta* 
Oblongue* d*

1 et 2 fba.

Oeuf a Frais et 
Veau Rôti prépa

rés et Assaison
nés arec soin.

Pour Servir
en tranches 

minces avec du 
cresson d*eau.

Chaque boite donnera 
1 satisfaction-

Délicieux pour un goûter1 
f froid un jour de chaleur-

W. CLARK, MONTREAL.

Superbe Rug 
Pour Vous.

Savez-vous que le prix dee ruga 
a augmenté depuis Tan dernier ?

Mais nous n’avons pas augmenté 
nos prix.

Parce que nous en avons acheté 
beaucoup aux anciens prix.

Et maintenant nous vous don
nons le bénéfice de tout cela.

Boue les rapporta de la perma
nence des couleurs et des qualités 
durables, il est. difficile de battre 
de bons rug» Axmlnster.

HJt il n'y * rien de plus Joli 
qu’un dessin Marie-Antoinette.

Le fond est un bleu deux tome 
qui captive.

Et à travers court une vigne 
entrelacée rouge trois tons.

Présents un très Joli effet et 
enharmonies A presque tout ce qui 
l’entoure.

Felt dsns 1m grandeurs suivan
te» x ’

2^4 vergM de large par éfcOX
4 verge# de long. . . . qPwt-J

8 verges de large par 
éH verges d# long. , . .

8 verges de large par
5 verges de long...................tur±\J

8% verp» 4» larW p»r ®KO
6 T»rgo« de Ion*...................«fPc>0

U» matin et le commencement de 
VapTèe-midl Tollà le meilleur tempe 
pour voir cee ruge. Vene* ee oon- 
eéquemee.

Renaud, King & Patterson,
Angle de* Rues Guy et 

Sainte-Catherine.

A SEPT PIEDS SOUS TERRE
<r>u eeireapond&nt régulier ae T.A PRESS*'

Droié-RiviÊr*», 1#. — Ea pratiquant 
tiré excavation dan» la rue Bureau, 
ee» jours-ci, les emp!o;-ds de la corpo
ration ont heurté un tronc d’arbre qui 
Wait enfoui K une profondeur d'envi
ron sept pieds dsns la terre.

Détail assez singulier, ils trouvèrent 
une branche d’arbre d plusieurs pou
ces de circonfércnee, enterrée IV la mè 
me profondeur, et qui paraissait avoir 
Vt* coupée par une main humaine.

LE CHAPEAU

BUCKLEY
Est Populaire.

14,1»-»

<X>ss corrsspondants rvguilsrs d» LA
PPKSFEt

8AINT-ALME
L’exposition annuelle de 1s société 

x Agriculture du comté de Richelieu sers 
tenue à Saint-Aimé, mardi, le 19 septem
bre, sur le terrain de M. Gilbert Mathieu, 
pré* du village. $1 UÜU seront offerts en 
prix aux exposants d’animaux, de produits 
agricoles et industriels. L’organisation lo
cale, en tête de laquelle figurent MM. J.- 
Bte Beaudreault et Pierre Comtois eont & 
faire les préparatifs nécessaire» pour la 
réception des exposants et de leurs pro
duits. lesquels seront très nombreux. Il y 
aura diverses attractions sur le terrain 
entr’autre» de grande» cour»e» dan» l'après- 
midi. Des excursions auront lieu par che
min de fer. Que la température soit dé
mente et nous ne doutons pas du succès.

L honorable Attvuits Tessier, ministre de 
l'agriculture à Québec, fera l'ouverture de 
l'Kxpoeitlon. Le soir, aura llau un grand 
banquet auquel prendront part plusieurs 
personnages marquants.

—Les récoltea sont & peu près terminées 
Le rendement n'eet pas ce qu'il promettait, 
attendu que la aécberease a fait un trot 
considérable. ...

Plusieurs maisons nouvelles, qui tont 
l'ornement de notre village, ont été cona 
trultea cet été. Mentionnons entre autres, 
celles de MM. Loul* Archambault et Oli
vier St Arnaud. De nombreuses répara-1 
lions ont également été faites. j

—M. Maurice Péloqum s est fait poser 
un aonarell d éclairage .1 gaz dea plus mo- 
dernes C'est une Innovation dans notre 
village' et quelques-uns se proposent ue
suivre son exemple. __, .

—Le commerce est un peu paralysé par > 
le bas niveau de l'eau dans nî'll T !
masks. L'eau est tellement baseequU y 
s quelques Jour., le bateau ,..1
Feu ", de la Compagnie Richelieu, d'1.' f*'t | 
le service entre Sorel et St , l„ I
ee rendre d son quai et est resté denx lours 
enlisé un peu en bas du village.

SAINT-AN1CET
La Dr E. Rose a vendu sa “ !

Dr J. J. A. Aeselm
__Mademoisol e M. L. Q^iDun,trie©, de Laval trie, a été l’hoLesse de Mlle»

Rose durant huit jours.  a~M Antoine Latuhpe. ex-marchand. * 
acheté la terre de feu John Platt, h
Agnès de Dundee. ,ae_ M Elias Loger, de Saint-Louis 
Gonzague, est Ici en voyage d affaire#

_M Ludger Dugas, boucher-boulanger, 
a fait baptiser dernièrement 'on d'x-bulO* 
me enfant, dont douze "0,n^'lvf;“i r,roUve 
un exemple entre des centaine» qui P
“l'i’^luVuaüT’QuennevIlle. cultivateur.
a abandonné la culture pour rau8fn valse santé et a ouvert un magasin généra
‘ ^L^ marchand, ont décidé d. ne plu.

vendre le dimanche. -éoar—On est à préparer les voles A unerep*v- 
ettlon pour réparations urgentes â I «g tee.

FRASER VILLE
M. Ovide Lapointe, Journa 1er, h ,

de la ville, qui s'est fait casser une - ;ru«l Iberville, le 10 Juillet. Par 
échappé, prend beaucoup de œleux. H 'L 
faut passer dencore une quinzaine ue Jours
*'U-lLa fanfare de Fraservllle a podr mmn- 
bres honoraires : Napoléon Dion, M. P. p->- 
président honoraire . Chs A. .c‘au're£“;t,n1' 
P , Ernest Lapointe, M. P., Alfred Fortin, 
maire, vices-présidents honoraires.

Le comité se compose de MM. L Jos. i>u- 
gal N. P-. président ; H. A. ^eo, vlre- 
président ; J. E. Laehance, directeur ; H. 
Nil Dubé, secrétaire-trésorier ; W. P. ica- 
vole, secrétaire adjoint ; William J. Malsh,
**I?*?ardl soir, le 29 août, assemblée dee 
contribuables pour discuter l'achat par la 
vdlle du système d'éclairage électrique.

M l’échevln' Alfred Fortin parle en fa
veur de l'achat par la viile. Il explique aux 
contribuables les conditions de l'achat pro
posé ft la ville par ' The Fraservllle Lo, 
Ltd'’.et il démontre les Immenses avantages 
que le vlUe en retirerait, ft l’exemple de 
nombre d’autres villes qui travaillent actuel
lement à municipaliser les grandes sources 
de revenu. .

M. Emile Dubé. marchand, lui succéda «t 
parlé dans le même sens. „ „ «

M. L. H. Lavaseeur, ex-maire et M. B. C. 
Rioux, avocat, disent chacun un mot.

L’assemblée est levée fl 10 heures p.m. et 
le mercredi matin, 30 du courant, une as- . 
semblé© ayant été tenue suivant la loi, â 
rhôtel de ville, pour soumettre à l’approba- | 
tlon des conirtbuablea propriétaires le rè- 
“lement autorisant 1'aohat, ce règlement a 
»rté heureusement adopté sans oppoeltlon, 
bous la présidence du conseiller Job. Hamel. ; 
Il ne reste plus à la ville qu’û. signer un \ 
acte d’achat de “The Fraservllle Co, Ltd.”, 
la propriétaire actuelle du système d’éc.aira- . 
ge.

—M. J. Félix Saindon, marchand, rient 
de perdre un fila de 14 ans, Marle-Rosarlo, 
dont les funérailles ont eu lieu le 31 août, 

—M. le notaire Arthur Fortier, Québec, 
eet. ici depuis le commencement de la se
maine.

—M. Chas A. Gauvreau passe la semaine 
Ici.

—L'honorable H. R. Emmerson, ministre 
des chemina de fer, est arrivé id lundi soir, 
le 28 août, et est reparti mardi, accompagné 
de son secrétaire particulier.

CAUGHNAWAGA
L’hôtel tenu autrefois par la famille De- 

lorlmier, à Caughnewaga, vient d’étre ache
té pour le nouvel UOpluü. On y est à faire 
les répartaions nécessaires. L’hôpitai pourra 
recevoir le» malades indiens vers la mi- 
septembre. M. Peronneau a la direction d* 
cette nouvelle Instltuilon.

—Mardi dernier, le» catholique» de Caugh- 
nawaga se sont rendus, à bord du “Duchess 
of York,” à Oka, pour leur pè.erinage an
nuel. Ils ont fait le chemin du calva.re. La 
Journée était propice et le pèlerinage était 
bien réussi.

—À la dernière assemblée du conseil de la 
tribu, A laquelle ont aussi assisté dos repré
sentants de chacune des tribus d’Oka et de 
Gibson, Muskoka, Ont., pour trouver un 
moyen de se partager la Réserva de Don
caster, contenant une superficie de 18.ÔU0 
acree, sise dans le comté de Terrebonne. 
Cette réserve a été octroyée il y a 50 ans, 
aux Iroquois d’Oka et de Caughnawaga ot 
depuis les revenus ont été partagés entre 
les deux tribus per capita. Nos gens deman
dent le partage de la réserve de la même 
manière; les Okas, qui ne sont qu’un quart, 
demandent le partage égal et non per capita. 
Les Caughnawaga© sont au nombre de 2,100 
femes. Cette question est à l’étude depuis au 
daia de douze mois.

—Le gouverneur en conseil a approuvé 
un règlement bloc nécessaire concernant la 
santé publique, l'hygiène, A Cauglinawaga, 
qui aura force de loi le premier de Janvier 
prochain.

Tous les abattoirs privés et autres nui
sances dans le village devront disparaître. 
Toute Infraction contre ce règlement sera 
punissable par une amende ou par l’empri
sonnement ou par les deux peines.

- -Les deux ponts, sur les rivières à la 
Pruche et Susanne, sur '.e chemin conduisant 
fe la paroisse de Laprairie. seront réparés 
et les matériaux en bois seront tous rempla
cés par le fer.

—Dimanche dernier, les Frères de la com
munauté des FF. Lamennais de Laprairie 
ont assisté à la grand’messe et aux vêpres 
dans notre église. Ils étalent accompagné» 
de Monsignor Oneyard, natif de la province 
Basque, et curé de Saint-Pierre Miquelon. 
II est en route pour Paris, mais s’est donné 
une Journée pour lier connaissance avec les 
Iroquois de Caughnawaga. Il est parti en
chanté de sa visite.

—Dan» l'après-midi de dimanche, l’abbé 
Lebal. de Chartres, arrivé par le “Sardi
nian.” est aussi venu rendre visite A Caugh
nawaga ; il était accompagné du Père Le- 
feune. un Père Oblat.

L’abbé Lebel doit occuper la chaire d’é
loquence à rUn’verslté d’Ottawa.

MASSON
La plupart des cultivateurs ont fini 

leur récolte d- grains; le rendement est 
bon.

—Les patates sont belles.
—Le petit garçon de J. J. Boutcher 

■’est cassé un bra« l’autre jour en 
jouant avec des amis. Il est tombé d’u
ne hauteur de 6 pieds seulement. 

TROIS-BIVIEBES 
MM. 0. Isidore Pothier, Téleaphore 

Dugré et Charles Lafont ont été nom
més, jeudi soir, évaluateurs, pour la 
confection d’i prochain rôle d’évalua
tion pour 1906.

—Le conseil de ville vient d’ordon
ner la pme de lumières électriques ft 
arcs aux coins des rues suivantes : Ger- 
vais et Royale. Gervais et Saint-Olivier, 
Gervais et Bellefeuille, Saint-Martin et 
Sainte-Julie.

— Les autorités municipales viennent 
de louer, par bail emphytéotique, pour 
l'espace de 99 ans. aux Commissaires 
du Port de Trois Rivièros, le quai ap
partenant ft la Corporation de cette 
ville, avec obligation pour le* dits com
missaires d’agrandir ce quai, en conti
nuant la construction dans la partie 
vacante de la grève et du fleuve, au 
nord ouest.

HAWKESBURY
—Une assemblée libérais a été 

tenue an patinoir Victoria, convoquée
par un comité spécial. Un grand nom-

th* T. EATON C°LIMITED.

TORONTO CANADA

AVIS IMPORTANT
A. NOS

Clients par Service Postal
NOUS VENONS DE CONCLURE 
DES ARRANGEMENTS POUR

Permettre de Payer â l'Avance toute Com
mande de $25.09 et Plus,

A toutes gares de chemin de fer dans Ontario, 
Québec, Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse et ITle du 
Prince-Edouard, pour toutes marchandises énumérées dans 
notre catalogue d’automne et d’hiver, No 71, à l’exception 
des meubles y compris sommiers, matelas, réfrigérateurs 
et orgues, poêles, voitures d’enfants, sucre et farine.

SI VOUS hl’AVEI PAS NOTRE CATALOGUE, VOUS Y GAGNEREZ 
A VOUS EN PROCURER UN. ENVOYE GRATIS SUR DEMANDE.

CON DITIONS : — Comptant et un Seul Prix. Garantie. — Satis
faction ou argent remboursé.

™ T. EATON Co-,
TORONTO

LIMITED.

CANADA

LA

aison HAMILTON
Nouvelles MODES d’Automne

Noua aoinruf» dans le, journée* l’ouverture ici â notre salon de Mode* 
H quoique le. prix modéré, ou lee style, captivant, exrlosif. que aou» amè
ne de» foute, extraordinaire., tous le* jour* à notre rayon dea Modes, non» 
prouve qu’il est difficile d en déterminer. — Peut-être lee Lonneure pour 
ralent-ile êtres divieé* également Ju géant dea remarqura umpiimentai- 
res des Dam<js visitant notre rayon, la capacité de notre Modiste rette sai
son au point de vue d'originalité et de «tyle égale si non eurpaeM d'aucun, 
étalation de la sorte.

Nous faisons de grande efforts cette saison d» produire un joli ehepea'i 
pour rendre ft WOO. provenant de» meilleure* idées de» dernières nouveau- 
té»—que noua avons réussis en évidence de le quantité que nous avons 
vendus. Nous n’avons qu’un petit profit à réaliser et non» croyons que 
c’a. le meilleur moyen d’annoncer et de réussir, une des choses partioulif 
res de cette ligne est que chaque chapeau est différent eu de**in et va
lant beaucoup plu» que le prix demandé. Demande* ft voir 
notre chapeau de................................................... ... ............................................

Dans le Rayon dea Manteaux
Nous sommes ft montrer de jolis 

manteaux touristes ou automobiles 
7, da longueur, confectionnés de 
splendide qualité de donagale irlan 
dais et tweeds Ecossai, de mélange de 
Heater. Ce sont les manteaux les plus 
élégants de ce jour. Notre () D5» 
prix, lundi, sera.................^ ^

Mouchoirs de Toile pour Dames
En de bonne toile irlandaise, bords 

ourlés, assortis de largeurs, en ayant 
200 douzaines, nous pouvons les ven
dra qu’à un petit profit. Lundi Kq 
chaque’....................................

Lingerie de Flanellette
Jaquettes en de splendide qualité de 

flanellette rayée anglaise, pour dames, 
avec grand collet de matelot, enco
lure garnie de broderie ainsi que de
vant et aux manches, extra, plusieurs 
grandeurs, provenant de la marque 
bien connue "Eclipse”. Spé- fîQ(> 
dal pour lundi....................... xwx.

C’est une valeur sans précédente 
pour la qualité de cette jaquette.

Rubans de SjIj TdfTetaî
Nous avons une grande fierté pour 

rassortiment et les valeurs que noua 
donnona en rubans, spécialement las 
valeurs. Lundi nous offrirons de jo
lis rubans taffeta pure soie, fini mous
seline, 5y2 pouces de large, dans les 
plus nouvelle» nuances, au prix 25(‘
de, la verge ..................... ... J

Un tel ruban, ailleurs, se vendrait 
35c.

Remède Souverain contre
Consomption, Dyspep

sie, Constipation, Rhu
matismes, Anémie.

gaBBBSSS.'i - ■ ......... ' ..il. '-=-5—-T-.-r.-r-.-——.Tr.-rr ^---- --------------- --------------

MOTARD FILS & SENEGAL, - AGENTS.
B f*lao* Royal*, Montreal,

Quand

bre d’électeur* de la ville, environ 400, 
se sont rendus â. cette assemblée. M. 
Octave Quesnel en fut nommé président 
et M. David Goulet, secrétaire.

On procéda ensuite ft la proposition 
de* aspirants de maître de poste. M. F. 
X. Berthiaume fut proposé ainsi que M. 
J. A. D. Landriault et F. I^febvre. Le 
vote fut pris et M. F. X. Berthiaume, 
marchand, l’emporta par une forte ma
jorité sur set adversaires.

Des discours furent prononcés por les 
aspirants ainsi que par M. le docteur 
Eug. G. Quesnel. Nous laissoiwt ft notre 
député, M. Edmond Proulx, d’apprécier 
le vote que les électeurs de la ville 
d’Hawkesberry ont donné ft un de leurs 
compatriotes.

J OLLETTE

Au commencement d’octobre prochain, 
nous aurons dans notre ville un grand 
concert donné par l’Union Musicale 
de .Toilette avec le concours d’artistes 
de Montréal. Le programme sera mis ft 
l’affiche bientôt. Ce concert sera sous 
le patronage des officiers du 83ème ba
taillon de .Toliotte.

—Une assemblée des directeurs de lacoroé ft M. A. F. Savaria, propriétaire 
Cic de Téléphone de Joliette a eu Hou de la “Waterloo Knitting Mills”, un

te, Lavnltrie e. Saint-Sulpiee. Ce pro- 
je sera discuté plus longuement ft la 
prochaine assemblée. Le» directeurs 
pour l’année 1905 sont : MM. J. M. Tel- 
lier, F. O. Dugas, Ed Fiske, W. Cop
ping, J. P. O. Guübauit, Le gérant ft 
Joliette est M. E. G. Piché.

—Il est tout probable que notre eorjw 
de musique ira prendre part au grand 
festival musical qui aura lieu ft Saint- 
Hyacinthe le 24 de oc mois.

—Lundi dernier n eu lieu une assem
blée de l’Association Medico-Chirurgi- 
cale du district de Joliette, sous la pré
sidence du Dr J. J. Sheppard. Presque 
tous les médecins du district de Joliet
te étaient présents.

—M. A. Boucher fera prochainement 
construire un trottoir en ciment de- 
van son pâté de maisons sur la Place 
Lavaltrie. C’est un exemple qui sera 
suivi par plusieurs.

—C'eat samedi prochain qu’aura Heu 
dams la salle du marché la conférence 
agricole annoncée U y a quelque temps.

I<e Pacifique Canadien éclaire 
tous ses wagons même les 
wagons-palais à l'acétylène

N'est-ce pas
là nne prenve évidents de 
l’AVANTAGE, la SATIS
FACTION, la SECURITÉ 
que procure ce système ?

Il s’adapte
à toutes l*s Corporations, 
Institutions, Industries, rési
dences privées, etc., en exis
tence., Surtout le plus éco
nomique- L’Acétylène est la 
lumière la plus brillante.

Adressez-Vous pour plus amples 
informations à

The Continental Heat 
& Light Co.,

17-19 ruelle Busby, Montréal

B.P. 2291. Tel. Bell Main 2399
Seul» Agente pour la vente du 

Carbure de Shawinigan. 221-sn

Gants en Cachemire pour Dames
Justement la qualité de gants qu'il 

vous faut pour le» journée, fraîches. 
Boutons domes et poignets Jersey, de 
toutes les couleur* fi choisir, et ache
té direct du manufacturier noue 
met en état de voua le» offrir 25C

FOl)fiNITUREsTEllErONrDmOMNH
Noua venons juetement de mettre eu 

stock une consignation de joli» ruga 
Tapestry, Balmoral, de toutes les nou
velle» couleurs et de riches bordures 
que nous considérons extrêmement de 
bonnes valeurs. I.es grandeurs et 

prix sont :
3x3 3 x 3<4 3x4 S»/, x 4y2 4 x4> j
*7 50, $8.75, $9.95. *1055, *15.25

DAMAS DE TAPESTRY pour cou
verture de racntle ou i idéaux d’htrer, 
confortablement chauds, 50 pouces de 
large. Une valeur très spé-
claie, lundi ft............................

Poles il rideaux en cuivre, si bien de
mandés cette saison, 1 pouce d* dia
mètre, 4 pieds de long. Com- 4:0c 
plet avec accessoires, pour .

Echantillons de rideaux en dentelle 
Nottingham blanche, dans de jolis 
dessins très convenables pour portes 
et chftssis. Quelques-uns dis- 2oO 
pendieux, dans le lot, lundi .

VELOTJRS CORD FIS
Nom» avons faits une grosse consignation de Velours, Oordurov anglais A 
considérablement moins que leur valeur actuelle. Ha sont maintenant en vue 
dans nos vitrines. Toute nuance désirable d’automne dan» la collection.

NOTEZ BIEN LA LARGEUR 27 POUCES qui est naturellement 5 pou
ces plu» large que de la qualité ordinaire.

H» valent positivement $1.00 la verge, vendu maintenant R la 69C 
verge.......................................................................................................

LA CIE HAMILTON, Rues Reel et Sainte-Catherine

Blouses en Flanellette pour Dames
Jolie» blouse» de la célèbre marque 

“Salem”, tels comme, vous savez, sont 
de la meilleure fabrique au Canada, en 
de beaux dessins rayés, devant» am
ples, effets d’épaules larges, toutes les 
groadeurs. Lundi ft, onaqtie. 4J)(»

Non» pouvons vous assurer que le 
prix mentionné plus haut ns repré
sente pas la valeur réelle de ces blou-

Le Grand Magasin Cépartemen al de la Partie Ouest
1163 St Jacques,

Coin Fulford.0. LEMIRE & CIE,
(Où ton# le» tramway» correspondent)

ARGENT COMPTANT. UN SEUL PRIX.
Bell Tél. Up 2739. March. 1207.

Vente Spéciale de Lundi
Notre vente de vendredi dan» le» nouvelle» marchandises d'automne a été 

un euccè#, nou# contlnueron# cette vente LUNDI, afin de donner l'avantage 
fe ceux qui ne l*cnt pas eue üe venir visiter notre exposition de nouveile» 
marchandl#©» peeantes. Vous serez enchanté» de cette visite, paru© que voua 
pourrez voir le» dernière» créations nouvelles. Notre département de confec
tion ouvre la saison avec la plus belle collection que l’on ait encore exhi
bée fe Montréal.

JUPES | ETOFFES A COSTUMES
15 dot de Jupes—Job—©n frieze j Tweed écossai», — plaid effect — 

bleu marin et fris. Valeur. UM TO 54 pouces de largeur. Va- «1*1 A Q 
$2.50. Pour lundi. .... HT 1 • * leur $2.25- Pour lundi. . «UL.dtO

WATERLOO
Oes jour» dentiers, notre ville a ae-

lundi dernier. Il a été décidé de com
pléter la ligne de Joliette ft Saint-Mi
chel des Saint». Cette ligne sera termi
née dans deux ou troi» semaines. Il a 
été question de construire une nouvelle 
ligne passant par Saint-Paul de Jollet-

bonns de $30,000 et une exemption de 
taxes pour vingt an»

Cette question ne fut pas sans sou
lever de haute» prot station» de la 
p ‘ d’un certain nombre de citoyens

et aussi ce ne fut qu après deux jours 
de lutte acharnée, que » bonus fut vo
té, par 23 voix de majorité en «ombre 
et $66,000 en valeur.

M. Savaria s’engage, en acceptant 
l’octroi de ce bonus, à ajouter ft sa 
nmnufacture actuelle un nouveau ba
timent de 200 pieds de long par 70 de 
large ; ft payer en salairee une som
me de $30,000 par année pendant 30 
ans. et ft former enfi- une compagnie 
ft fonds social avec un capital de $150,- 
000. Les travaux d'agrandissement 
ne commenceront qu’au printemps. La 
saison est maintenant trop avancée 
pour permettre de les faire plus tflt.

A suivre sur la page 26

MANTEAUX
Manteaux de dames, en tweed de 

fantaisie gris pftle. nouvelles man- 
chee. Valeur. J7.00: Pour 1» vente 
de lundi, seulement. . . |

COSTUMES
Oeotutne» en tweed noir et blanc— 

Norfolk. — Valeur. J 13,00. Pour 
1. vent, de lundi ... $10.00

ETOFFES A ROBES
15 pièce» de homespun noir et 

coulenr. tout laine, 54 pouce» de lar
geur Valeur $1.50. Pour 
lundi. ....................................... $1.00

CHEMISES
40 do*, de chemises de couleur pour 

hommes — aeeo’tle# — toute» 1*« 
grandeur». Valeur, 90c fe $1.25.

Pour luaill........................................OOt,

CORPS ET CALEÇONS
100 do», de corps et caleçon* en 1*1- 

ne écoseaise — unie. — Va- 'TX/-» 
leur $1.00. Pour lundi. ... •

COUVERTES
ÎOO pelre» du couverte# de f!*nel- 

lette, grises et blanrhe#. Grandeur# 
pour Ht double. Valeur, $1.00 la
paire.
ment.

Pour lundi, eeuJe- 72c

1163 SAINT-JACQUES, COIN FULFORD

Embellissez vos Demeures ! !
Voici la liaison où chacun aime à “goûter du foyer.” Les longues soirées sa passant 
©n famille. Les visites sont plus fréquentes et la Société impose ses obligations.

Lf a mm rw* t ■ E EIVIT* votre maison influera considérablement snr le
J\i 1 tu D L I'll 1 El>l 1 Blen-êlr* do votre fomllle ot lm nature do voe Rote-
tlono Soclmloo* Rappelez-vous qu’il est trfcs façlle de vous garnir de

Meubles, Tapis et Rideaux
Notre Vente d’Automne vous offre des conditions exceptionnelles. Tout notre nouvel 
assortiment a été superbement choisi avec succès.

QUSUTë —i s TVLf — CONfOST — Toujours le Meilleur Marché possible pour les Meilleures Valeurs.
N’Itvrz QUE PEU O’MRGEST m OISPOVER T No» terme» sont faits pour accommoder tout le 

monde. Un seul prix pour tous. Invariablement le plus bas.

Frédéric Lapointe,

Avant de Placer votre Commande
Pour un mobilier de chambre, prenez connaissance 
des offres spéciales que nous faisons pour la journée 
de lundi seulement.

Ns S487U —Magnifique mobilier de rhsmbre trt* *!**»»<_ fiai
chêne doré, grande g!»ce biseautés. Prix régulier. *22 80. «1 T Ofl
Notre prix spécial.................................................................................. • •'r'’

No SêOSH —Mobilier de chambre très bien sculpt*, fiai dhftoe
doré, 3 tiroir» au bureau, S tiroir» st un» armoire au l*vs- ___
main. Orood# glace blaaautés. Prix régulier, 124 15. Notr* «M Q Kft
prix spécial..................................................................................................... «PJ-O.VW

No 43170.—Ce magnifique mobilier mt aan» égai aur 1# march*.
au prix d» *27.00 ; il eat trfta bien aoulpt». garnitures en oui- «1 Q TX
vrs. sic. Notr* prix «pftclal, Pour lundi.................................... -PX. »/. l • ’
Csa mobilier* de chambre eontexpoa*» dan* ao* varia** Jusqa'ft luadl •ou

st leur» prix de vent* «ont «ans précédent.

H. P. Labelle & Cie
5-7 RUE NOTRE-DAME OUEST.
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SO BEL

M. T. E. Normand, X.P, de Troi» 
Rivif rne. a chargé de régier le sue
oewion de feu le notaire W. H. Chefde-
laane.

— Mme L. O. Paradis, de Fall River, 
Maas., est en promenade pour que que» 
semaine» chez a»>n beau-frére. M. J. A. 
t'henevert, jurant du •‘Courrier de So 
jel”.

—M. le maire Paradis, (evorapagné 
des directeairs de la Cie Richelieu, est 
en tournée d'inspection au Saguenay et 
à (Québec.

—M. le chef de police David Roberge 
est revenu d’un voyage # Toronto où il 
a aasùdé a la convention de* chef» de 
police du paya.

—M Victor Chapdelaine. MD. e em
barquer* le 2- du courant Ù bold du 
•'Tunisian” pour un voyage de aix moi* 
en Europe M. Ch»pdel*ine visitera le* 
hépitaux de Pari» et de Berlin.

—Monsieur et Madame .T. A. ThéHen, 
Ma dort, e R. I ^traverse. Mme Coté, de 
Ixrwell. et M. et Mme H. Emery sont 
revenus d’tm voyage de onelque* jours 
è Sainte-Atme de Beaupré et ù Québec

LA PATRIE
La journée de lundi a été une jour 

née mémorable pour tou» le» citoyens 
de Notre-Dame des Bojs et bien d’au- 

' très <i*s parois**» environnant*». Il 
î y a eu de* courses de chevaux dont les 
I premiers prix ont été remportés par 

François Leblanc, de Scotstown. 11 y 
a eu aussi partie de Isiseball et la 

, victoire a été remportée par le club 
de Scotstown.

__La Fanfare de La Patrie s'est ren
due sur le terrain, Il la demande de 

{ M. Elzéar Roberge, marchand de No
tre-Dame des Bois, maire de la parois- 

jae. Plusieurs l>eaux morceaux ont été 
* exécuté*, ce qui a égayé beaucoup la 

foule. De retour au village, M. Rober- 
/pe invita la fanfare fl rentrer cher lui 
afin d’offrir fl tous de» rafraîchisse
ment».

iWTCKHAM-OTTXST
Lundi, une messe très solennelle a 

été chantée dams notre église, pour le 
l*ppos de l’flme de feu Frank Leonard, 
fils de Monsieur Michel Leonard, mar
chand de notre village. C’est notre 
curé, Monsieur l’abbé Isihaye, qui a 
chanté la messe, accompagné de Mon
sieur l’abbé Gravel, curé de 1 Avenir, 
et de M. l abbé Mélanqon, son vicaire, 
comme diacre et sous-diacre. A lor- 
pue. il y avait plusieurs chantres 
étrangers, et l’on nous a fait du très 

• beau chant.

Remède es Chamberlain
CONTRE LA

Colique, le Choléra etla Diarrhée

C»i. MOW UltlSSI» W l«liwa« W S.SS 
«tficso» cootr» «a douleurs ou»» 
tins!-» «t >1 »at m*lnt«nul ruooa- 

„a supérieur «Usa» tas * »»«• par
ti» dp mouds olrtiu* Cbatios p*r» «• 
f«m"« d*vruM avoir ea rsroed» oho» 
lui *ch-t»a-ls malatvnaat. 11 paut 
...w.. ,u via Fi la SSa drund» dlniaa- 
.1 r.n SOa *'* *

Presses à Vin 
et à Cidre

Pour faire 
■ot.même ton 
propre vin et 
cidre en épar
gnant beau
coup d’arg*-'. 
On peut ‘alV 
de deux * 
trot» barri
que* de Cidre 
ou cent à cent- 
elnquante gal
lon* de Vin 
par Jour.

Presses à Vin, depuis $6.00 
Presses i Cidre, depuis $15.00

LJ. A. SURVEYER,
« RLE 6T LAURENT.

TROIS-RIVIERES

Le remorqueur ■"Hudson” est parti
d’ici lundi après-midi, en remontant le 
fleuve, traînant à »» suite 26 barges 
chargées de bois de pulpe et de bois 
de construction.

—I,es ouvriers de la Corporation 
sont fl faire l’installation de la balus
trade neuve dans la Salle du conseil de 
ville. Eji outre que cette Immense piè
ce de menuiserie est en bois de valeur 
le travail en est magnifique, et ajoute 
beaucoup fl la belle apparence de cette 
salle qui vient d’èire agrandie et riche
ment décorée.

SAINTE-THEODOSIE 
L’exposition agricole du comté de 

V rchères aura lien fl F-t ïhéodosie, le 
21 de septembre courant.

M. E. Blanchard, M. P. P., compte 
sur la présence des lions. MM. L. 
Uouin et R. Roy.

SAINT-EUGENE, ONT.
Lundi le 28 août, l'égüse paroissiale 

de fct-Eugène Ont., voyait se rénnir 
sous sou toit deux vénérable» époux 
entourés de leurs enfanta et de leurs 
petits-enfants. La cloche carillonnait 
gjement afin d’annoncer au loin l’heu
reux cmcpiantenaire du mariage de M- 
et Mme François Demers, de ffawkes 
bury. Ont.

Une grand’messe fut célébrée â leur 
intention afin de remercier le Seigneur 
des longues années de bonheur qu’il leur 
avait accordées.

M. François Demers, né fl Ste-Gene- 
viève, se maria II l’flge de 25 ans fl 
Mlle Julienne Jolicoeur, de Ste-Scho- 
lastique, qui était Agée de 14 ans.

De ce mariage sont né* 17 enfants, 
dont 13 virent encore. Voici les nom», 
des survivants: AziLda, Francis. Amé- 
dée„ Déiiroa. Ofrvina. Marie. Julienne, 
Oeorrianc, M.-.-r eu évité, Michel Clara, 

i Delphi* Rosine.
Tous assistaient fl la fête.
Etaient apssi présents fl cette fête t 

M. L.-J. Tzibrosse, député, et Mme La- 
hTO»*e, MM. Rte. Comtois. Moïse Oui 
mette, Dolphis Quesnel, 'William De- 
lo-me, Joseph Brunet. Lndger Goulet, 
Phi.ms Sauvé, gendres de* bibilaires, 
Mme t em-e François D sehamp*. et 
Mme Xavier Lefebvre, sœur du jubi
laire M. et Mme Tsruis Fournier, M. et 
Mme Ben. Lemaire. M et Mme I»ui- 
son Lanth er, M. David Goulet, et une 
foule d’autres.

M. r.VW'ê Turner officia fl 1» mesee 
«oîennelle. Tie chant fut tré* beau et 
les soli furent rendus avec un art ex- 

| qui*. Après 'a mesee. tous se rendirent* 
I chez M Michel Demers, fils de* jubi
laires où un bampiet fut servi la midi. 
Après dîner. Aï. T. - T. T/ihrossc. dépu- 

j té. sut trouver de» paroles choisies 
I pour féliciter le» jubilaires et leur sou
haiter encore de longs et heureux jour*, 

i Ensuite, au noms des enfants et de 
toute l'assemblée il lut, une adresse 
remplie, de très jolis compliments pour 
les jubilaires.

En somme 1* 'été a été splendide.
VILLE-MARIE

Nous avons eu notre nremier pèleri
nage S la. protte de Notre Dame de 
Lourdes oui «e trouve fl environ 1 d 
mille du villacc et dont l’inauguration 
fut faite er octobre TflfU. Au moins 500 
personne», homme», feu-mes ef enfant»

Les ‘‘Velvet 
Workers”

sont un remède pou» forme de 
petite* pilules purement végéta
les, agissant doucement, ne cau
sant jamais de colique* et n’affec
tant jamais l'organe le plus déli
cat, mai» produisant un excellent 
effet 

Elle*

Stimulent, règlent 
et rentorcent

si naturellement et si doucement 
qu’elles ont bien mérité le sou
briquet de “The little Velvet 
Worker»”.

Les médecins admettent de
puis longtemps, que la

Constipation
est au fond de presque toutes les 
maladies, sapant l’énergie et ren
dent la vie fl charge ; elle ouvre 
la porte fl tous les germes insi
dieux et rend le corp* trop faible 
pour qu'il puisse leur résister.

Ne souffrez pas plus longtemps 
de cette douloureuse maladie, 
allez chez votre pharmacien et 
exigez — aucune substitution fa
briquée sur les lieux ne fera l’af
faire — une botte de

Pilules Pearl è 
Or Pitt

Un r*mM* certain contre la cône 
tipation avec tout son cortège de
maux.

Prix 25c la bolt© ch©* ton» 1©» 
Pharmacien»

THE ÜR PITT MEDICINE CO.,
Boite B. P-. 28S4. fl MONTREAL

Le Chocolat 
se vent!

RY est co
le mieux.
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Belles Choses 
en Abondance !

La réputation que nous avons depuis nombre 
d’années d'avoir de belles marchandises et des nou
veautés exclusives n’a pas diminué d’un iota. Nous 
voulons être reconnus pour avoir,en fait de nouveau
tés, ce qu'il y a de plus nouveau et de meilleur, et 
cela sans faire l'apologie du style et sans baisser l’é
talon de la qualité. Nous sommes prêts maintenant.

Le meilleur Stock d*Etoffes à Robes I 
Le meilleur Stock de Soie !
Le meilleur Stock de Chapeaux !
Le meilleur Stock de Manteaux I 
Le meilleur Stock de Tapis I 

—Ce qu’il y a de mieux en tout sans exception. Un 
magasin peut certainement vous montrer de jolies 
nouvelles choses, mais il est également certain de de
mander des prix élévés.

Un autre magasin peut être assez sur quant au 
prix, mais lamentablement défectueux sous le rap
port des qualités, de la nouveauté et de la variété.

Ce magasin possède ce caractère distinctif d’ê
tre toujour sur d’exceller en tout. Nulle part trouve
rez-vous une qualité aussi supérieure, des styles plus 
récents ou plus corrects, ou une variété plus grande. 
Nulle part les prix sont aussi justes. Lundi il y au
ra une exposition spéciale de belles étoffes à robes ; 
venez voir les nouveautés exclusives et, en même 
temps demandez qu’on vous montre les
TISSUS A COSTUMES FRANÇAIS A CARREAUX INVISIBLES, 46 

POUCES, riches combinaisons de violet et vert, brun et ma
rine, vert et brun: la dernière nouveauté parisienne, .. $1.75 

MOHAIR A CARREAUX, 44 POUCES, riches couleurs, pour cos
tumes-blouses d’automne, pluchc de soie. Spécial . . . $1.00 

DRAP SEDAN. 51 POUCES, fini chiffon, dans toutes les plus nou
velles nuances d’automne et d'hiver. Spécial $1.25 fl $1.65 

VERITABLES TARTANS ECOSSAIS PURE LAINE, plus de 100 
dessins différents. Demandez fl voir le tartan que vous désirez.

•.................................................................... 85c.Spécial

Robes cTAutomne
pour Enfants

VARIETE ILLIMITEE
Nou» n'avons jamais vu un sssor 

timeut aussi complet de robes 
d'enfants que celui que nous ex
posons maintenant. Plu» de 100 
sortes, et toutes fl prix modi
ques. Elles n'ont jamais été con
fectionnée» en des tissus plus 
charmants. Les tisaus écossais 
â carreaux, les cheviotes pure 
laine, les tissus fl carreaux de 
berger, les cachemires, etc., vont 
tellement bien fl ces styles, les 
plu» nouveaux que les enfant» 
qui les porteront paraîtront 
plu* gentils que jamais. Nous 
ferons, lundi, un étalage spécial 
de ces robes d'enfants, et nous 
invitons bout spécialement les 
enfants fl venir le voir.

Rayon des manteaux, premier 
étage.

Habillements de
Garçonnets

Nous offron» encore des occasions 
spéciale* à notre rayon des vê
tements, mai», naturellement, 
nous n’en avons qu’une quantité 
spéciale de lignes. Achetez lundi 
et bénéficiez d'une de ce* occa
sions.

HABILLEMENTS NORFOLK
POUR GARÇONNETS, en tweed 
pure laine, gris Oxford, brun et 
effets fl carreaux superposés. 
Prix régulier $6.75. Lun
di ........................................$3-97

HABILLEMENTS ECHANTTL- 
IvONS, que nou» avons acheté» 
d’un célèbre fabricant anglais, 
style matelot, en serge bleue et 
tweed pure laine. Prix régulier 
$5.00. Lundi ...... .$1.99

f||ÉH

Livraison Suburbaine
Lundi, nos voitures de livrai

son feront leur dernier voyage au 
bord du Lac, ou en dehors des dis
tances ordinaires de livraison.

Blouses Noires à
Prix Réduits

Une blouse noire convient fl pres
que toutes les circonstances. Le 
prix auquel nous les offrons 
écouleront le lot promptement.

6 DOUZAINES DE BLOUSES EN 
LINON NOIR POUR DAMES, 
en plusieurs jolis styles, avec 
broderie et insertion, rempli» 
unis et à point d'ourlet, dimen
sion» 32 à 42 pouces de buste. 
Prix réguliers $1.00 et $1.50. 
Lundi, chacune....................65p

Chemises de Nuit
en Flanellette

Une chemise de nuit en flanellet
te est un vêtement indispensa
ble pour les nuit* fraîches.

10 DOUZAINES DE CHEMISES 
DE NUIT POUR DAMES, en 
flanellette rose et bleue, empiè
cement Mother Hubbard, fran
ges au col et aux manches. Prix 
régulier 80c. Lundi .... 59,»

maison tu coin des rues Notre-Dame
et Ste-Anne.

-—Les classes sont ouvertes depuis la 
semaine dernière: il y en a dix-huit, en 
opération dn - nos municipalité* et 
l’année prochaine, elles seront plus 
nombreuses.

—-M. le juge Champagne qui devait
venir présider la Cour de Circuit cette 
semaine, ne viendra que le moi» pro
chain.

—M. Palm» Ranger, maire du village 
a fêté ses noce* d’argent la semaine
dernière.

—La Banque de Québec a envoyé ici 
le gérant d’une de ses succursales pour\ 
procéder fl l'installation d’une suceur 
sale fl Ville-Marie. C'est Ift un besoirç 
qui se faisait sentir depuis bien long
temps ici-

MAGOG
Madame C. H- Flamand, de Shawiru- 

gan Falls, est en promenade chez ma 
dame Tourigny.

—MM. les abbés Gariépy, du Sémi
naire de Sherbrooke, et Roy, curé de 
Bolton, sont venus faire visite â M. le 
curé Müette.

—-M. le Dr Cabana et Mme Cabana 
sont revenu* d'un voyage de quelques 
jours fl Sherbrooke.

—A la dernière assemblée du conseil, 
un règlement fut passé rappelant le rè
glement No 91, dont l’objet était l’achat 
de l’aqueduc de J. H. Lefebvre et Cie.

I»> rêle d’évaluation fut homologué, 
pui» l’assemblée ajournée.

—M. J. A. Bessette, bourgeois, est 
dangereusement malade de» fièvres ty-

y assistaient le Rév. Père O. Chevrier —M. K. Sasseville a vendu son maga
nons fit un très joli sermon. ] sin de meubles et a laissé Magog.

L’anrès midi aux Vêpres. Mme A 
J Aubin et e ri.- \ j Aubin ont j TROIS-RIVIERES
ciiantz un Vve Maria.” qui a charmé i L’eau est basse dans la rivière Saint-
tort 'c monde. | Mnuriee, ce qui donne un peu II crain-

—M tT T,'.ndrevî''„ l’anelen hê’c j dre pour la descente de la grand quan-
— “ bellê i tité de billot» qu’il y a encore fl rendre

ni s
m
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L'Extrême Cliic
LA VRAIE

ELEGANCE
Consiste en les étoffes 

les plus nouvelles et une 
coupe irréprochable ainsi 
qu’un fini soigné dans 
vos vêtements.

Tout cela se trouve à 
la lettre chez

A. L. Brault,
S3 rue Bieury.

Marchand-Tailleur Moderne.
Perfection, Satisfac
tion Garanties.

Venez voir les Derniè
res Nouveautés.

COLONIAL HOUSE
SQUARE PHILLIPS

MODES
Les Premiers Styles 
LES 8 Chapeaux Garnis

«ont maintenant prêt» et comprennent lee chapeaux qui «c portent *v»c le» 
coetumes de voiture et de rue ; auset un aeeortlment d'articles de deuil. Il 
s'agit d'une collection d'articles choisis tout spécialement fl

Parla, tondra» el Saw York (to* centras de ta mode)
et lie seront exposée *

MARDI, LE 19 SEPTEMBRE,
et lee jours suivante dans le salon de mode, au deuxième étage. ''

Toques et Bonnets d* Dames
Nou* avon* donné un* attention spériale à un £rand choix de Toqua* «t 

Bonnet* qui ne manqueront paa d'être apprécié*.

Chapeaux pour l'Ecole et de Toilette
pour Jeunes flllee et fillettes.

Nous exposons des chapeaux de sortie d* Dames et un assortiment d'arti
cles de mode.

ATTENTION SPECIALE APP3RTEE AUX COMMANDES PAR LA POSTE.

HENRY MORGAN&CO,
MONTREAL.

Grand» Vente
d'Ômerture.,

De la Saison (/’Automne
TABLE No 1 TABLE No 2

Marchandises de 25c, Marchandises de 75c,
35c et 40c pour 90c, $i,$i.25pour

3L9 cts S>& cts
15 pièces de salifie noire, 33 Gr» 

pouces de largeur, 15 cents. . O*-'
Toile à nappes, 5ô pouces, 1 Qp 

demi-blanche, 83 cents, pour. J 
Toile A rouleaux et essuie- Q^4p 

mains, trèa large. 7 cie, pour ^ 
Toile à rauleaux et essuie- 

mains, très large, 9 cts, pour ^ ^
25 pièces de batiste—surah twill — 

30 pouces, 15 cents..................... Qf»

Co:on â draps, 2 verge* de 1 Qp 
largeur, 25 ceuts, pour. . . -1-^/^

Coutil pour la plume, 30 "I Qz*
cents, pour................................. J-t/vg

Essuieunains très grands, 11 Cp
cents, pour.....................................

Essuieinains en tôl e buck, "léW* 
21x40. lô tents, pour. . . .

Flanellette domet, 10 cents, fv&p
pour....................................................^ .

Flanellette à robes, 10 cts, ‘y’W*

Broderie en flanellette blanche, rose
et ciel, 8 cents.............................. Qp
Pour...................................................

Etoffes à coetumes, 54 pou- 
ces. $125. pour. • • ■ ■ •

Coatume.s gris et marine,
$0.50 et $7.50. pour. . • - 1,7

Manteaux en tweed et <2**> X( i 
beaver, $5.50. pour $2.«*> et J J

Jupe.4 en drap noir avec jo- 
lie garniture. $1.50. pour.

Manteaux longs en ira- ÛJ4? XA
▼enette. $«..50. pour............... J

Jupons moirés et sa'inés, en cou
leurs, de $1.00 à $2.50. . . .
Pour..................................................

~ÉRNEST LAMY,
1862 rue Ste Catherine

I c / %

SYNDICAT DE ST HENRI
Le Plus Grand Magasin Départemental de l’Ouest.

SYNDICAT ST HENRI.
COIN BOURGET.

Jupes pour Jeunes filles, $1,- pTQ
25. pour ...........................................OuC

Matinées de couleur ..... -i 
Nous les donnons ..... . .

25 douzaines de bas en laine worsted. 
814, 9, 9Mi. 35 cents .....

50 co’uvrepie’ds pour lits dou- 'TCkrv
blés. $1.25, pour.......................... J

Job de miret noir et couleurs, 1
3, 5, 8 cents, pour........................

Grand choix de rubans, 5, 8, Op 
IO cents, pour 1 cent et. . . .

Soie Japonaise. 25 cents ... -J 
Pour .................................................

MERCERIE MERCERIE
75 douzaines de cravates 

Derby. 25 cents, pour ....
Chemises en couleurs, 75 OQp 

cents, pour....................................

Epiceries de Premier Choix
Fleur en sac de 10 livres,

85 cents, pour . ............................... ••*01^
Marinades, 40 onces, 25 cts, Wr* 

pour ....... .A ... . -LOC
«Jardine* françaises, 18 QVfcr*

cents, pour . .............................................. ^
Sardines canadiennes, 6 cents,

pour . ......................... .........................
Petits pois français, 13 cte. "J

pour ........................................................._Lv/v>
Petits pois canadiens, 3 bot- OfT/-*

tes pour . ......................................
Ananas en botte, 18 cents, -1

pour ...............................................-Lw
Essences assorties.....................

3 pour ..................................................... AOs*

LAMY & GELINAS,
1558 rue St Laurent.

Grande Vente à Sacrifice Durant cette Semaine
COMPTANT OU CHEOIT

Nous faisons constamment de 
nouveaux efforte pour satisfaire no. 
tre clientèle Cette semaine sera ,a 
continuation de nos grandes offres 
de bon marché des semaines pré
cédentes.

Grand Assortiment de Fourrures
25 pour cent de réduction sur 

les réparations de fourrures, durant 
ce mois.

Habillements faits sur comman
de. Notre spécialité.

Pour cette semaine : Imperméa
bles pour hommes. $10 OO «q mon. 
tant.

Imperméables pour dame*, va
lant $6.00, pour #4.00.

1 lot d'imperméables’pour dames 
pour être sacrifiés à 25 pour cent 
de réduction. ^

Meubles, tapis et prélart*, «M3 
_________________________________________ pour cent de réduction.

Pour tout ce que vous avez besoin dans ces lignes, visitez nos magasin*
vous aurez plein* et entière satisfaction.

TOUJOURS EN FOULE AU

3490 à 3504 
rue Notre-Dame,

lier. ** fait construire nne té<

Soyez Optimistes
C’est facile du reste. Un 
verre de vm BYRRH avant 
ou pendant le renas donne 
vitement c»tte santé scin
tillante qui fait jouir de 
toute* les délices de la vie. 
Essayez-le a la place d* 
Vermouth ou Cocktail.

Hl'nON. HKFKnT * CIE. 
M*ootr6 il.

Axent» pour le Canari».
VIOLET F TIER FS. 

Thu r. Kr»a-f, 
Props. (D :

*ux »cieric9 de l'embouchure de cette ri
vière.

—Lund., 26 barges chargée» quit
taient notre port, et il en reste une tren 
taine dont les équipages sont occupés fl 
prendre ds chargements de bois.

—M. Joseph A. Jutraa, "hirorgien- 
dentiste, de cette ville, a fait l'acqui
sition. ces jours derniers, d'un joli yacht 
fl gazoline.

Voulant faire l'épreuve de son yacht. 
M. Jutras fit le trajet entre Montréal 
et, Trois-Rivières. La distance fut fran
chie en 9.30 heures.

—On se plaint que les trottoirs de 
certains propriétaires sont en pitoyable 
état. La police a ordre de sévir.

SOREL
important* travaux que le Dépar

tement de la Marine et des Pêcheries 
fait exécuter aux usines de St Joseph 
de Sorel, attirent un grand nombre 
ftétrangers fl Sorel, fl tel point qu’au- 
jourd’hui il ne reste pas un seul loge
ment vacant. Le prix des loyers a aug
menté eonsidérablemnt et la valeur de 
la propriété a presque doublée depuis 
quelques années.

Les transaction» sur propriété* ne 
|sont cependant pas nombreuses, car les

propriétaires sont optimistes et atten
dent encore des prix plus élevés pour 
vendre.

GRANDS MECHINS
Au moi» de mai dernier arrivait de 

Salem. Mass., E.-U., fl Ste Félécité, Co., 
Matane, un nommé Henri Larouche dit 
Gauthier, marié et père de famille, de
mandant de l'emploi comme ouvrier 
charpentier.

M. Juat. Turcotte, entrepreneur, le 
prit immédiatement fl son service. De
puis un mois il travaillait ici au presby
tère, lortque le 29 août au midi il par
tit pour rejoindre sa femme fl la Sta- 

! tion de» Métis, ou peut-être même jus- 
qu’fl Québer, disait-il. 11 partait avec la 
voiture de son maître, M. Turcotte, un 

1 cheval sur lequel il n'avait donné qu'une

L’ACIDiTE D’ESTOMAC ET LA 
MAUVAISE HALEINE

sont dues fl la fermentation des ali
ments. Pour remédier II cet état de 
ehos-s faites usage de la Nerviline de 
Poison. Son influence sur la digestion 
est merveilleuse. Pour l'estomac il n'y 
a rien de meilleu*. E&a&vez-UL w

faible somme d’argent et un harnais 
quil devait au sellier. De plus il de
vait $80 aux marchands.

Rendu ù Sainte-Flavie, il vendit le 
tout pour la somme de $60 fl un nom
mé Richard, agent d’assurance de cette 
localité, et prit la poudre d'escampette. 
Larouche était considéré par ses mal-1 
très comme un bon travailleur. 11 n'a | 
p été revu depuis.

DWEETSBURG
W - Leduc, de 15 ans, détenu dans 

la prison de Sweetsburg, et condamné j 
récemment par M. le juge Mulvena 5 i 
trois aus d’école de réforme, s’est éva* 
dé, mardi vers midi. Il était employé | 
la cuisine, il a choisi un moment oppor- I 
tun pour se sauver. Le géolier ne s’en | 
aperçut que vers une heure.

Leduc avait été condamné A l’école 
de réforme pour vol de $10. nu maga
sin de M. N. P. Truelles.

Le cigare “CYRANO’’ vaut et a le j 
goût du meilleur cigare importé. 10c 
seulement. r z

T^OUS donnons satisfaction avec une livre de notre 
I-^ thé à 20c, tout autant qu’avec uue livre à 60c. 
Nous fournissons l’homme pauvre et le millionnaire et 
nous prenons le même soin pour leur plaire.

LES THÉS ET CAFÉS
DE

—Dr 3 O A GENDREAU, chirnr- 
gicn-dentiste, 22 rus Saint-Laurent. 
Montréal. Têl. Bell Main, 2818. m ;

troud
SC VENDENT SEULEMENT AUX

MA GA SINS DE S TROUD

*
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riages et Décès, doivent être endos
sés des noms et adresses des person
ne qui les envoient.

NAISSANCES
BERTRAND — A Montréal, le 10 du cou

rant, 1 épouee de M. J. Heart Bertrand, 
Sne fille : VlctoriauHeiirlette-Bartiie.

Parrain et marraine, M et Mme Bus 
Venne.

DUBOIS — A Montréal, 1# SO août, au 
Vio 91 rue Montoalm, 1 épouse de M. Hon. 
Dubois, un fila.

Parrain et marraine, M. et Mme Méd 
Courtois, grande-parente de 1 enfant.

DOZOlS — A Montréal, le 14 du cou
rant. au No 1406 rua Ontario, l'épouM d« 
M Ernest Doeots, une fille : Marie-Malvlna- 
Yvette.

Parrain et marraine, M. et Mme Albert 
Huguenin.

DEROUIN— Outremont, le • sep
tembre courant, au No 55 rue Che
min Ste Catherine l'épouao de M. L. 
J. A. Derouln, une fille, Marie-Alice- 
Marseille.

BERGERON. A la Pointe Saint-Char
les, le U) du courant, l’épouse de M. Romfo 
Bergeron, un file : Joseph-Eugène-Roméo.

Parrain et marraine, M. et Mme Audit 
Ber* croc, grands-parente de l'enfant,

MARIAGES
HALO . PAOUST •— Lundi, le 1 eepUin 

bre. & la chapelle du Sacré-Coeur do Notre- 
Dame. M. J. Albert Malo conduisait A l’au- 
lei Mademoiselle AngélinO Daouat.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Ve révérend M. W. Hébert.

BLANCHARD - FERRAS — Le 4 du 
courant, à l'église Sa.nt-Ji seph, M. JOs^.A. 
Blanchard, cartographe, conduisait A l’au- 
tei Mile Marie-Anna Ferra».

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Ve Rév. M. Amédée Ferras.

DECES
BARRE. — En cette ville, le 15 du cou

rant, A l'Age de 8 mois, RAglna-Heurlette, 
fille de Georgee-Etienne barré, employé ci- 
Vll. . w ,

Les funérailles auront lieu dimanche, le 
17 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son |)ôrc, No 836 Parc La
fontaine, à 2 heures, pour se rendre au ci
metière de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
•ans autre invitation.

BLEAU — En cette ville, le 15 du cou
rant. à l’Age de 78 au», et 8 mois, Julie 
LaJnnd, épouse de feu Etienne Bleau.

Les funérailles auront lieu lundi, le 18 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son fil», M. Job. Bleau, maî
tre-charretier, No 313 avenue Lalonde, A 7U, 
heures, pour se rendre A l'église Sacré 
Coeur, et de IA au cimetière de la Cô;e dos 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation. 267—2

GALIPEAU — A Famham, le 12 septem
bre 1905. A l'Age de 14 mois, Léanne-Marie. 
enfant blen-aimée de P. A. Gallpeau. res
taurateur. 268—2

LARIVIERE — En cette ville au 
No 160 Parc Lafontaine, le lô du cou
rant, 0 l'Age de 38 ans. dame Llna Ar
chambault, épouse de J. Nestor Larl- 
Vière courtier d’assurances.

L’avis des funérailles sera annoncé 
dans le Journal “Le Bulletin’* de de
main.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.

PARE — A Ottawa, le 13 du cou
rant, A l’Age de 58 ans, Marie Léonie 
Guy, épouse d'Alfred Paré, agent 
d’assurance.

ROY. — A Saint-Henri, le 15 du courant, 
à 1 Age de 17 ans, 3 mois. Godfroy, enfant 
l'Oscar Roy.
^Les funérailles auront lieu dimanche, le
17 du courasit. Le convoi funèbre partira de 
m demeure de son père, No 220 rue Dell- 
ûeîle, A 2 heures, pour se rendre A l'église 
ialnt-TIenri. et de là au cimetière de la 
Côte dee-Neiges, lieu de la eèpulture.

Parents et amis sont» priés d’y assister 
lans autre invitation.

VALIQUETTE — En cette ville, le 14 
pentembre, A l’Age de 9 ans e* 6 mois. Yvon
ne Valiquette, belle-fille de Pierre Ger- 
toain.

Le convoi funè*»re partira de la demeure 
fe son beau-père. 656 Pemontlgny A 1*4 
heure, dimanche, le 17. pour se rendre au 
•Vmetlère de la Côte des Neiges, lieu de la 
léptilture. Le service aura lieu lundi, le
18 du courant, A 714 heures. A P église Ste 
Brialde.

Parents et amis aont priés d’y assister 
•ans autre Invitation.

VILLENEUVE — En cette ville. A l'Hô- 
tel-Dieu, le 15 du courant. A l'Age de 41 
ans et 1 mois. Mar r- S0 ise Lamontange, 
épouse de Jacques Villeneuve, commis-voya
geur.

Les funérailles auroryt lieu lundi, le 18 
du courant.. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son nère, L. J. Lamontagne, 
évaluateur de la cité, No 602 rue Saint- 
Denis, à 8.30 heures a.m.. pour se rendre A 
l’église Saint-Jean-Baptiste, et de !A au ci
metière de la Côte des Neiges, Heu de la 
•épulture.

Parents et amis «ont priés d’y assister 
•ans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
DB6LAURIRRS — Lundi, le du cou

rant. A 8*4 heures. A l'église paroissiale de 
la Pointe-Claire, sera chanté un service an- 
nlveraalre pour le repos de l'Ame de Léon 
Des lauriers.

Parente et amis «ont priés d’y assister.
CHABOT. — Lundi, le 18 courant. A 744 

heures, à la chapelle des Soeurs de la Pro
vidence, rue fini rte-Catherine, sera chanté 
un service anniversaire pour le repos de 
l'Ame de Joseph Chabot.

Parents et amis sont priés d’y assister.
MESSE DE REQUIEM

LAPÏKRRE — Une messe de requiem sera 
ifiantée le 18 du courant. A 6u heures, A 
rlnstltution des Sourdes et Muette*, sur ’a 
rue Paint Denis, pour le repos de l’Ame de 
feu Alphonse Larpïerre.

Parents et amis sont priés d’v assister.

S. CARSLEY
18 Septembrs 1905.

Exposition des Styles d’Automne
------ DANS LES-------

MANTEAUX bICOSTOMES
DE DAMES T T47-55 Rue Sainte-Catherine

Sacrifiée à $1.99
Petite Berçante Assortie - $1.33 
Petite Chaise Assortie - - 64c

Terni las fauUalW berçant* da «a modela doirant Atra Tendue poor mardi

C’ait une râleur extraordinaire II ea prix, elle aa Tend d’ordinaire $3 10. 
liappaiaa toui que c’eat une berçante en orme magnifiquement polie, con

fortable et epacieuae. Toux Ira jointe eont rnortalaée et le» barreaux «ont ajus
te* en force. Le do* et le siège sont absolument cannés 4 la main.

Sa solidité et ea durabilité ne peurent pas être mises en doute.

Cristaux clairs, secs — 
absolument purs—ne pre
nant nas en pain—-tel est 
le SEL DE T a BLE WIND- 
SOB. Le meilleur pour la 
table. (10)

Entres quelques Instants. 
Nous vous ferons voir tou
tes les dernières bouveau- 
tés. Nos prix sont tou- 
four» les olus bas du 
marché. Louis Robert, 
Notre-Dame Ouest, coin 
Canning.

SAINT-JEAN D'IBERVILLE
Les domes de cette Tille donneront 

prochainement de splendides fêtes de 
charité au profit de notre hôpital. En 
Tue d’en augmenter les recettes elles 
ont ouvert un concours de popularity, 
non moins ingénieux qu’oripnal, entre 
madame Amable Hisaillon, et M. Henri 
D'Orsonnens.

—Le “Standard Drain Pipe Co.”, 
vient d'agrandir considérablement ses 
usines. De nouvelles machines seront 
Installées et la production aiHfmentée 
de beaucoup.

La même compagnie fait aussi Tins 
lallation d'une nouvelle manufacture 
pour la fabrication de la brique A feu.

—Saint-.Tea-n aura t il, cet hiver, des 
eours publics de littérature et de dic
tion t C’est ee que voudrait M. le pro
fesseur Duma-is. Tl est dans le moment. 
S monter, pour mnrdi prochain, une 
•cirée qui comprendra corné lie, déclama 
lion, nn peu de chant et de musique.

Dès le lendemain de cette soirée, M. 
Dumais doit jeter les bases d'une or
ganisation sérieuse qui assurera la per 
maueuee et l’efficacité de oes cours pu
Mica.

Ae Chapeau du Jour 
est le Chapeau

BUCKLEY

N
OUS sommes prêts, dans le salon des manteaux et des costumes, à recevoir 

les plus difficiles d’entre nos clients. Jamais les manteaux et les costumes 
d’automne n’ont été aussi attrayants, et, ce qui vaut le mieux encore,à des 

prix charmants. Nous le répétons, vous trouverez ici tout ce que vous désirez — 
dans votre grandeur — dans la qualité que vous désirez — AU PRIX t^UE 
VOUS CROYEZ POUVOIR PAYER. Nous ne sommes jamais assez occu
pés pour ne pas vous montrer ce que vous voulez voir — pour répondre à toutes 
vos questions. Le fait que vous venez, regardez, examinez et vous enquérez des 
prix ne vous oblige pas d’acheter à la hâte.

Voici la plus belle collection de vêtements confectionnés que nous ayons 
jamais exposée, et plus vous viendrez de bonne heure, plus vous y gagnerez.

UN MAGNIFIQUE COSTUME en beau drap chamois tan clair, le corsage se rapprochant 
beaucoup du style russe avec plis et remplis devant et dos. Gilet de fantaisie en chiffon plissé avec 
appliqué de vraie dentelle et bandes de velours ; manches en chiffon, dernier style bouffonne avec ban
delettes en velours. Collet en vraie dentelle. Ceinture en velours écrasé.

La blouse est faite de plis et remplis alternatifs, joliment garnie d’appliqué et de bandelettes 
de velours. Doublure de soie. En train. Une création exclusive.

MANTEAU DE TOILETTE en drap fin vert mousse, brodé de soie verte et fil doré. Revers 
pleine grandeur avec appliqué de dentelle crème ; manches bouffantes doublées de satin blanc. Un 
modèle pour ce magasin seulement et dont la commande ne sera pas renouvelée.

MANTEAN S EN DRAP box cramoisie, stylo empire ; collet, poignets et bandelettes appliqués 
avec du velours noir, doublure en soie blanche, fini de beaux boutons d’êcaille.

Voici quelques échantillons d’une collection de centaines de grandes nouveautés.

il
L. NOMINATION D’UN EXPERT 

AU SUJET DU GAZ NE S’EST 
PAS FAITE A L’UNANIMITE, 
HIER APRES-MIDI—LA TAXE 
SCOLAIRE SUR LES PROPRIE
TES NEUTRES ET SA REPAR
TITION.

ün Superbe Etalage de Tissus a Robes d’Automne
Des milliers de femmes s’occupent activement de la question des robes d’automne. Quoi acheter t Com

bien payer 1 Où aller t voilù autant de questionsi d’importance vitale que ce posent celles qui aiment mieux 
faire faire sur commando leurs robes ou costumes-tailleur.

Le problème n’est pas engoLsant. 11 est vite résolu en venant fnirevos achats au magasin de la Oie S. Oar- 
sley. Ici, vous avez le choix sur le stock le plus varié de la ville, comprenant les meilleures lignes importées ou 
domestiques. Le» prix sont notablement bae. Ci suivent, en détail, quelques-unes des principales offres pour
lundi.

Nouveiiss Etoffes à Robes d’Automne
Drap Chamois pure laine, dans toutes les principa

les nuances, 46 pouces de large. Un tissu fran- QQq 
gais importé. Régulièrement OOc. Spécial ù . .

Drap d’Amiens pure laine, les plus nouvelle» nuan
ces, une importation spéciale pour robes d’automne,
56 pouces de large. Régulièrement $1.10. Spé- QSC
cial A .............................................................................

Drap vénitien pure laine, royal, brune, nouveau 
vert, marine, plomb, grenat, fumée de Londres, brun 
d'hiipagne, etc., 52 pouces de large. Régu- $1.10 
lièrement $1.50. Valeur spéciale â....................

Drap Prunelle pure laine, fini chiffon, nuan- $1.70 
ces choisies. Régulièrement $2.00. Spécial ft .

TISSUS NOIRS A ROBES
Nouveau 
Nouveau 
Nouveau
Nouveau 

noir.
Nouveau 
Nouveau 
Nouveau 
Nouveau

NOUVELLES SOIES D’AUTOMNE
Soie Louiaine glacée, fini chiffon. C’est un tissu il 

robes de qualité superfine, 20 pouces de large, dont 
noua n’avons qu’une quantité limitée. La seule 50c 
euie absolument garantie en cette ville ft ce prix

Soie Taffetas chiffon. C’est Ift nn achat spécial de 
plus de 2,(XX) verges, de splendide qualité. S endue 

partout ft 90e. Nous «ommee en mesure de l'of 65c 
frir, tant qull y en aura, ft................. ..................

Soie Taffetas chiffon semi-glacée, soie très choisie 
pour chemiseset robes, 20 pouces de large. Une qua
lité supérieure qu’on ne saurait trouver «ii- 72c 
leur» ft moins de 95c. Spécial ft............................

TISSUS NOIRS A ROBES
Nouveau clrep cheviote noir 32c 
Nouvelle serge vénitienne noi

re.................................................... 3,»c
Nouveau drap de Paris noir. île 
Nouvelle serge Bradford, noi

re.....................................................51c
Nouveau drap Roubaix noir. île 
Nouvelle serge de l’ouest de 

l’Angleterre.................................GOc

drap fin noir. . 
lustré noir. . . 
cachemire noir.

mérinos français

drap Henrietta noir 
drap sicilien noir.. 
Nun’s Veiling noir, 
drap Prunelle noir.

<»8e
«le
28c

70c
87e
42c
23e
«4c

TISSUS NOIRS A ROBES
Nouvelle Brillnntine noire.. 40® 
Nouvel Homespun écossais

noir. . . . ..............08c
Nouvelle serge française noi

re • •  55e
Nouveou diap canevas noir.. 4 |c 
Nouveau drap Veloutine noir. 52e 
Nouveau drap Panier noir.. 5;£c 
Nouveau tissu Poil de cha 

meau noir.................................78e

LUNDI AU RAYON MANCHESTER
Toile ouvrée et anglaise, 20 opuces de large. Valeur spé- 24C

ciale fl la verge...........................................................................................
Tânon de toile convenable pour mouchoirs, offre spécéale, gOC

il, la verge.....................................................................................................
Toile artistique pour ouvrage de fantaisie. Valeur spécia- 4-7C

le ft......................................................................... .........................................
Toile ft plastron, 36 pouces de large. . . . .............................. 53C

La verge.........................................................................................................
Toile de boucher, résistante, 36 pouces de large, convenable 28C

pour entre doiihiure. Offre spéciale ft....................................................
Toile de boucher non blanchie, pour tabli rs de commis de bar

et épiciers, 40 pouces de large. Valeur spéciale ft.................. .... . 26C
la verge..........................................................................................................

Belle flanelle d’opéra française, tout laine, bleu clair, rose pftle, 
bleu royal, brun, rouge, marine, mauve, etc. Convenable pour iiiou- 33g 
ses et grets de chambre, 26 pouces do large. Offre spéciale ft. .

Nouvelles flanelles cachemire brodées, dans toutes les couleurs, 
bleu pftle, marine, noir, brun, rouge, royal et gris, 28 pouce» 44-C 
de large. Valeur spéciale, ft, la verge.....................................................

Dans la plus Grande Epicerie de Montréal
Sel ft salières, 3 paMeilleur beurre do 

crémerie .... 
Farine de Hongrie,

24 livres...................
Avoine roulée, 7 li

vre»...........................
Poudre ft savon de 

Car-ley. 7 paquets. 
Macaroni, 3 paquets

pour...........................
Raisins pour cuire, 3

livres.........................
Farine d’avoine écos

saise, sac de 2 Ibs. 
Soda ft laver. 7 livres 
Sucre granulé. 20 Ibs.

2flc 24e quets......................... 30e 20c

85c
T'unates, boites de 370c livres......................... N

) ef â 10c

35o 25o Quaker Oats, 3 pqts. 80c 25 0
Corn Starch, 3 pqts.. 30e 20o

35c 25e Corinthe trié. 8 pqts. 
Viande hachée de Ar-

30c 25c

30c 25e mour.......................... 17o l2i/ao
Sirop d'érable pur, la

30c 23e bouteille................... 35e 30o
Tablettes magiques, pour

20c 15o laver ....................... 15c 12V.C
10c Te Cacao de Cowan, bot

$1.10 97c te de •/, livre . . . 25c 22c

BAS ET SOUS-VETEMENTS DE 
DAMES POUR L'AUTOMNE

Un lot échantillon de c mbinaisons en 
beau coton mercerisé, garnies de den
telle, pour dames. Régulièrement J j Kfl 
$3. Valeur spéciale à. . . . ’ W

Un lot échantillon rie eomhinai-.nns 
en laine naturelle, long eur à la che 
ville, col haut, manchi . courtes, pour 
dames. Prix Spécialement ré- <M Xfj 
duit», ft partir de...................... ^

Bas en coton noir uni, résistant, avec 
semelles doubles en laine très ft la 22c 
mode, pour dames. Valeur spé
ciale a.................. ................................

Bas en soie plissée noire ré-sistante. 
avec devant brodés, pour l’au- 7Qc 
tomne, pour dames. Va eur spéc.

famisolee an laine il eûtes élastique, 
couleur natuielles et blanches, mun 
ches courtes ou longues, pour da 53c 
mes. Valeur spéciale â.................

T.a Conimission de» Finances a o n-; 
sidéré, hier après midi, le rapport de la 
Commission du Feu et de l'Eclairage, 
recommandant la nomination d’un ex 
pert pour examiner les rapports des of
ficiers civiques concernant la municipa
lisation, qui lui avait été référé ft 'a 
dernière séance du Conseil. Ce rapport 
demandait en même temps qu'une som 
me de $1.500 soit mise 6 la disposition 
du comité du feu, afin de défrayer le 
coût de cette expertise. Sur proposition 
de 17m he\ in L. A. I-apointe, il a été dé 
cidé de faire rapport au conseil que la 
C( mmisi-icm des Finances concourt en 
tiérement dans ces vues.

Il y a eu divergence d'opinion quant 
au montant ft voter. L’échevin DeRer- 
res a prétendu que $750 serait un mon 
tant favorable, vu qu'on peut.se procu
rer n’importo quel expert nu prix de 
*500. L’échevin L. A. T-apointe a ex 

' pliqué pourquoi il était en faveur du 
montant de $1.500. C’est qu’il croit 
qu’il serait mieux de nommer 3 expert», 
afin de donner plus de satisfaction au 
public, et $1.500 est une somme raison
nable. T.’éehevin Carter s’est prononcé 
carrément contre tout expertise. C'est 
de l’argent jeté ft l’eau, sj-lon lui, puis 
que le contrat actuel avec la compagnie 
du Caz a encore 8 ans ft courir.

Finalement, la motion a été adoptée 
par le vote du président Valliftres et 
des échevins L. A. Lapointe et Padler. 
T.'éehevin DeSerres a. voté contre avec 
l’éehevin Carter : car tout en approu
vant le piineipe de l’expertise, il tmu 
ve le montant alloué exagéré. line 
somme de $17.000 a été votée il Vaque 
due. pour permettre ft ce département 
de faire face aux besoins les plus près 
sauts. 1,0 surintendant lanin demandait 
une somme de $32.000. Le président de 
la Voirie n’a pas été plus chanceux. On 
ne lui a aeeordé que $3 000. quand il de
mandait $6.000 pour l'arrosage et le ba
layage des rues pavées,

L’échevin Wilson a demandé des ex- 
p’Vntions relativement ft une lettre du 
trésorier, avertissant la municipalité 

, scolaire d’Hocbela.ga qu’ft l’avenir les 
Inxes scolaires perçues sur les propriê 

| tés neuti^s le seront par le bureau du 
j trésorier.

Fn 1004, la législature a autorisé la 
i ville ft en agir ainsi, même avec les 
munieipalités scolaires qui ne dépen
dent pas de la commission scolaire de

! Montréal.

I ous aurez meilleur appétit à manger les 
V.andes HARPER qu*aucune autre, parce ] 
qu'eltes sont préparées avec le plus grand 
soin et la propreté la plus méticuleuse.

Spé
ciali
tés.

Nous ne
Vendons
pas
autre
chose.

Nos PORC
£T JAMBON
^ GRAISSE

SA UCISSE 
BACON

MAIS LA QUALITE EST GARANTIE
Insistez sur le nom Harper. Il est une garantie de satisfaction.

Etaux de détail: 24, 25, 26 et 27 Marché St Laurent.
En vente aussi chez tous les épieitrs et bouchers de 1ère classe.

Entrepots de gros et Bureau 18 rue St Philippe.
Tél. Ball Main 3713. Tél. des Marchands 874

James HARPER

PORTES, PORTES, PORTES
Noos avons un assortiment considérable des PORTES SU

PÉRIEURES de “GILM0UR” en pin et en bois dur que nous 
offrons à sacrifices.

Noos avons aussi une grande quantité de solives en épinettes 
“ 2 x 10” pouces.

Planchers en bois franc, chêne, merisier, érable, embouveté 
et appareillé. Bois de service brut et préparé, toujours en stock.

Ne manquez pas ces superbes occasions.

R. HacFARLANE & CIE, LIEE
Marchands de Bols et Manufacturiers,

COIN II IC H MON I> ET SAINT-JACQUES

GROS ACHAT DE PIANOS BELL

i (“Toronto Mail,” 8 septembre 1905)
M. A. P. Willis, de .Montréal, a vi- 

1 «ité, cette semaine, l’exposition Natio- 
; nrle, ici et acheté tous les pianos ar
tistiques exposés. 11 a acheté le plu» 
gro» lot de pianos Bell qu’il ait ja
mais eu. disant qu’il faut adopter ft 
tous l’action brevetée illimitable si 
recommandée par le» musieiena de re
nom. *•

GE
M. WM H. MENARD DEBOUT SUR LA CROIX DU CLOCHER 

D’UNE HAUTE EGLISE.

PARDESSUS POUR GARÇONNETS
Le garçon choisit le» pandessu» de Carsiey, parce qu’il sait com

bien ils sont chauds et confortables, sa mère le choisira, ^ftee ft ses 
qualités in»urpassablee.

Pardessus imperméable» de fantaisie, style russe, pour garçonnets, 
en drap cravenetfce tan et gris, absolument imperméables, élégamment 
confectionnés et finis avec boutons doré». Grandeur», 20 4 27. 53 QK 
Une valeur régulière de $.5.00. Prix spécial de lundi. . . . ♦«•«O

Reefers en drap poilu bleumarine. bien faits et doublés par
tout, fini» avec collet haut ou moyen, bien confectionnés, chauds et 
confortables. Grandeurs, 21 à 28. Régulièrement, $2. Prix spé Ç1 en
cial pour lundi............................................. «................................. ^ ^

........ ...............

RUGS DE VOITURE
Nous avons un assortiment immense 

de Rugs de voiture de t.itue descrip
tion, fl des prix beaucoup plus bas que 
ceux des magasins ordinaires.

Rugs de voiture rnyi - île fantaisie, 
bordés tout autour. Valeur spé Q0

Une meilleure qualité 4 $1.75

Rugs de voiture, frangés, couleurs 
assorties, grandeur, 54 par 64. CC Très belle valeur fl.................. *1.00

Une meilleure qualité. (Iran- J2 80 
deur, 60 par 70 pouce». ... *

COUVERTES DE CHEVAUX
Nous avons actuellement un stock de 

vêtements de chevaux, draps et cou
vertes d'écuries anglais, toutes gran- 

j deurs et tous prix.
Couvertes d’écurie depuis . . {>;><•

| Couvertes draps depuis. . . . $ | . 00

CHAPEAUX ELEGAMMENT GARNIS pour L’AUTOMNE
L’ancien et le nouveau monde ont fourni ce qu’ils avaient de mieux en 

fait de créations artistiques dans les chapeaux, les idées et les styles les 
plus nouveaux, les tissus les meilleurs et les plus riches, la m. ■ nre confec
tion. Nulle part dans la ville vous verrez une collection semblable ft celle 
visible dans nos magnifiques et spacieuses salles d’exposition. 1 omprenant 
tout ce qu’il y a de plus gracieux, de plus populaire dans le monde des cha
peaux. Chapeaux dans toutes les forme» imaginables, nuances et maté 
riaux possibles. Créations original es d’une exquise beauté, aussi bien que 
des copies fidèles de superbes chapeaux modèles.

Un chapeau modèle prussien, en velours réséda, magnifiquement gar
ni de velours duchesse et d’un oiseau du paradis. Prix $14.75

Un très magnifique modèle. *tyie Plateau, en velours de Dies- $12.60
de et ruban violet, garni de fruits et feuillage. Prix.....................

Un superbe modèle en velours gris fumé, le dessous du bord en soie 
bnmllonnée, richement garni de rubon duchesse, plumes, et orne- SI fi 75 
ments deux ton». Prix.................................. „ . . . . . . .

,'ft s. CARSLEY usa ÎAS. CARSLEY UiliA S.CARSLEY liée
I à 1783 me Notre-Pâme,
(•4 à lôt rue St Jacques, MONTHKAL.

17o5 à 17811 me Notre-Damo,
184 h 194 me St Jaeger», M O NT RK AI*.

1785 A 1788 me Notre-Dame,
I 184 à 194 ru© St Jaoqa©«. MOVTHRAl*
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L’amiral rv:ise Huger qui sera pour

suivi pour avoir laissé échapper 
les mutins d’Odessa.

VOUS N’ETES QU’A DEMI 
MALADE

Maie toutefois vous vous sente» jo
liment accablé. Les Pilules du Dr Ha
milton sont la meilleure ordonnance ; 
files règlent le système en entier, ren 
forcissent l’estomac, relèvent vos siée» 
et vous soulagent en une seule jour
née. C’est en débarrassant le corps des 
ré«iriiis, en purifiant et en enrichissant 
le sang que les Pilule» An Dr Hamilton 

| font tant de bien. Elles sont très dou- 
i ce«. excessivement promptes fl agir, et 
garanties dans chaque cas. Votre piiar 

I macien vend le» Pilule» de Mandagors I et Noix huileuses du Dr Hamilton dans 
des botte» jsunes. 25c chscnne ou cinq 
pour $1.00. Procurez vous les vérita- 

i Mes. w

VUE PE L’EGLISE PB VALCOFRT. AU SOMMET PE LAQUELLE M TVM H. ME
NARD SR TIENT DEBOUT, SUR UN BRAS DE LA CROIX.

Le Chocolat FRY est 
; celui qu'on aime.

Du correspondant apêclsl "La Pr.ase-
Vatcourt, Co.. Nhefford. 16.—L'église 

paroissisle de Saint 4o«eph d’Kly, dit 
Va court, virtit de subir d'importantes 
réparations.

Sous sa nouvelle toilette d'aluminium i 
fe clocher paraît maintenant tout pim ; 
pant.

T.a croix qui surmonte le clocher a 
été bronzée et elle luit comme si elle 
était en or.

Un seul hr.mm i a fait tous ce» tra- 
"•j'x. aan» l'aide de personne. C’est H>

William H. Ménard, de Valcourt, doni 
la modestie égale le mérite.

La photographie que nous publions 
cîcontro nous montre M. Ménard fié 
rement campé sur le haut clocher, sa 
tenant debout sur un bras de la croix.

Assurément Monsieur Ménard n'est 
pas un peureux.

Le cigare “CYRANO” vaut et • 1» 
goflt du meilleur cigare importé, loo,

S ■
l
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Nuageux. Pluie 
fine en certains 
endroits.

Demain, temps 
incertain.

Montréal, 16 aeptembra 1906.
Température — Bulletin d'après le ther

momètre de la “Optical ar.d Engineer» Sup
ply Co.", 1628 rue Notre-Dame. R. de M<»- 
lé. gérant.

Aujourd'hui maximum. ... 64
Même date l'an dernier. . . . G3 
Aujourd’hui minimum. • • • 80 
Même dale l'an dernier. ... 43

Baromètre — 8 
30.06.

e m., 80.06 ; 11 a.m

NOS MINISTRES
Fir Wilfrid I.a«rier n donué hifr soir 

* tin dtn T on n.onnoiir dp >ir Par-
kpr. V assistaipnl: ^ir Sandford Flpm- 

'■r ;l’iionorabip C^iwlos Hynmn,
Îdarle» Kitspatriok, M. N.A. Beicourt, 
le capitaine Bram, de l'amiée d'oocu- 
ipation du sud africain et M. W. Y. 
«toper
j —Llionorablp M. Turpeon est par
eil hier pour le nord de La province dan» 
.Jî'inUrêt dp son département. 11 sera 
-k*.baent une huitaine de jours.

A LA REPARATION
\ Demain, si le temps le permet, aura 
lieu fl 1b Réparation une fête des plus 
jïirillantes. A T1/, heures p. m., illumi- 
mation et procession aux. llambeaux. 
Les exercices oiHlinaires de 1 heure 
jeainte R 11 hr»., et du Chemin de croix 
j« 4 p. ni., auront lieu dnns le cours de 
Ma journée. Le» coiifTrejianistes du 
s'Trê» Saint Sacrement, accompagnés ue 
4a fanfare de» frères d.recteurs de l’L- 
^«nip de St-.lean Berchmait», laisseront 
U avenue l.asalle fl 2.30 h-s. p. m. Il 
y aura des tramways en nombre, pour 
Tendre les pèlerins A 8'/, hrs. p. ni., et 
e» ramener A la ville.

) Dans le cas de mauvais temps, la eê- 
ïêmonic sera remise . dimanche sui-
'V.'iCV

; Lundi, M. le curé de St .Taeques de 
U Achigan amènera sa paroisse par un 
Jirain du Grand-Nord. Mercredi. M. 
île chanoine Lepailleur. curé du Mile- 
/Und. conduira les t. rtiaires de St Fran- 
Vcois de sa parois-e.

JrUe‘

LE FILS DE JOE BEEF
Accusé de vagabondage et de vol 

par effraction.

Harry McKieman, alias Howard, 
j alias Smith, le fils de l'ancien “Joe 
;Beef'\ qui tint une buvette et une ta- 
fnière d'animaux sauvages, corn des 
rues Communes et Callières, pendant 
de longues années, est maintenant m- 
cusé de plusieurs vols avec effraction. 
Arrêté la semaine de nière sous pré
vention de vagabondage par les agents 
de sftrcté Samson et Cowan. McKier- 
nar a comparu ce matin devant le juge 
accusé d'avoir enfoncé les établisse
ments de MM. Spaulding, et O. L. La- 
derer, manufacturier, rue Saint-Jac
ques . On a trouvé, chez le prévenu, 
'dn marchandises qui ont été volées A 
see- deux endroits.

ARRETE POUR VOL
L'agent de sûreté Lalierge a arrêté 

Otier soir, un nommé Ephrem Gareeau, (de Grand'Mère. sous prévention de vol 
Jri'un cheval appartennt A un cultiva
teur de Cartierville. Gnrceau aurait dis- 
P°* é de l'équipage volé pour .$Ü0, alors 
rque le propriétaire évalue sa perte A 
Itrois cents dollars.

REUNION DE PROPRIETAIRES
Une cinquantaine de propriétaire», de 

l’avenue de l’Iiétel-de-Villa. se sont 
iréunis hier soir, pour protester contre 
(l'action du conseil municipal qui veut 
^ffoccr la ligne homologuée de cette 
jiue.

L’assemblée était présidée par M. Pi
geon. MM. Goulet, Dêsy. le Dr Plouffe, 
(Coursolle, Amyot, Chnrbonnoau, La 
itrcille, Corbeil, Geoffrion, et plusieurs 
autres étaient préeents.

Les échevin» Payette et Lomay ont 
•assisté A ectte assemblée et promis de 
iprétrr leur concours aux propriétaires.

L’éehevin lyomav a dit qu'il était en 
faveur de rélargissement de la rue, par
ce qu'avant longtemps, elle sera l’uné 
•des principales de la ville.

Do nouvelles instances seront faites 
auprès de, nos édiles pour protéger les 
iroits acquis des propriétaires actuels.

■i ru
â travers la p-.rc lorsqu’elle fut saisie I 
par deux individus ^ui es portèrent 
sur elle & une tentative criminelle. Des I 
pi ssants chassèrent les bandits mais 
ne purent les rejoindre. C’est le troi
sième attentat de es genre qui, depuis 
une semaine, se commet au même en
droit.

Un disciple de Baccfrüs 11 refuse de prendre toute
sans gêne—Il fait la joie 
des enfants.

L’AVENTURE SE GATE
L’ivrogne se retourne vers les es

piègles et effraie fortement une 
fillette. Les mamans jouent

DU MANCHE A BALAI

Une scène de la plus grande aniraa- 
tion dont le héros l’a échappé belle, 
s’est déroulée, hier après-midi, dans le 
quartier Saint-Denis, aux alentours des 
rue» Gilford, Dufferin et autres.

\ ei » les trois heuiee, on se disait de 
bouche en bouche, de ménage en ména
ge, qu’un individu, reeté encore incon
nu, s'introduisait dans le» cuisines des 
logis et s’y installait au mépris du droit 
des gêna.

Parce qu’il était plus ou moins ivre 
et qu’il ne paraissait pa» méchant, en le 
faisait déguerpir, sans autre forme de 
procès.

Mais, soudain, une foule de bambins 
et de fillettes lui firent une bruyante 
esenrte et notre personnage crut devoir 
les poursuivre A domicile.

Tous se crurent d’abord & une par
tie de plaisir, mais quand une fillette 
du nom de Villeneuve rentra chez ses 
parents, toute effarée et prête à tom
ber en pâmoison, nos braves ménagère» 
s'armèrent de leurs manches A balai et 
la lutte menaça de tourner A mal pour 
le malheureux disciple de Bacchus.

11 ramassa hOtiveenent son chapeau 
que le vent venait d’emporter et son 
pardessus d’automne déposé sur une 
clôture et détala A toutes jambe* vers 
un tramway de la rue des CVammissai- 
res, alors en route vers le nord. 11 dut 
repasser dans le quartier soulevé par 
ses mésaventure» et se tint blotti, age
nouillé. près du conducteur.

Tl a réussi A échapper ainsi aux pas
sions soulevée* par ses actes de folie 
temporaire, et regagner la ville en par
faite sécurité.

Tl a pu reprendre sa place dans nn 
étal du marché Bonsecours, ce matin, 
mai» i! a juré *e» grands dieux qu'il ne 
visitera pas de sitôt le quortier Saint- 
Denis.

nourriture et semble dé
sirer sa fin prochaine.

PROFOND DESESPOIR
Il va ver» son frère et lui serre 

les mains qu’il retient longtemps 
et avec émotion.

Les typos de l’imion Jacques-Cartier 
No 145, «ont priés de ne pas oublier 
l'importante assemblée qui aura lieu ce 
soir A la salle Saint-Joseph et A laquel
le les délégués A la convention de To
ronto présenteront leur rapport.

LF CENTENAIRE
D’UNE PAROISSE

(Du corrosDO-*-* * -“ «uiior d» LA PRRSSKt

St Paul de Jo'iette, 16 — C’est di
manche et lundi prochain qu’auront lieu 
le» fêtes déjA annoncées par “La Près 
*e'’. dans la paroisse de St Paul de Jo 
üette. Mgr Archambault, évêque de Jo- 
Hette, assistera à ces fêtes. Le sermon 
de circonstance sera donné pnr M. l ab
ié Camille Caisse, ptre, curé de Mar1- 
boro. Mass., enfant de la paroisse.

Dans la soirée de dimanche, illumi
nation du village et nn feu d'artifice 
sera lane' sous la direction de la maison 
Kobitaihe, de Montréal, pendant que la 
fanfare “L’Union Musicale de Joliet- 
te ’, donnera un joli concert sur la ter
rasse du presbytère.

Le lendemain aura lien un service so
lennel, auquel Mgr Archambault prési
dera.

LE PREMIER DE LA SAISON
M innipeg, 1 :. — Un jeune homme du 

nom de O'Hagan, venant l’Angleterre, 
a été tiré aecidenteUement A la chas
se par un nommé fiwoeney. de Wawaae- 
sa. A Nesbit, Man. C’est probablement 
le premier accident de la saison de 
chasse.

La charge ayant porté A l’épaule et 
aux yeux. O'Hagan perdra probable
ment la vue s'il ne meurt pas.

LES CONSERVATEURS D'ON
TARIO

London. Ont. 15. — L'association des 
conservateurs de l’ouest d’Ontario a 
adapté une résolution condamnant les 
pensions aux anciens ministres et l’aug
mentation de l'indemnité sessionnelle.
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LES TEMOIGNAGES

Dry son, Qué., 16 — James I-adérou- 
te ffaiblit tous les jours. Il semble que 
le prisonnier, comme il l'a dit lui-mème, 
emploie tous lea moyens possibles pour 
éviter la potence, s'il est trouvé coupa 
ble du meurtre du malheureux syrien 
Charley, il refuse de prendre toute 
nourriture, et on croit qu’il ne vivra 
pas jusqu’A son procè*.

Il est probable que des moyens rigou
reux seront employés pour le forcer A 
prendre les mets qui lui sont servis, 
plusieurs parents de l’accusé suivent 
avec un vif intérêt la marche de l’en
quête préliminaire. Sa mère, son beau- 
père et sa soeur arriveront ici demain 
pour être entendu* comme témoins.

J’ai reçu une lettre de votre beau- 
père, a dit ce matin le gouverneur Blon- 
din en entrant dans ù cellule du pri
sonnier. Le meurtrier a paru dêeoura 
gé et s'est mi» A pleurer et pendant dix 
minutes n donné des signe* du plus 
grand désespoir.

Un incident très émouvant a eu lieu 
ce matin quand le prisonnier est arrivé 
en cour ; en apercevant son frère, un 
garçon de 15 ans, il est allé ver» lui, 
lui a pris les mains dana les siennes et 
les a retenues avec émotion pendant 
plusieurs secondes. L’enfant s'est mis 
A pleurer et plusieurs personnes de 
l’audience Vont imité.

M. Frédéric Lafond est le premier té
moin entendu. Je demeure A East Ald- 
field et connais très bien James Ladé- 
route. Le dimanche, après le meurtre, 
l'accusé est allé A mon magasin et a 
acheté pour 75 cents de sucre et de bis 
cuits. Lndéroute n'a pas payé, et a dit 
que c'était pour son beau frère, mais il 
m'a montré plusieurs pièces de cinq cen- 
tins.

Edgar Lafond, Agé de 16 ans et de
meurant A Woif Lake, et employé chez 
M. Lebrun, dit que I^idéroute, le jour 
du meurtre, est venu au magasin de M. 
Lebrun, et a acheté pour 20 sous de 
bonbons et autres articles pour lesquels 
il a payé comptant. Après le départ du 
prisonnier. le témoin dit A M. Lebrun : 
Ladéroute doit avoir beaucoup d’argent, 
car ses poches sont remplis de toutes 
sorte» de paquets.

M. F. P. Lifond est rappelé dans 'a 
boite et déclare que huit jours après le 
meurtre, Mme Ladéroute, femme de 
l’accusé, est entré chez lui et a acheté 
de» fournitures pour une rob». pour les
quelles elle a payé $2.05. T .oui» Ladon- 
ceur, de Aldficld, est le beau-frère du 
prisonnier. Sa maison est A environ 2 
mille» et demi de celle de Tjadéroute.

Vendredi, 25 août, vers 11 h 30 du 
matin, est arrivé A la demeure du té
moin. Ce dernier était A dtner avec «a 
famille.

M. Birry—.Avez vous remarqué s’il 
y avait du sang sur les maire ou les 
habits de l'accusé ?

Je lui ai demandé s’il avait tué une 
perdrix, car j'ai vu du sang sur sa main 
droite. Ladéroute m’a répondu qui! 
avait saigné du nez tout le long de la 
route en venant chez moi.

M. Barry—Y avait il beaucoup de 
sang sur ses mains t

Le témoin,—Non, pas beaucoup.
M. Barry.— R y a uri lac près de vo

tre résidence?
Témoin.—Il y a une petite rivière 

que Ladéroute avait A traverser avant 
d'arriver chez moi.

AI. Barry.—Alors il pouvait avoir la
ver ses mains avant d'arriver. Il y 
avait du sang sur ses pantalons?

Témoin.—Oui, quand il ma dit qu'il 
avait saigné du nez, il a ajouté qu’il 
s était essuyé les mains sur ses panta
lons, cest ce qui me l'a fait remarqué.

-M. Barry.—Combien prendrait-il de 
temps A un homme pour marcher de 
l’endroit du meurtre, jusqu'à votre mai
son?

i émoin. A peu près une demi-heure, 
ou une heure.

Juge Rimer:—Ladéroute, avez-vous 
quelques questions A posé au témoin?

Le prisonnier:—Est-ce que je ne vous 
ai pas dit Louis, quand jo suis arrivé 
chez vous quç j'avais été cueillir de* 
baies et que je n'en avais pas trouvé?

Témoin:—Oui.
Le prisonnier:—Est-oe que je ne vous 

ai pas dit aussi que j’étais passé chez 
Hast ien ?

U émoin:—Je ne m'en souviens pas.
Joseph Gauvin, frère consanquin de 

1 accusé Agé de 18 ans est ensuite ap
pelé pour rendre témoignage contre le 
prisonnier.

L’est de lui que l’accusé dit avoir 
emprunté l'argent qu'il avait sur lui au 
temps du meurtre. Joseph Gauvin jure 
Je contraire et déclare que c'est au mois 
de mars qu’il lui a prêta $,ii_

La chose a porté un grand coup au 
prisonnier. Ladéroute questionne en
suite le jeune Gauvin.

Ne m as-tu pas donné une poignée 
d argent, Joseph, la veille du meurtre 
du syrien pour m'acheter des habits 
pour a,1er aux noces, tu dois te sou
venir, il y avait en tout.

I-e témoin hésite, de sa réponse dé
pend peut être la vie du prisonnier avec 
qm il est joint par les liens du sang, 
Mais enfin l’amour de !a vérité J'em
porte et il nie la chose.

M. L. Bast ien, le témoin suivant 
jure qu il a vu Ladéroute ]« jour du 
meurtre, revenir de l'endroit où le cri
me a été commis.

Le pantalon que portait Ladéroute 
est produit en cour, est identifié par 
M. Ladouceur.

Emeline Bertrand femme de Legros, 
est le témoin suivant, c'est chez elle 
que Charley a passé la dernière nuit. 
1* jour du meurtre, le témoin avait 
achetêk différents article» de Char
ley, et partit A 8.30 heures du matin. 
•James I aidé route travaillait chez M. 
T/egroa. La veille du meurtre il laissa 
l'emploi de M. I^gros. (> dernier jure 
que le prisonnier n'avait pas un sou 
sur lui.

Prière de ùéoouper le coupon en suivant la ligne pointillés et d'écrire bien
ttelblemene-

A QUEBEC
fils ecrr«vpon4ant rSsuner S* LA PRSSSK)

Québec, 16 — Une dépêche de notre 
correspondant die Newport dit i Toute 
la paroisse de Newport & été mise en 
émoi par un feu de forêt qui, grace à 
la grande abondance de pluie, n’a pas 
p i» les proportions qu’il annonçait. Une 
maison et deux granges out été brOLôer.

—Une terrible tempête a eu lieu di
manche soir, au même endroit. La gran 
ge de M. Louis Grenier, a été détruite 
par la foudre.

—Deux médecine qui ont été odm'S 
aux derniers examens de l’université 
Laval, A Québec, se sont embarqués A 
bord du “Lake Manitoba’’ se rendant à 
Paris, où ils vont compléter leurs étu
des médicales. Le sont les Drs Eudore 
Parent, frère de l’ex premier ministre, 
et Joseph Deerochrrs, de Beaucevillft. 
Us sont accompagnés de M. Eugène, 
de Blois, fil» du sénateur de Blois, qui 
va visiter la Terre Srinte. Le Dr Ran 
kin, interne de l'héqiital Jeffrey liait, 
est au-si parti pour compléter ses étu 
des médicales en Europe.

—Le major O. E. Talbot, député de 
Bellechasse, s’est embarq 5 pour l’Euro
pe A bord du “Virginian”, de la ligne 
Allan, ain-.i que M. Frank Carrel, pro
priétaire du “Daily Telegraph”.

—Le 8t earner "Lord Strathcona” qui 
était parti jeudi soir, de Québec, pour 
a 1er renflouer le steamer “YVastwater”, 
échoué A Anticosti, devra revenir sans 
avoir pu rien faire. On vient en effet 
d'apprendre que le "Westwater” s’est 
renfloué lui-même, sans l'aide d’aucun 
autre vaisseau, aprè» que son équipage 
eût enlevé une partie de la eargaison.

—'Une affaire d'assaut entre enfants 
d’école de Limoilou, a été jugée d'une 
façon expéditive, hier, en Cour de Poli
ce, La plainte a été renvoyée avec dé
pens.

—le cadavre du jeune Henny Mc- 
Greevy, qui s’est noyé, dimanche der
nier, nu lac Saint-Joseph, a été repê 
ehé près de l’endroit où l’on a trouvé le 
canot du malheureux. Le coroner Joli 
coeur fera une enquête aujourd’hui.

—Les ingénieurs royaux qui cam
paient depuis plusieurs semaines A St 
Joseph de Lévis, ont reçus ordre de se 
rendre A Halifax, jeudi prochain.

—Le lieutenant-colonel Alex. Roy,
D. n. C., organise des corps de cadets 
dnns les institution» scolaires. Chaque 
compagnie comprendra quarante élèves 
de treize ans et plus, et quatre compa
gnies formeront un régiment. L’instruc
tion et les armes sont fournis par le 
département de la milice.

—Les étudiant» sont revenus de 
leurs vacances. I! y a un grand nombre 
de nouveaux. Les cours de droit et de 
médecine sont commencés. Une nouvelle 
chaire a été instituée A la faculté de 
droit, celle de Tintrnduetion A l'étude 
du droit et de l’histoire du droit. M. C.
E. Dorion, C.R., en est le titulaire.

—L’honorable M. Gouin, premier mi
nistre. viendra «‘établir définitivement 
A Québec avec sa famille, le 21 courant. 
Il prendra possession d’une jolie mai
son qu’il a louée rue des Remparts.

—L'honojable M. Turgeon, ministre 
des Terres, bois et forêts, est parti hier 
pour le nord de la Province, dans l’in
térêt de son département. Il sera ab
sent une huitaine de jour*.

—Un vieux serviteur du gouverne
ment vient de disparaître dnns la per
sonne do Frédéric Rodrigue, gardien 
des deux phares de Portneuf (en liant) 
Rodrigue était Agé de 67 ans et occu
pait ce poste depuis plu* de quarante 
ans ; c’était un bon vieux célibataire.

—La nomination de NI. Frederick 
White. d'Ottawa, comme commissaire 
dos nouveaux territoires du Nord Ouest 
figure dans la "Gazette Officielle” de ce 
jour.

—On se prépare, â l’hôtel de ville. A 
recevoir dignement les membres de l’As- 
sooition canadienne des manufacturiers, 
qui tiendront leur convention annuelle 
A Québec, la semaine prochaine. On s'oc
cupe des décorations pour lo réception 
de lundi soir. Mardi après-midi, les ma
nufacturiers feront une excursion en 
bateau sur le fleuve, et mardi soir il y 
aura “at home” A Spçneerwood. Mer
credi il y aura réception A la demeure 
de M. et Mme Oep. E. Amyot. puis, le 
soir, le grand banquet annuel auquel 
asistera sir Wilfrid Tjnurier. %

Sept personnes périssent 
dans le feu ; d’autres 
sont gravement blessées

ELLES ROTISSAIENT
Sous les yeux de la foule stupéfiée 

et Impuissante & leur porter se-

LES CAUSES DE L’ACCIDENT

Avon, Conn., 10. — Un catastrophe 
épouvantable s’est produite ici, hier, 
ù la suite d’un incendie qui s’est dé
claré dans l’édifice de la “Climax Fuse 
Company”. Le feu qui avait été cau
sé par l’explosion de matières que l’on 
fabriquait, jeta la panique parmi les 
vingt employés qui se trouvaient dans 
l'établissement, A ce moment-là. Sept 
personnes ont été brûlées A mort, plu 
sieurs autres ont été blessées dont 
deux très gravement. F *

Comme 11 n’y a aucune protecti 
en cas d’incendie dans cette ville, le 
feu fit des progrès rapides qu’il fut 
bientôt impossible d’arrêter. En moins 
d’une heure, ceux qui ne purent se sau
ver furent

REDUITS EN CENDRES.
Une foule immense qui était accou

rue sur le théâtre de 1 incendie fut té
moin de l’horrible spectacle de mal
heureux rôtissant dans les flammes et 
auxquels il était impossible de porter 
secours.

MORTS ET BLESSES
Les morts sont : Wm. Burke, 40 

anc, marié ; James Joyce, environ 35 
mns, marié ; Robert /McCarthy, 18 
ans ; James Wallace, marié (sa fem
me vit A Springfield, Mass.); Mollie 
McCarthy ; Mlle J. Sullivan ; Mada
me M. B. Tucker.

Parmi les blessés : Charles Dui- 
mock, mourra probablement ; Mada
me W’m. Burke, mourra probablement. 
Celle-ci était la femme de Wm. Bur
ke qui a péri dans l’incendie ; elle n’é
tait à l’emploi de la Compagnie que* 
depuis quelques jours.

LES CAUSES
La cause exacte de l’accident ne sera 

probablement pas connu ; niai» on 
croit que la catastrophe a été indirec
tement causée par l'arrêt subit d’une 
machine. Directement, c’est James 
Joyce qui a provoqué l’explosion au 
moyen d'un fer rouge qu'il tenait à la 
main.

Ceux qui se tenaient dans la chambre 
où 1 explosion a eu lieu disent que le 
choc n’a pas été très violent ; s'il n’y 
avait eu que cela, il n'y aurait pas eu 
de panique. Mais bientôt le feu-se 
communiqua aux matières in fia mm a- 
blés qui se trouvaient près de là et la 
flamme se répandit partout.

Il y eut
UNE TERRIBLE POUSSEE

vers la porte et vers les châssis, et dans 
la mêlée plusieurs furent écrasés, d'au
tres, repoussés A l'intérieur, où ils re
çurent des brûlures.

L exposition avait eu Heu sur le 
plancher, inférieur dans l’ancienne par
tie de l’établissement où travaillslent

La victime accuse deux de 
ses compatriotes com
merçants.

RUE LAGAUCHETIERE
Son veston et $122 disparus. Le 

veston est retrouvé chez l’un des 
accusés.

DEUX ARRESTATIONS

Deux Chinois ont été arrêtés, hier 
après-midi, par les agents de sûreté 
Trudel et Leboeuf, sous le coup d une 
accusation de la plus haute gravité. 
Lum King, de la rue Saint-Antoine, 
blanchisseur, qui occupe le logis lit 
prétend que deux con,patriot es l’ont 
dévalisé dans une boutique de la rue 
Lagauohetière.

Vers trois heures, hier après midi, 
Kîng arrivait au poste de police cen
tral, sans veston, .es cheveux en dé
sordre, la couette dénattée, les vête
ments couverts de poussière et de 
houe. 11 s’affaissa sur une chaise et 
raconta au capitaine Rérieau qu'on 
avait tenté de l’assassiner rue Lngnu- 
chetière. il fut renvoyé au bureau de 
la Sûreté et un mandat contre Ho. 
York et Lee Park, de la rue Lagau- 
chetière, fut immédiatement pris, accu
sant les deux Chinois de vol avec vio
lence. King prétendait qu’il était en
tré dans le magasin de Lee Park pour 
acheter quelque chore et que les deux 
Célestes s'étaient jetés jur lui- lui 
avaient enlevé son veston et nn porte- 
monnaie contenant cent vingt deux 
dollars, après l'avoir battu ù coups de 
poings.

Les agents Trudel et Ireimenf, mu
nis d'un mandat de perquisition se ren
dirent chez Lee Park et trouvèrent 
le veston de Lum King, mais il n'y 
avait plus d'argent, Lee Park et Ho. 
Yock furent arrêtés. Park déclara 
par la suite qua J.um King était venu 
chez lui, menaçant, et avait enlevé son 
veston pour les battre. Voyant que 
la partie devenait trop chaude pour 
lui, il s’était enfui, laissant son veston 
comme dépouille à ses vainqueurs.

On se rappelle qu’il y a quelque 
temps. lare Park fut condamné A un 
mois de prison et A cent dollars d'a
mende pour voies de faits sur la per
sonne de George Kong, qui avait porté 
plainte contre cinq Chinois, les Accu
sant de tentative de meurtre. Fong 
avait été Imttu parce qu’il avait, pré
tendaient se» agresseurs, livré des se
crets de la société secrète chinoise de 
Montréal A la police, et fait condamner 
plusieurs de ses compatriote» comme 
fauteurs de maisons de jeu.

Le procès de Yock et de Park pro
met des révélations Intéressantes sur 
les relations des divers clubs chinois 
de la ville.

1 M. H.

DANGEREUX BANDITS
I* police cheri-he actuellement deux 

vagabonds qui se sont rendus coupa
ble d'un attentat monstrueux, hier 
après midi, pare Lafontaine, près du 
nouveau réservoir. Une jeune fille qui 

'demeure rue Duluth, revenait d un ma-

TAMPONNEMENT
Kumiel, Ind., 16. — Deux personnes 

ont été tuées et plusieurs blessées A la 
suite du l niponnement d'un convoi de 
présagera avec une locomotive sur le 
chemin de fer “Balt-'more and Ohio”, A 
un mille A l'ouest d'ici, aujourd'hui.

FEU MME C. BESSETTE
Nous avons le regret d’annoncer la 

mort de Mme Clovis Bessette, décé
dée hier soir, A la demeure de sa pe
tite-fille, Mme P. Mclnnely, 70, rue 
Knox, A l'Age de 70 ans.

La défunte était la grand’ mère de 
M. T. E. Grenier, iirspecteur des ali
ments.

LA DUCHESSE
DE MARLBOROUGH

New-York, 16. — La duchesse de 
Marlborough est arrivée ici hier soir, 
sur le “t ampania”. Elle voyageait 
“incognito”.

MORT DU SOLDAT
Le soldat Félix Quintal, de la compa

gnie No 2 du 65e Régiment, est décédé 
hier matin. A l’hôpital Victoria Les fu
nérailles auront li. u dininm-he après mi
di, A deux heures et demie. Le convoi 
funèbre partira de la résidence de son 
père, M. P. F. Quintal, typographe No 
100 rue St-Ilubert, Villeray. I*>s sol
dats de sa compagnie sont priés d’assis
ter A ses funéraille sans autre invita
tion pour se conformer au désir de leur 
camarade défunt.

EXPOSITION A PONT-CHATEAU
C'est mardi, le 11) du courant qu'aura 

lieu A Pont-Chateau, l'exposition an
nuelle organisée par la Société d’Agri- 
eulture du comté de Soulanges.

Georgette a mal A la gorge. Je mé
decin ordonna de l’Ipéca.

- Dieu que c'est mauvais! fait la 
petite en repoussant le verre.

— Regarde, lui dit le papa, Je vala 
y goûter.

Et elle, rAltnement:
— N'y goûte pas. dla. uetlt *èra —,

'établissement où travaillaient 
entiron une vingtaine de personnes.

Dans toute la bâtisse il n’y avait que 
soixante employés. On croit que plu
sieurs victime*

ONT ETE SUFFOQUEES
par la fumée avant de pouvoir s’échap
per ; dan» ce cas il n’est pas probable 
qu’aucune de» victimes ait succombé A 
la violence de Tcxoloflion.

Ives parents dea victime» étaient fou» 
de douleurs en apprenant la terrible 
nouvelle.

Lorsque l’nn des murs s’écroula on 
pu voir

PLUSIEURS CORPS QUI ROTIS
SAIENT

au milieu des machines; bientôt ils fu
rent réduits eu cendres. La scène était 
horrible ! le corps d'une femme grillait 
au bord de la fournai.se ardente ; on 
tenta de le retirer des flammes, mais la 
chaleur était trop intense.

Deux autres édifices adjacents de 
moindre importance ont été brûlés. Les 
perte* matérielles s'élèvent ù plus de 
$100,000.

I ME 111
Winnipeg, 16. — Le mécanicien

Charles Thompson a jeté le conduc
teur Arthur V adham de son tramway 
sur la voie hier soir. Le tramway aî- 
lait ù une vitesse moyenne.

Le conducteur s’est fracturé le 
crAne dans sa chute et a été transpor
té A l'hôpital de St Boniface. On croit 
qu’il mourra. Thompson a été arrêté, 
il déclare que Wadham était en état' 
d’ébriété, qu'il lui nuisait et qu’il n'é
tait pas en état de conduire le tram-

LE “VIRGINIAN’’
L’enquête se continue—Témoignages 

importants.

L enquête dans l’affaire du Virginian 
qui s’est échoué sur l’ile aux Grues, der 
nièrement, s est continuée et terminée 
hier.

Un grand nombre de témoins ont 
paru dans la botta et ont été in
terrogé tour A tour, par M. Fred. Me
redith C. R., avocat de la “Canadian 
Shipping Federation” et MM. L. A. 
Taschereau et L. A. Cannon, avocats 
dn pilote Jos-ph Pouliot. Le eommande- 
dant Spain assisté de M. Alfred Loro- 
ehelle, président de la eorporation Je» 
pilotes et du capitaine John Tsmple, 
étaient arbitres du débat,

lx»» dépositions en général, ont mis. 
le naufrage sur le compte du gouver
nail du navire, qui n'obéiRsait pa» bien. 
M. Lachance, un pilote, déclare que, 
il y a ^quelque» années, le même acci
dent avait failli lui arriver avec le 
même steamer. I! était dnns le port d® 
Quêbee et voulait entrer ‘dans le bas
sin Louise, mai» le navire »e tourna 
vers le nord; s'il eut été dan» un che- 
nail étroit, il aurait été A terre. Ce 
jour-lft il prédit que ce vaisseau porte
rait malheur A quelqu'un, un jour ou 
l’autre.

MM. Meredith et Taschereau, résu
mèrent la cause après ee dernier témoi- 
gnage.

Ire commandant Spain rendra son
(-.---- . t„

On non» apprend la mort de M. Hec
tor Joncafl, hôtelier de Longueuil, ar
rivée hier après midi A eet endroit, A la 
suite d'une cruelle maladie qui le mi
nait depuis plusieurs mois. M. Joncas 
qui habitait îrengueuiL depuis une dou-

m

NAISSANCES
ARCHAMBAULT — A Montréal, 12 

du courant, au No 767A ruo Saint-Domini
que. l’épouac de M Ephrem Archamba-uit, 
un fila : Joseph-Eugène-Willia.

Parrain et marraine, M. Patrick Fury et 
Mlle Annie Fury, grrand-pêre et tante de 
l’enfant.

GRENIER — En cette ville, le 15 du 
courant, au No 730 rue Sangulnet, l’épou
se de Napoléon Grenier, un file : Joee;ti- 
Charlee- Edouard-Adrien.

Parrain, M. Adrien Grenier ; marraln#, 
Mlle Gharlotte Thivierge, oncle et tante de 
l’enfant.

MARCHAND — A Montréal, le 34 du 
courant, au No 9 Notre-Dame de Lourdes, 
l'épouse de M. J. F. <>*car Marchand, in
génieur-électricien, une fille : Marte-Alber- 
tlne-Gormaiue.

Parrain et marraine, M. et Mme Joseph- 
Oscar Ménard, voyageur de commerc#, on» 
cle et tante de l’enfant.

DECES
COLsLIN — A Plossisvllle, le 13 du cou* 

rant, à l’Age de 72? an* et 5 mois. Data* 
Vital!ne Talbot, épouse de Jacques Coüin, 
rentier, de Saint-Thomas do Montmagny-

La sépulture aura lieu â Montmagny, 
lundi, A 10 heure* a. m., aprèe l’arrivée dos 
convois de PI. C. R.

Parents et amis sont priée d y aaiiieùer 
sans autre invitation.

JONCAS — A Longueur!, le 15 du cou
rant. A l'Age de 36 ane, 8 moi* et 9 Jour», 
Hector Joncas, hételier.

Lee funéraillee- auront Heu lundi, le 18 
du courant. Le oonvol funèbre partira de 
sa demeure. A 7.45 heures, pour *e rendre 
A l’église paroi#*!ale, et de ÎA au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la eépulture.

Parente et amis sont priés d'y assister 
BAiks autre Invitation.

BEGUIN — En cette ville, le 34 du cou
rant à 1 Age de 70 an* et 5 moi*. Marie- 
Anne Den.s. épouse de feu Godfrey Séguin.

Les funérailles auront îl«u dimanciïe, le 
17 du courant, A Sore:.

Parente et amis sont priés d’y assister 
■ans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
DANGEVIN — Ire 18 du courant. A 7W 

hmir»B à ]’9g!lK« parolsftale de Bouchervil
le sera chanté un aervlce anniversaire pour 
le ropes de l’Ame de Clément Langevin, 
mattre-harWcr. «poux de Résina Monceau.

Parents et amis sont priée d'y ase ster.

M. Hector Joncas, décédé hier A Iren- 
gueull.

zaine d'années, avait su par se» maniè
res courtoises et affables s’y créer un 
nombreux cercle d’amis et sa dispari
tion sera vivement regrettée.

Il était au.ssi très bien connu A Mont
réal où il avait demeuré pendant plu
sieurs années. Le défunt était né à Qué
bec en 1868.

Il laisse pour déplorer *n perte une 
veuve éplorée A qui nous offrons ainsi 
qu'à toute la famille nos vives sympa
thies.

UN SERRE-FREIN
SERIEUSEMENT BLESSE

<Du con eupondant régulier do LA PRESSE!

Drummondville, 16.—Willie Payne.de 
Lévis, serrefrein ù l’emploi de ('Inter
colonial, était A ranger de» qÿiars de
vant servir nu chargement de marchan
dises A St-Eugêne lorsqu'il tomba du 
train en mouvement et s'infligea des 
blessures graves. Le blessé fut trans
porté A Drummondville. Le docteur 
Iressonde médecin de la compagnie fut 
aussitôt mandé, pansa le blessé et le 
fit transporter A Lévis par l’Express 
Maritime qui entrait en gare. Souf
frant de contusions Payne s’est aus
si enfoncé trois côtes. Ces blessure» ne 
sont pas toutefois considérées comme 
mortelles.

DECES
LEVESQUE — En cette ville, te 15 dû 

courant. A l’Age de 40 en», H mole et 7 
Joure, Joeeph Henri Levesque. Pharmacien 

Les funérailles auront lieu lundi le ld 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
se demeure. No 391 rue Salnt-Hufcert à 
7% heures, pour ee rendre A l'èglUe Saint 
Jacques, et de lâ eu olmetlAre de la rnte 
des Neige», Heu de ia eépulture

Parente et eml« sont priés d y sseinter sens autre Invitetlon. 1 *r

BESSETTE — En cette ville, le 15 du 
courant, A l'Age de 70 ane. 9 mole et 7 
tours, Merle-Anne Many, épouse de feu 
Clovis Bessette.

Lee funéralllea auront Heu lundi le 18 
du courant. Ire convoi funèbre partl-n d« 
la demeure de sa fille, No 70 rue knox 
A 814 heure», pour ae rendre A l'église »t 
Charles, et de IA eu clmetlè-e de la Gâte 
des Neiges, Heu fl- la sépulture

Parente et smls sont prié» d'y assister

Pascal, grâce au pieux d&
* vouement de deux prê

tres monte sur l’échafaud

AVEC CALME
Le condamné se plaint de maux d'es

tomac après avoir mangé du pois
son frais & son déjeuner.

ADIEUX FRATERNELS

(Par dêpêch* spécial* à LA PRE88B)

Walla Walla, Wash., 16 — L’exôcUi 
tion capitale ije Pascal, meurtrier de 
Charles S. Gray, a été retardée jus- 
qu A 140 heure hier après-midi. Ce 
délai est dû au déjeuner que prit le 
prisonnier avec son frè s. Ayant man
gé* du poisson frais, il souffrit de maux 
d estomac et la pendaison fut forcé" 
ment remise A une heure plus avancée.

Pendant qu'hier matin, on le rasait, 
Pascal semblait avoir perdu toute 
espérance en une vie meilleure, mais 
le consolations et les pr.roles de mi
séricorde que lui offrirent les RR. PP. 
I.r.rouche et Lecornu amenèrent 1» 
condamné A ’a potence, dans un état 
d’Ame tout A fait calme.

Après avoir dit adieu A son frère, i! 
gravit les marches de l'échafaud sans 
le secours de perso-.ne ; s’étant age
nouillé, il demeura quelques instants en 
prière.

Pascal a dit au représentant de la 
“Presse” que ce e :e pouvait penser 
la population de l’endroit ne lui cau
sais aucun souci, sachant que ses com
patriotes de Sainte-Cunégonde le consi
déraient dans son droit.

Suite des annonces de naissan
ces, mariages et décès de l’avant- 
dernière page.

Petites nu noues* arrivées reire tard pour 
être elusslfiêes.

4 VENDRE, bal ameublement ae salon, 
aY atiitiiere nouveauté, couvert ea soie, 
aussi Joit ameubiemeut de chambre laque 
blanc, MU Saint-André. 2Û8-1

OiliiAMBHE elmple et double A louer. S'a
dresser 54 Saint-Laurent. 208-1

ryoURREL'R. — On demande immêdiati.- 
-sA ment un bon bourreur, place perma
nente, bon ealaire. F. Dufour, 1395 Onta
rio. 268-1

IAE1NTRB8 compétent*, trois. 
* Se présenter au No 892A 
Dominique.

trois, demandés, 
rue Salnt- 

268-1

/ UIAMBRE A louer avec pension sur 
Ny le devant, chauffée A l'eau 
chaude, gaz. Adresser 151 St Lau
rent. 268-1

^iHAMBRE A louer. Jeune monsieur 
^ sobre, désirant partager une 
chambre. Ut séparé, avec le garçon de 
la maison, en trouverait une dans fa
mille respectable, prix modérée. 166 
St Christophe. 268-1

(CHAMBRES demandées, deux cham- 
^ bres où salon double, avec usa
ge de la cuisine pour deux personnes. 
Strlctment dans une bonne famille. 
S'adresser 558 l’arc I-afontatne. 268-1

TJILLE demandée de 17 A 18 ans, pour 
aider au ménage, 52 avenue de 

l'hOtel de ville. 268-1

JAMPLOI DEMANDE — Une fille de 
Journée demande place dans 

une famille privée ou maison bour
geoise. 367 Hôtel do ville. 268-1

SEPTIEME GARÇON. — Tous ceux q 
soutirent moralement ou pliyslqu 

ment ; tous ceux que la science a aba 
donné sane espoir de guérison, envoyez v 
tro adresse pour de* rineoignements pl 
détaillés. Absolument gratis. Aimé Lero 
Boîte 215. Coatleooke, Qué. 268-1

IIOROSI OPE Envoyez 10c, ''mo Ton 
M A. vous enverra ]o portrait a0 voire fu 
ture femme on mari, le Pa.sé. le lYésent 
1 Avenir. — No 98 Inspecteurs, Montréal.
_________________ 2<i8_3
JaJKRVANTE générale demandée, saohsc

niS 1® a cui8ine- S adresser au No 15 
ruo üerrl. \

JIOR08rorE — Célèbre astrologue fran 
£a 11,1 Prisent, le narre ,1 avenir. Envoyez votre date de nn'«.ané 

avec HV. Prof. Milloy, boite 34 R P 
Saint-Henri. M .mréal. Canada ' :*«»

SERVANTE générale demandée, Pa, a, 
brookèïaBfl' repassage. 471 rne^she,

ATAISON h louer immêil^ 21 ft rue Chorrlnr 208
TRUNK FILLF ^mandée, romme fil

bert <'hambr0' RU N'° 4ns ruÿ, S,ln 
- 2AS
JARdVTNCEDE QUEBEC. District

Montréal. Cour de Circuit v, 
1 2808. Jsratre Murphy. Demandeur vi 
Rnngfnrd Walker, Défendeur T 
vingt-ctnqulèm* Jour d# septembr 190n A dix heure, de l'avant-m d7 a 
domicile du dit Défendeur, ai No 8 
rue Arcade *n la Cité d. Montréal 
Sèront vendue par autorité de J,,» 
fier les Mena et effets <:„ dit Défen 
deur saisis en cette eau»*, cunsl.tsn 
en meuble, do ménage, etc Cnndl Mon.: Argent Comptant PreeJ,
Blepjonettl H c. q.P‘ Montréal ï(

V


